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OPERIS  DEDICATIO 


CHRIST  O 


1  A  T  E  Patris  fummi ,  f»perA 
'  ^Kum  fede  relira 
Vip»  es  humanâ  fade  ,  mi- 
ripjue  notafi 

Prodigifs  te  principium  ,  ve- 
rumque  tonantem , 

\Anditum  furdis ,  orhatis  lumine  vifnm 
Refitaens ,  itentmque  juhens  fe  reddere  vit<f, 
^gtos  Jfjgie  mors  atra  prius  damnaverat 
orco  : 

Jnd'e  trtids  domitor  lethi ,  cacodamonis  ,  or- 


Jnclufes  Erebo  pri  fcos  in  fnmma  vocafii 
S'tdérA ,  fedjîiqne  tfio  getndere  triumpho  : 
QumtHS  in  hHmanos  tnia  ardor,  arnica  vo- 
Imtas 

C)stanta  foret,  patnit,  Eerm  hinc,  amenfque 
■  putandns 

Mort  ali  s ,  tihiqfti  landes  av  de/ta  rccnfat  i 


INVOCATION 

A 

JESUS-CHRIST. 


du  PeEc  Eternel,  qui  vint 
Lir  nous  des  Cieux  : 
te  montrant  un  Dieu  par 
I  faits  glorieux , 
dis  l’ouie  aux  fourds  »  aux 
aveugles  la  veuë. 

Et  qui  re0urcitas  les  morts  à  ta  venue  ; 

Toy  qui  domptant  la  Mort ,  &  le  Monde 
&  l’Enfer, 

Tu  fauvas  les  Captifs,  &  les  fis  triompher  : 
Que  d’ardeur  ,  que  d’amour  pour  nous  fis-tii 
paroître  > 

Loin  le  fier,  l’inlènfé  qui  ne  te  veut  connoître. 
Et  ne  daigne  t’offrir  ce  qu’il  a  de  plus  beau , 
Ses  honneurs  Sc  fes  dons  par  <ielà  le  tom¬ 
beau  r 


Jdque  »egat  qHtâ  hAhet  fulchr^nt,  Snnt  mn- 
nerA  tertl 

Tarva  hemints  collata  l>eo  ,  t^ur  fojpdet 
om»e 

tellus  ,  q»od  fMtui  habet ,  ^ued  i» 
aère  vajîo  ejt, 

^t^di^ue  pvfo.  Sed  tn  mentes  ,  nen  don» 
reç/uiris. 

JJinc  ego  ,  paoniâ  cicini  efu»  nnper  in  arte 

Do^ata ,  jam  multos  quafita  lahore  per 
annos  , 

Mente  tibi  Utd  <voveo.  J)a ,  maxime  R$- 
gum , 

Hoc  eptts  Ht  permet  ,  tpernlos  foletur  é* 
aÿos  : 

Cnmqfie  mis  per  te  dottemr  laurta  Vati^ 


^fe0?Çfcfâyiijia??Sÿâ?':éS^ 

L'ty^utheur  déclaré  fa  pensée  ,  ^ 
incite  le  Le  fleur  a  lire  fon 


QU  E  le  Soldat  combatte ,  &  vante  fur 
la  Terre  , 

Grecs,  Allemans,  François ,  les  Elpagnols  ei* 
guerres 

Que  ceux  qui  n’aiment  rien  que  carnage  &c 
qu’horreur , 

Exaltent  les  combats  qui  donnent  la  ter^ 
reur. 

Tour  moy  je  n’aime  point  ni  boucliers  ,  n| 
'flèches ,  ' 

Trompettes ,  ni  clairons ,  canons ,  moufqucts,' 
ni  mèches. 

La  paix  faintc  me  plaît,  &  cèt  art  fi  fçavant 
Qui  d’un  corps  moribond  fait  un  homme 
vivant  ; 

C’eft  pourquoy  j’entreprens  cette  dode  par¬ 
tie. 


Qui  marque  la  douleur  ,  &  la  rend  araor^ 

tic» 


faeit  ut  graviimi  morbis  attrita  /?- 
ventur 

Corpora ,  ^  is  redeat  qui  fuit  ante  vi- 
^or.  • 

JJ'ic  ades  ,  &  ,  fanas  qutcunque  tibi  exigu  | 
annos ,  { 

Hacque ,  redux  ut  fit  longaque  vita ,  j 


itnus  thBum  ,  Chrifti  nos  ^mÿh  fYOfitge\ 
f,mqmmsu  wter»m  tnrpia  more  fatrumi 


Iliilliliiliiiiillli 
sT»rir  Tr'îr'W'W  "vt#"® 


Authoris  mens ,  &  ad  Opus; 
eyolvendum  invicatio. 


BE  L  t  A  gtm  miles ,  Craiofque  extellki 
m  Armis , 

Germanos  ,  Callos  ,  Hejperiofi^ue  dk^ 
ces. 

BelU  probent  ifii  ,  fuibus  ir£  ^  iurgié' 
■Cordi, 

FAQa^ue  civHi  fAnguine  pingms 
ifms. 

^on  tubA,  KO»  litui  ,  m»  YAltc A  toHitruà' 
M^Artis , 

Nen  cljpei  ardentes  ,  tetaqMC  gratit' 
mihf. 

Fax  mihi  fAKÜA  pîacett  pUcet  Ars  qua  pre^- 

roget  avum, 

FAllentefqut  AKtmASi  ex  Aiheronte  trA- 
hat. 

Uinc  mihi  ftefcipitur  pars  defcribenda,  do~ 
lorem 

noîAt ,  &  querulos  ne»  Jtxit  e0 

dits. 


Ah  r  nos  biens  ne  fbtit  rien  fur  la  Terre  5e: 
fur  rOnde , 

A  ton  égard  ,  ô  Dieu  !  le  foùverain  dit 
Monde. 

Mais  ta  bonté  ,  Seigneur ,  n«  demande  de  j 
nous , 

Non  des  riches  prefèns ,  mais  des  cœurs  qui' 
foient  doux. 

Ainfi  d’un  cœur  joyeux  à  ta  Bonté  divine* 

Je  confacre  aujourd’huy  toute  la  Médecine, 
je  me  fuis  acquife  à  la  longueur  des  ans* 

Et  que  j’ai  compofée  en  Vers  depuis  un  rems.. 

Grand  Dieu  1  reçois-là  donc  ,  &  fais  que  cér 
Ouvrage 

Serve  contre  tous  maux ,  &  dure  d’âge  ert 

âge  : 

Et  pour  tous  mes  labeurs ,  fais-moy  goûter 
au  Ciel 

^vec  le:s  Bien-heureux  une  douceur  fans  fielî- 


Qui  détourne  de  nous  les  jouis  les  plus  fâ¬ 
cheux  , 

Et  qui  de  languiflans ,  nous  rend  plus  vi¬ 
goureux. 

Toy  qui  Veux  vivre  fain  ,  lis  donc  ma 
Püëfie , 

Et  goûte  longuement  en  Tanté  cette  vie. 


approbation. 

ÎE  fouflîgnê  Confeiller  du  Roy ,  Médecin  de  ïa 
feue  Reine  >  &  de  la  Chancellerie  ,  Dofteur 
eu  Médecine  de  la  Paculté  de  Paris  :  Gcrtifîe 
avoir  lu  par  Tordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier* 
L»  Decade  de  sUdecine  en  Vers  Latins  éf  'Sranpoisi 
Ô’C.  Dans  lequel  Livre  j’ay  trouvé  une  Pratique 
fondée  fur  de  bons  principes ,  &  conforme  aux  ré¬ 
glés  les  mieux  reçues  dans  la  Mcdecine,  C'eft  le 
témoignage  que  je  me  feus  oblige  d’en  rendre  aH 
Poaaé  i  Paris,  ce  17.  Janvier  1691. 


S'strAÎt  du  Privilège  du  Poy. 

PA  R  Grâce  &  Privilège  du  Roy  donné  à  Ver- 
failles  le  y.  Février  liîçi.  Signé,  DUGONO: 
Il  eft  permis  âLAURENT  D’HOURY^ 
Marchand  Libraire  ,  de  faire  insptimer  un  Livre 
intitulé  ,  L*  Decade  de  Medeciae  ,  ou  U  Méde¬ 
cin  des  Riches  Ù"  des  Fmvres  ,  e^c.  pendant  le 
temps  de  fix  années-,  à  compter  du  jour  qu’il  fera - 
achevé  d  imprimer  :  DefFenfes  à  tous  I mprimeurs. 
Libraires,  Sc  autres,  de  contrefaire  ledit  Livre, 
ni  d’en  vendre  d’ImprelTion  étrangère  ,  ou  autre¬ 
ment  ,  à  peine  de  trois  mil  livres  d’amande  ,  &c. 

Regifiré  fur  le  Awre  de  lu  Communauté  des  Im- 
frimeuri  6*  Libraires  de  R aru ,  le  15.  Février  1691. 

Signé ,  P.  Aub-oüyî?,  Syndic-, 


Acheyc  d’imprimer  pour  la  première  fois  ,  le 
huitième  May  1694,  ’ 
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P  RÆ  F  AT  1  O. 

E  R  T  animus  varies  homimm  ttntart 
recejfus . 

Et  claufos  in  eis  piceâ  caUgine  morbot, 
ejuof que  fuis  fsgnis  caufifque  tfferrefub 
auras , 

Hifque  vias  cun^is  faciles  aptrire  me- 
dendi. 

Sed  mihi  mens  eft  fêla,  meum ,  Deusi  ajfert  car^ 
men , 

Vaque  fut  validai  frafeaii  numine  vires. 


i 

FRANC  OIS  DU  PORT 

Médecin  de  la  Faculté  de  Paris. 

Nouvellement  mife  en  François.  ' 


LITRE  PREMIER. 
PREFACE. 

0E  Tais  Mcaminer  les  difFerens  rcirorts> 
Bt  les  maux  plus  cachez  que  renfer.. 
roent  nos  corps  ; 

Mais  je  veux  mettre  au  jour  leurs  caufes 

Pour  les  Tâinere  aifément  par  remedes  infîgnes  : 
Grand  Dieu  !  c’eft  mon  defir  ,  fécondé  mon  defl'ein, 
Accorde  à  ton  Poète  un  fpcouis  plus  qu'humain  i 
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Vnmnjtt  quod  imme»fntn  patuli  compleâitur  oriis , 
iioc  noftrum  breve  corpus  hubet  ;  nec  quicqttid  in  illo 
eft 

U'w  hoc  feire  licet ,  nifi  te ,  r,ui  ton:<itor  horum 
Jtiirus  es  ^  (^folus  ttofti  ubdita  qusique  magifiro. 

Tu  fclus  teneris  medustm  vim  fuggeris  herbu  , 

T.que  mûri  ,  tellure ,  polo ,  mortaltlus  xgru 
Cteniia  fulutiferd  Lir^iris  munera  dextrâ. 

Te  duce  nunc  ergo ,  fore  quod  frecor  utile  multis> 
Crdiar ,  hoc  op  .-s  fauslo  molimine  clmdam. 


Signa  perfcclæ  fanitacis  ,  cjufque 
caufa:. 

•CAPOT  PRIMO  M. 

U  2S  Qji  I  s  i»  arcanum  defcendit  ApoUinU  m- 


The.vigent.qut  fenis  n-tidis  efcnùbus  hnurit, 

Anent  ut  qutrulos  humuno  «  corpore  morbos , 
Inquirat  prindUm  ttafaf  KC  fignu  falutis. 

Tlemque  fnlus  fe-opus  efi  ,  in  qüo  meàicinn,  quiefcit. 
Tloridus  ergo  coîor ,  fdcilis  jpirutio ,  fenfus 
Integer  ac  motus  ^  pulfufque  fine  ordine  nunqunm 
TdBus,  à  plstddolux  non  ingrnta  fopore. 
Veficeque  ferum  inèdiâ  confifter.e  forma 
É^od  folet ,  fia-vo  peifundi  ftpe  colore, 
îdque  c^md exclsidit  folers  natura  per  alvam 
Mode  ,  figurarum ,  nec  tetri  ullius  odoris. 

Ztestique  qutque  fut  Jic  libéra  fun/iio  parti. 

Sic  di-lor  Ht  nuUus  qui  fefe  cxpandat  in  a/iut , 
Sâ/tir»m  funt  ifia  note  ,  contraria  morbi. 
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i  Car  nôtre  petit  corps  eft  l’abregé  du  Monde , 

II  comprend  ce  qu'on  voit  dans  l’^ir  >  la  Terre 
l'Onde, 

Et  fans  le  Créateur  tout  ce  qui  s’y  peut  voir , 

Des  Efprits  les  plus  grands  ne  fe  peut  concevoir  t 
Tu  donnes  la  vertu  de  guérir  à  nos  plantes  , 

Et  tu  tires  des  mers  pour  nos  douleurs  pteflantes 
De  la  Terre  &  des  Cieux  ce  qui  rend  l'homme  fâin  , 
Et  tu  nous  élargis  ces  prefens  de  ta  main. 

Je  vais  donc  commencer ,  anime  mon  courage , 

Et  fais  qu’heureufement  j’acheve  cét  Ouvrage. 


Les  fignes  &  les  caufes  d’une  parfaite 
famé. 

CHAPITRE  PREMIER. 

QU  I  veut  Ce  promener  dans  le  faCrc  val¬ 
lon  , 

fit  puifer  à  longs  traits  l’eau  ♦  du  fils  d’Apollon  , 
Qu^il  s’arrête  à  fonder  les  piaujc  les  plus  infignes. 
Et  voir  de  la  fanté  les  caulcs  &  les  lignes. 

Car  la  fanté  parfaite  au  corps  de  l’animal, 

De  l’art  des  Médecins  eft  le  but  principal  : 

Donc  un  jugement  ferme  ,  une  couleur  vermeillcj 
Refpirer  aifément,  un  pouls  bon  à  merveille^ 

Le  .mouvetnent ,  le  fens  dans  leur  intégrité  > 

Un  paifible  fommeil .  un  réveil  de  gayeté  , 

L’urine  fouvent  jaïuie  &  bonne  en  confift.ance. 
L’excrément  rond  (c  mon  fans  que  l’odeur  offence  »' 
Enfin  un  corps  robufte ,  &  qui  fait  librement 
T  outes  fes  fondions  fans  douleur  ni  tourment , 
Sont  lignes  de  gens  fains  &  d’une  longue  vie. 

Les  lignes  oppoîcz  marquent  la  maladie  ; 

*  EfcuU^c. 
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C.tufa  boni  miti  fecur  efl,  cjuo  parus  in  omncs 
S  an  gais  abif  fartes  ,  &  eis  alimenta  mi  tifirat. 


Evæmia: ,  Teu  bonitatis  fanguinis,  & 
Polyæmiæ,  feu  Plethoræ  figna  cau- 
fæque. 

c  A  P  ü  T  I  I. 

SA  N  G  U I  s  ubi  bonus  eft  ,  é>  /•'«c  Jymmetri»-. 
<  uddnm 

Uumorum ,  fades  apfaret  Uijt ,  ruborem 
In  niveo  candore  gerens ,  ut  rubra  videntur 
Lilia  tnixia  rojis  ,  mens  efl  IranquiUa  ,  vigor^ue 
Corparit ,  inpladdo  rident  fleSra  omnia fomno. 

Venu  cjuidem  flena  eft ,  flenojue  arteria  motu 
Fislfat ,  ^  à  multo  carnofa  eft  fanguine  moles  , 

2\il  tamen  invitio  efl.  Sed  ubiPlethora  ,  do/or  ft 
ponderis  obtuflts  ,  rofco  diflenta  crttore 
Venu  frémit ,  «ravitaftpue  omnes  incumbit  in  artut. 
Sttdor  ab  incefu  titb  fit  ^  gravis  attpue  profandus 
Somnus  habet ,  fades  rubicunda  ut  purpura  turget,. 
fUnior  eft  ,  m'agnttftpue  j  manumqtie  ferire  fuettis 
Tulffts  ,  àP  a  minimo  fequitur  diflmaa  labore. 
Brachia ,  entra ,  manus  ,  carnea  quaque  tumefeunt, 
Fena  refella  levât ,  tenais  potufque  ,  dbufque. 
Fronus  in  hune  habitum  efl  juven'ts  ,  hilartfque  ru- 
Borem 

§lui  gerit  in  vultu ,  eui  naturâque  ciboqut 
Venu  iumet,  fadlis  fomntts  ,  pne  vit  a  labore  , 

Cor  ,  jeeurüofanum ,  quod  fons  opifexque  cruoris 
Adjuvat  Cf  tempus  vernum ,  tpephyrique  tepentes, 
Etfolitumfumi  folvent  meerore  falernum. 
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le  foye  en  eft  la  caufc  en  faifant  ua  bon  fang, 

Qm  coule  &  q^ui  nourrit  chaque  chofe  à  fon  rang. 


Les  ftgnes  &  les  caufes  de  U  honte  du- 
fang ,  &  de  la  ref  letton. 

C  H  A  P  I  T  R  E  I  I. 

Le  bott'fens  des  liviitieurs  marque  la  fimmetrie, 
le  yifage  eft  gay  ,  - ronge',  &  leblanc^  y  vaiie,. 
Et  la  nature  joint  pour  rehauirer  le  prixi 
la  rougeur  de  la  rofe, a  la  blancheur  du  lys: 
l’on  eft  paifible  &  fort,  les  Congés  font  de  joye,. 
Vénes  &  pouls  font  pleins,  &  du  bon  fang  du  foye. 
le. corps  eft  plus. cha;mr,  quoiqu'il  ne  peche  pas: 
Mais  quand  il  eft  replet,  l'on  eft  pefant  Sc  ias,-  > 
1  a  douleur  lourde  vient ,  le  fang  enfle  la  vene, 
le  fommcil  eft  profond ,  la  fueur  fort  fans  peine 
L’on  eft  rouge,  &  lé  pouls  eft  grand,  plein,  & 
bat  fort , 

L'on  ne  peut. refpirer  quand  l’on  agit  d’abord^ 

MaTBS  &  bras  font  enflez,  &  les  cuilTes  de  meme,. 

Et  toutes  les  chairs  font  d’une  grolTeur  extrême  i 
1  a  faignéc  en-  ce  cas  exempte  de  danger  , 

Et  la  diete  aufli  dans  le  boire  &  manger. 

Un  jeune  homme  joyeux  &  rouge  outre  mefure,. 
Qui  prend  trop  d’alimens ,  &  qui  de  fa  nature 
A  les  vaifleaux  gonflez  Sc  n'a  fouci  de  tien, 

Qui  ne  s’exerce  point  &  qui  repofe  bien. 

De  qui  le  cœur  eft  fain,  &  qui-  porte  un  bon  foye. 
Grand  ouvrier  du  fang  &  qui  par  tout  l’cnvoye, 

Eft  fujet  à  ceci  ’  mais  Zéphyrs  Sc  Printemps, 

Et  meme  le  vin  pur  caufent  ces  accidens. 


8  Medicæ  Decados  L  i  b.  L 


Flava:  Bilis  exuperancis  figna  caufa:- 
que. 

CAPOT  III. 

Qü  U  M  fuperut  bilis  ,  Jimilis  color  iHtr  icorum 

efl. 

ÿtccu  cutis ,  folitufque  in  t»  eulcr  acer  urens 
Admotum  mordere  munum  :  care  fubdtta  fMuea  , 
Effet»  mens ,  tdtrix ,  fubitam  proclivis  in  irtcm , 

Et  bŸeviS  implacidufque  fopor  ,  vehemenfqise  ,  fie- 
quenfque  ; 

plenaque  fentitut  compreffo  artèria  carpe. 

Acre  ,avi  renes  latium  fiavumque  profmdunt , 

Cui  fit  hypofihafeos  minimum.  Si  pujlula  fœdat 
ZdUa  eutem  :  vel  fi  •uomitu  motwve  per  alvum 
Sordida  fœx  manat ,  creceo  mitât  iüa  colore. 

Erij^ida  é'  udajuvant,  é'  qnum  fie /elle  repurgstt , 
Eert  facile  id  natura ,  Itvamen  è*  atüe  fentit. 
rronior  in  bilem  vigil  eft,  rareque  cibari 
§lui  folet  parce ,  qui  fie  mseroribus  implet  : 

Vir,  juvenis  ,  calido  oui  degit  in  aïre  cr.ebro , 

Slui  ealidus  ficcuf que  fuit  fimul  hauj  t  ut  aunes. 

§lui  fefe  exercet  nimium,  nec  ut  ante  folebat, 

Spente  wl  arte  poteft  remorantem  excludere  bilem' 
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Les  marques  é‘  les  caufes  de  l’abondance 
de  U  Bile  jaune. 

CHAPITRE  III. 

L’  O  N  eft  jaune  en  couleur  lorfque  la  bile  abon- 
de,  ■ 

Ta  peau  devient  tendue  &  feche  &  toute  immon¬ 
de  t 

la  chaleur  picque  &  brûle  en  y  portant  la  main , 
On  cfl:  maigre>  on  eft  prompt  >  on  fc  vange  fou- 
dain  î 

Le  fomn\eil  eft  plus  court  avec  inquiétude  > 

Le  pouls  frequent  eft  plein  &  violent  &  rude. 
L'urine  eft  acre  &  jaune,  a  peu  de  fediment , 

I  es  piiftules  du  corps  &  tout  autre  excrément 
Sont  d’une  couleur  jaune  ;  &  le  froid  &  l’humide 
Soulagent  aufli-bien  que-  la  bile  qu’on  vuide  •• 
L’homme  qui  toujours  veille  &  fe  nourrit  de  peu , 
Qui  mrnga  rarement  &  s’atttifte  en  tout  lieu, 

Qvù  refpite  un  air  chaud  ,  &  qui  dans  fa  jeunefle 
Eft  chaud  de  fa  nature  &  plein  de  fecherefle. 

Et  qui  travaille  fort  fans  purger  cette  humeur, 

Eft  fouvent  attaqué  des  traits  de  fa  fureur.. 
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Melanchoiiæ  dommantis  figna,  eau- 
fæque. 

CAPOT  IV. 

FU  s  c  U  s  «f  color  efi  nigrâ  qui  bile  redundat , 
Corforis  (^gracilii  tetiw  ô"  urtda  moles. 
Sorrtdus  ujpeétsts  ^  vuga  mens,  non  gurrulu  lin- 
gua. 

Jngenium  folers ,  mœror  aeerbus  y  &■  horror 
"Bxiin^uu,  trepidufque,  f  avor  qui  noble,  filenti 
Sevior ,  exngifat  puUd  fub  imagine  mentem. 

Sape  eanina-  viget',  citenec  fedatut  erexis  , 

Et  ruStts  fiunt  acidi,  pulfatio  rara 
Lentaque  :  quodqut  ferum  madidis  h  renibm  exit 
Albicat  ae  tenue  efi ,  interdum  livet  ;  (g;  ntrum 
tdeqtur  c§>  crajfum.  Cutis  efi  vitiligine  nigru , 

Aut feubie  eùnjfeffa.  Hemerrhois  exit  in  une, 

Vel  erufix  in  crure ,  tumens  infede  murifea  , 

Cancer ‘ve  in  mammis.  Ctbtes  hic  qui  flatilus  im- 
plet 

Noxius  ;  Euchymus  bonus  efi ,  illimis  é'  unda 
plurima,  que.  tenui  fuerit  permtxta  ly&e. 
Vharmueuque  iUajuvuat,  ducunt  que.  nigra  per  uU 

Cui  ficcum  gelidumque  fecur  cum  Corde  ,  Liets- 
que 

tsebilis  obfiruSlufque  ,  huic  humor  adufiw  abun-^ 
dut, 

Ajjtduis  ut  qui  curis  vsgilique  feu  crus 
Incumbit  fiudio  ,  fuperos  ut  mente  capejfat , 
Terrenif-ve  inhiet  rebus  ;  qui  uina  propinat 
Crajfa  &  rubru  :  cibo  qui  fefe  carne  faginut 
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Les  fignes  &  les  caufes  de  U  MeUncelie 
^ui  domine. 

CHAPITRE  IV. 

L’Homme  mélancolique  eft  de  couleur  ob« 
fcure , 

Son  corps  eft  grêle  &  maigre  &  fec  de  fa  nature  > 

Il  ne  raile  que  peu  ,  fon  regard  eft  affreux  , 

Son  cTprit  vagabond  eft  des  plus  vigoureux  i 
Il  tremble  de  froidure  ,  Sc  la  peur  le  tourmente  > 

La  triilefle  >  la  nuit  ,  lui  donne  l’épouvente  > 

Un  appétit  canin  le  gêne  fréquemment  > 

Où  la  faim  ccfle  peu ,  fon  pouls  eft  rare  &  lent , 

Ses  rôts  ont  de  l’aigreur ,  fon  urine  eft  blanchâtre  > 
Et  fribtile  ou  livide ,  Sc  tantôt  eft  noirâtre  > 

EU  eft  même  épaiflle>  &  fon  corps  confifqué  > 

De  galle  .&  lèpre  noire  eft  fouvent  attaque  i 
Hémorroïde}  fie»  &  cancer,  &  varice. 

Et  l’aliment  venteux  lui  portent  préjudice  ; 

Le  vin  fubcil  trempé  ,  la  viande  d’un  bon  fuc , 
Augmcntentla  vigueur  du  maladecaduc. 

Et  les  medicamensne  lui  peuvent  tien  faire. 

S’ils  ne  purgent  par'bas  Ehumeur  atrabilaire  : 

Que  s’il  eft  fec  &  froid  &  du  foyc  &  du  cœur , 

Et  s’ils  font  pleins  tous  deux  de  cette  noire  ku« 
meur , 

Ou  la  ratte  eft  bouchée ,  ou  bieneft  affoiblie  i 
C’eft  pour  lors  qu’il  relfent  plus  de  mélancolie. 

Le  vigilant ,  t’aci  if,  ou  bien  le  ftudiciii , 

I.e.c^grin  &  l’avaie.,  ouïe  devotieux  , 

Celui  qui  boit  un  vin  rouge  &  plein  d  matière, 

qui  jaangs  uas  yiandc  «c  fjilce  ,&  grpmerc 
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Tttrefri  fuie  (onditâ  :  cm  nttün  feranum, 
Nec  crurii  ven/u  ,  uteri  neq.u  nigra  ferÿ.nMr 
ïrtctfue  fi  qUK  jtnior ,  fi p  tgidtcs  annuc  , 
Auc  cttlidw  ficcitf^:te ,  (^mcc.^uaUt  autumni. 


Signa  caufarque  phlegmatis ,  feu  pitui- 
%x  dominantis. 

C  A  P  U  T  V.  • 
^~^Uu  M  pituite  grav/tt  ,  fades  .um  corpott 

Albteat ,  mterdhm  livet ,  plumiive  celorem, 

Tœd»  refert,  mollis  cutis  efi  ^  frigida  taciu, 
CorporU  ampla  tumet  moles  pinguedine  la«â, 
MaUefeit  parvo  lentaque  arteria  pulfu. 

Aliet  td  »ut  livet  quicquid  vefica  profundit. 

Hune  tenue ,  crajfum  modo  ,  confufum.jie ,  quoâ 

Tarte  fui  multum  ejl.  Vamitu  mottive  per  alvum 
Brumpit pttUtta .  madereque  corpus  inerti 
Diffluit,  hique  vigent  qui  funt  à  phlegmate  morbi. 
Mens  heùes  efi  ,  fenfufque  gravis  ,  fomnufque  pro- 
fundtes. 

Nubis  hyptrboret, ,  -vel  aqm  funt  plena  tumentis 
Somnia,  tardi  funt  ebeunda  ad  munia  grejfsn. 
Thîegma  fubire  vins  quels  fe  natura  repurgat 
Utile,  cenveniunt  calidi  potufque  cibique. 

Haturd  fecur  humidiits  ,  Cor ,  atque  Cerebrum , 
Jrigidiufque  parit  numerofum  pklegma,  notufque. 
Defes  vita ,  fhquens  fomnus ,  cibus  humidus ,  uÇtts 
Creber  aqua  ,  acris  hyems ,  feniUm ,  guia,  vttaque  i» 
ttdo 

Ada  folo-,  gelidoqut  diu  eonfueta  fub  axe. 


La  Dccade  de  Médecine ,  L  ï  v .  î.  1 5 

Un  homme  fans  varice  >  &  la  femme  fans  mois  , 
'Ou  fans  hémorroïâe ,  en  font  prefqu’aux  abbois , 
Sur  tout  quand  ils  fonr  vieux  &  l'Automne  inégale. 
Ou  que  le  tems  eft  froid  &  l'année  Eftivalle. 


Les  fignes  é'  les  cau/ès  de  l’abondance 
de  U  fituite. 

CHAPITRE  V. 

Quand  l'homme  eft  pituiteux,  fon  vifage  & 
fon  corps 

Sont  blancs ,  ou  fout  obfcurs  ,  ou  plombez  au  de¬ 
hors  ) 

Sa  peau  froide  au  toucher  eft  molette  &  mal-faine , 
Son  corps  eft  gros  &  rond,  plein  d'une  graiffe  vaine, 
Son  pouls  mol  eft  petit ,  il  bat  fort  lentement , 

Son  urine  eft  livide  &  blanche  extrêmement. 

Son  hypoftliafe  au  fond  eft  quelquefois  grofficte , 
Et  tantôt  eft  fubtile,  eu  trouble  avec  matière; 

11  vomit  la  pituite ,  il  la  jette  par  bas  , 

La  fu'eur  l'incommode  &''le  rend  vain  &  las  ; 
Ileftfujctaux  maux  qui  viennent  de  pituite, 
L'efprit  eft  émoulfé ,  les  feus  pefent  enfuite , 

L  r  fommeil  eft  profond ,  il  ne  longe  que  d'eaur , 

Et  fi  le  phlegme  coule  ,  il  fouffre  moins  de  maux  • 
Il  eft  lent  à  tout  faite ,  &  doit  ^our  nourriture 
Ufet  d’alimeus  chauds  pour  dompter  la  froidure. 

Cœur  &  foye  Sreerveau  caufent  le  phlegme  lent. 
Vents  du  Midy ,  parelfe  5c  le  fommeil  frequent , 
Boire  fouvent  de  l'eau  ,  la  viande  trop  liquide  , 
L'hyver,  6c  la  vieillefle  ,  5c  la  demeure  humide, 

La  débauche  exceifive,  ôc  le  phlegme  arr  été  , 

Qm  ccfi'c  de  fortir  dans  cette  innrmité 


B 
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'Et  cejfans  qas,  per  nitres  ttl-vumque  folebat , 
Eer  Jpiay,>u  vom'ttumquje  priits  pituitu  moverL 


Humoris  aquod  noræ  caufæquc, 

C  A  P  ü  T  VL 

Si  liquida  dominentur  aqua  ,  color  omnis  abihit 
Eloridtn ,  hique  genk  ^  vultti  luridtn  omni 
pallor  erit,  moü'ifque  in  e  'u ,  tnanibits  pedibufque 
AJfurget  turncr ,  dtgito  pars  taHa  prementi 
Ctdet,  in  affecta  veluti  qui  dicitur  hydrops. 
Abdomtnque  tumens  interdum  malt ,  meantis 
Ac  remeantk  aqua  fonitum  dabit:  humor  aquefae 
Efflaet  in  renes ,  à'  laxam  crudits  in  alvum. 

Mollis  erit  pulftts  tardéque  movebitur  ;  idem 
Sarvtu  erit,  rarus  ,  tenuique  liqitore  mad'-bit 
Alba  cutis ,  fine  tujfi  erit  ^  ffutatio  multa. 

Mens  hebes  zff  fenfas  ,  fopor  ut  quum  phlegma  redun- 
dat. 

Caufa  malt  fecur  ebfitruBum  durum-ve ,  Lien-ve 
Debil'ts  obfiratius-ise ,  aut  fcirrho  duras  utHepat: 
’yentriculas-'ue  cibos  gelido  pra  /rigore  prave 
Confident ,  nimiufque  cibi  potufque  màdent'ts 
U  fus  ,  in  his  quibtts  efi  imprimis  grandius  avum. 
Si  quis  affditus  fudor ,  niel  aquofus  ab  alvo 
Sjfi  fiait  ante  fluor  ceffat,  neque  pottbas  exit 
Eeffondens  unna  .fierum  conjurgit  hydrops. 
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Par  nez  >  par  crachemcat ,  vomilFement  &  Celle  > 
Font  qu’une  telle  humeur  devient  univetfelle. 


Les  fsgnes  &  les  caifjès  de  rhumeur 
aqueufe. 

CHAPITRE  VI. 

UN  corps  où  l’eau  domine,  a  rnaimife  couleur, 
L’on  voie  fur  fon  vifage  une  extrême  pâleur  , 
Mains  &  pieds  font  enflez ,  &  lamarque  y  demeure  , 
Comme  en  l’hydropilîe ,  &  l’eau  flotte  a  toute  heure. 
Enfle  le  ventre ,  &  fort  par  reins  &  fondement  -, 

Le  pouls  petit  eft  rare  ,  ou  bien  molet  Se  lent , 

La  peau  blanche  eft  plus  moite ,  on  crache  fans  qu’on 
touffe , 

L’on  dort,  l’efprit  eft  lourd  ,  le  fentiment  s’émouffe. 

La  caufe  eft  foye  ou  ratte,  ou  bouchez  ou  fehirreux. 
Ou  bien  un  eftomac,  oudebileou  frilleux  , 

Qm  ne  peut ,  comme  il  faut ,  cuire  la  nourriture , 
Trop  de  viande  ou  boiffon  d’une  humide  nature» 
Ou  trop  .froide  de  foi  dans  un  âge  avancé  i 
La  fueur  ordinaire  ayant  auffi  ceffe  , 

La  grande  diarrhée  au  ventre  retenue  , 

L’urine  qui  s'arrête ,  ou  qui  fe  diminue  , 

Ou  qui  ne  répond  pas  à  ce  que  l’on  a  bû , 

Rendent  l’homme  hjrdropique  &  prefque  fans  ver- 
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Flatus  dominantis  notæ  caufæque. 


C  A  P  U  T  VII. 


Te  N  s  I  V  I  Calu/v  ,  Jlat-ii  dominitnte ,  dolores 
Ventriculum^ue  pemunt ,  corpaf^Ue  fer  tmnt 
vaganmr  ; 

fit  ruBtu  crepitufyfie  fi-eqiiens ,  tinnittu  ô*  ««fW  •' 
falpitat  ^  membrum ,  caerique  fer  aéra  motu 
Créditât  in  fomnis  tcnitra-ve  ,  aut  turbine  ferri. 
§luem  créât  humore  ex  crudo  calot,  haudque  refoh 
lit 

Jmbeliif  nimiùrn,  turbc;  \ta  concitat  atnens , 

Corfora  diftendeps  quorum  cawtate  moratut  > 
Zdtfoletaelijs  indufta  ventm  in  antres , 


Imminenitis  morbi  figna ,  caufæque. 


c  A  P  ÜT  VIII. 


SI  fréter  [olitum  macies ,  aut  corpus  ebefum , 

Aut  calot  aut  gravitai ,  aut  fomnia  flena  tu~ 


ï.qae  Irevi  fomno  fofor,  aut  cutis  ulcéré  fæda  efi , 
Jeteur  c^  in  feSue  ,  cervicem,  crut  a,  genu-ve 
Sudor  iners ,  animtu  languet ,  fitdebile  corpus  , 

Et  dolor  aut  ocùlos  tenet,  aut  fncordia ,  peBus , 
Aut  cafitis  venus ,  horror^ve  ferambulat  artus  , 
Spiritus  aut  gravis  efi,  repetituf-ve  oris  hiatus , 
Affore  fradicas ,  vel  adejfe  inUmine  morbum- 
Vxuferat  quia  tune  humor  nimiuf-ve ,  maluf  ve. 
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Les  fgnes  &  les  caafes  des  Ventojîtez,, 

CHAPITRE  VII. 

Le  s  vents  errans  au  corps  excitent  la  colique , 

Et  douleur  d’cftomac  qui  le  gêne  &  le  pieque  î’ 
Ils  l'oi-tem  haut  &  bas ,  Toreille  tinte  fort , 

Un  membre  elt  convulfif ,  &  l’on  croit  quand  l’on 
dort 

QiTon  vole  dans  tes  airs ,  qu’on  va  comme  le  foudre. 

Une  foible  chaleur  qui  ne  fe  peut  rélbiidïc  » 

D’une  humeur  crue  a  fait  ces  flatuofîtex  , 

Q^un  corps  rond  &  gonflé  tient  dans  fes  cavitez 
Ainlr  que  les  vents  font  prifonniers  dans  la  terre  , 
dans  fes  villes  creux,  tous  les  jours  elle  enferre.' 


Les  fignes  &  les  caufes  d’une  maUâie 
pdchuine. 

chapitre  VIII. 

SI  l’on  efl  maigre  ou  gras,  trop  chaud  ou  trop 
pefant, 

Si  leç  fonges  font  pleins  d’un  trouble  déplaifanr  r 
Si  raffoupiflement  vient  du  peu  qu’on  fommeille  , 
Ou  li  la  peau  s’ulccre ,  ou  quand  l’on  dort  ou  veille. 
Col ,  cœur  ,  cuiffes ,  genoux  font  moites  de  fueuf. 

Si  l’efprit  &  le  corps ,  tête  ,  yeux ,  entrailles  ,  cœur 
Sont  mal  i  ou  li  l’o»  bâille,  ou  fulFoquc  ,  ou  l’on 
tremble , 

L’on  eft  ,  ou  l’on  fera  malade ,  ce  me  femble. 

La  caufe  è’eft  l’humeur  qui  peche  en  quantité  3, 
Et  mauvaife  de  foi,  domt  l’oa elt  maltraité. 
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Signa  fcbrilis  acceflîonis ,  ejufque  . 
caufæ. 

C  A  P  ü  T  IX. 

IN  c  I  P  I  T  &  febris  ,  gelido  fi  f/igore  cor^m 
Contrahitur ,  nafufc[ue  ,  tujpfque  recurrit^ 
Vif  ue  lubnt,  cnfitifque  dd»r ,  vomifufque ,  fopor-^ 

Olfidet ,  Atqtie  leitens  negat  altum  artma  motum. 

Os  hiat  inttrdiim ,  mstntis  utrdque  pmditur.  Horum 
Caufa  culot  fitbito  ima  pemis ,  geminanfique  cdcm 

Intcrnum ,  ac  nuduns  txttrmu  fiigort  partes. 


Augmenti  fîgna,  caufæquc. 

c  A  P  U  T  X. 

AUgïxur»  fi  ftbr'K  abefi ,  tepideque  calari 
Cedit ,  stqudem  folitus  retinere  tenore/n 

Tulfus  ,  inttqualis  fiers  majorque  mdetur. 

§lsfA  fiant,  quia  Je  calot  intàs  ad  extima  fenfim 
ïxplicat,  hinc  palfits  micat,  é'  tepet  exit  i»  antct. 
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Les  fignes  &  les  caufes  d’u»  4ecés 
de  févre. 

CHA.PITRE  IX. 

La  fièvre  commençânt  >  l’on  tremble  ,  le  ncî 
gèle, 

L  ’on  dort ,  la  tête  fait  une  douleur  cruelle  > 

L’on  touffe ,  on  eft  fans  force  >  on  vomit,  on  s’étend, 
L’on  baaille  ,  on  a  le  pouls  &  petit  &  moins  grand. 

La  caufe  eft  lachaleur  qui  retourne  au  plus  vite , 

Et  femblé  dans  le  corps  prendre  aufli-tôt  la  fuite , 
D’où  l’on  fent  au  dedans  redoubler  la  chaleur. 

Et  s’accroître  au  dehors  une  extrême  froideur. 


Les  Jignes  &  les  caufes  de  raccroijfe- 
ment  de  la  févre. 
CHAPITRE  X. 

L’Accroissement  fe  fait  Ibrfque  la  ficTtc 
abCente, 

Cede  à  la  chaleur  tiede ,  &  qui  n’eft  point  preffante. 
Et  que  le  pouls  aufli  qui  battoir  reglément, 
Devient  grand  &  n’a  plus  fon  égal  mouvement. 

C'eft  ce  qui  fait  dans  nous  la  chaleur  étrangère, 
Qui  petit-à-petit  au  dehors  eft  plus  fiere  , 

D'où  le  pouls  qui  s’émeut  enfuiie  bat  plus  fort  » 

Et  la  tiédeur  après  par  tous  les  membres  fort. 


B  iii) 
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Signa  ftatus  caufa. 

e  A  P  ü  T  XI. 

I  N  vi^or  eft ,  corpm  calor  igmw  omnt  percr. 

§lu£que  minhs  viguêre  prius  /imptmattt  , 

Sivitit  fitmmum  ret'ment.  Périt  inque  vigore , 
Viribus  aut  prs-fluns  morbum  fuperemmet  s.ger. 
Inclytn  qurndoquidem  gemini  fit  pugna  coloris , 

§luo  périt  externas ,  minor  eji  ji  noxim  humor  : 

Sin  mojor ,  nofier  color  noturo  fatifçit. 


Signa  communia  febriura  &S  caufo. 

e  A  P  ü  T  X  II. 

S  Æ  P  1  U  s  hîc  cophi*  do/or  efi ,  fitis ,  orida  liai; 
g»* 

Scabrôque  ,  finguhiu  ,  jaBati»  corporis  ,  oflas , 
HUufeo  ,  lapfdqae  ,  vomittu  ,  frivotio  f ornai , 
Lumborum  gravitas ,  aaorexia ,  mentis  &  ertor, 
Jilertts ,  augurij  ,  mfi  lux  jam  feptima ,  pravi , 
Mt;rttfi:us  mate  groins ,  imis  faucibtss  horene 
Jijperitos  ,  male  fit  qua  deglutitio-y  ventris 
Prefiuvium ,  rigor  iy  dyfifinaa ,  opprefpio  fudor, 

§lut  varia  motu  bil'ts  ,  calidique  vapork 
dttaBfi  fittnt ,  &  edacis  ysrihts  ignis. 
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Les  fignes  &  les  caufes  de  l'état  de  La 
févre.. 

CHAPITRE  XI. 

La  fièvre  dans  l'état  le  feu  par  tout  s’allume , 

Les  fimptomes  font  grands  plus  qu’ils  n’ont  de 
coutume  j 

Lors  on  meurt,  ou  guérit  fi  l’on  eft  vigoureux, 
Puifque  les  chaleurs  font  un  effort  toutes  deux  , 

Où  l’externe  périt  fi  peu  d’humeur  niiifible , 

Dont  le  corps  ert  gêné,  caufexe  mal  paifible  : 

Mais  fi  l’humeur  abonde,  on  fent  que  la  chaleur 
Et  la  nature  aulfi  manquent  dans  la  vigueur. 


Les  Jtgne S  &  les  caufes  des  fièvres  ^ 
en  général. 

chapitre  XI  i.  • 

La  tête  ici  fait  mal ,  la  langue  eft  féche  &  rude, 
Soif,  chaleur  &  hocquet ,  naufée  ,  inquiétude , 
Vomill'ement ,  foiblelfe  &  pefanteur  de  flanc, 
Vei'les,  teve,  &  dégoûtdans  là  fièvre  ont  leur  rang  : 
La  jaunill'e  qui  vient  n’a  rien  que  de  terrible  , 

Mais  le  feptiéme  jour  elle  n’éft  point  nuifible  ; 

L’on  fent  une  tudeUe  à  ta  gorge  ,  au  palais , 

L’on  ne  peut  avaler  ,  l’on  a  le  goût  mauvais  , 

L’on  devient  oppreffé,  le  cours  de  ventre  gêne  , 

L’bn  fuë  &  l’on  a  froid,  &  l’onrefpire  à  peine. 

,  Le  mouvement  divers  d’une  chaude  vapeur. 

Et  la  bile  &  le  feu  caufent  cette  langueur. 
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Signa  declinationis  febrilis ,  cjufdcm- 
que  caufa. 

CAPOT  X  I  I  r. 

Qu  U  M  i>erc)  querttU  fit  declinatto  fehru 

Tttnc  amnk  férus  ardor  abit ,  flacidéc^ut  me» 
vetur 

Pul/us  ,  &  infant  deterrima  <ju&.nue  vigerh 
Signa  retufa  cadunt,  natura  cunBa  regentis 
Imperio ,  i^uo  tuta  faites  ffieraUlis  agro. 

Vuütis  enim  profriâ  morbi  ratione  perire 
Déclinante  potefl  morbo.  Pofîtbc^ue  vigort 
Si  quis  obit,  novtts  affeihes  fait,  attt  gravis  errer 
Commiffas  ,  nuavitalis  fefalura  facultas. 

Déclinât  fed  ob  id  febris  ,  quia  pulfa  vigore  ejl 
Tertio  materia  peccantes  multa  per  alvum , 
Stideres  lotimi-ve ,  ut  fi  fuperejfe  videntur 
T.eUiquU ,  facile  bas  vincM  natura  pepafme. 


Signa  caufæque  morbi  falutaris. 

C  A  P  ü  T  X  1  Y. 

Esserunt  morbi ferk ,  &  manifefia  falie- 

Spes  fulget,  modice  quando  fu  'a  crura  reducit, 
Inque  latus  dextrum  l&vumqae  volubilts  &ger 
Vertitar,  atque  die  vigil ,  atra  noSe  quiefcit , 

N ec  laber  à  fomno  eji  ,  fed  ab  hoc  deliria-  cef~ 
fiant. 
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Les  Jîgnes  dr  les  caufès  du  déclin  de  lu 
févre. 

CHAPITRE  X  1  I  I. 

La  fiÉrre  déclinant ,  la  grande  chaleur  cefle  , 

Le  pouls  devient  plus  doux  ,  peu  de  chofe  l’op- 
pre/Te , 

Et  la  Nature  vainc  les  fimptomes  fâcheux , 

D’où  le  malade  après  paroît  plus  vigoureux  ; 

Ainfî  l’on  ne  meui  t  point  quand  la  fièvre  décline  > 
Et  lî  quelqu’un  y, meurt.,  -an  autre  mal  domine  , 

■Ou  rayant  maltraité  dans  le  tems  qu’il  guérit, 

La  faculté  vitale  Sx.  fuccombe  &  .périt. 

JMais  le  déclin  du  ma]  vient  quand  de  la  ma¬ 
tière 

üne  bonne  partie  a  coulé  par  derrière 
Car  nature  aifément  reprenant  fa  vigueur. 

Cuit  ce  qui  relie  après  d’urine  &  de  fueur. 


Les  marques  dr  les  caufes  d’une  maladie 
falutaire. 

CHAPITRE  XIV. 

Quand  le  mal  s’adoucit,  que  l’on  ait  effc- 
rance 

CI.U.  l’on  verra  bien-tôt  la  fin  de  fa  foulFrance, 
Sur  tout  fi  le  malade  a  pieds ,  cuifies  &  bras  , 

Qu,i  foient  modérément  étendus  dans  les  draps, 

Si  fur  les  deux  côtez  aifément  il  fe  couche  , 

S’il  n’y  foutfre  aucun  maldans  le  tems  . qu'on  le  touche,' 
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Feèrili/que  calor ,  fins  ac  djfin&A  remittit, 
Sfutdque  liberius  calido  de  fecUre  cedunt , 

Et  quatiunt  mitdidum  fiernutesmtntu  cerebrum. 

e^uum  ratio  fibt  confiât  :  ut  é>  fibi  confiât  orcxu. 
Et  non  immitis  facilis  tolerantia  morbi  efi , 
Integer  &  fulfitts ,  faciéfque  fiimillimit  fana. 

^um  moUes  caior  aqualis  fiatiatur  in  aftm , 
Inque  catim  fudor  tepidus  difiunditur  omnem 
Febrtlem  ardorem  folvens,  hppochondndque  un» 
Mollefcunt,  necin  his  dolor  efi ,  vcntrifque  videtar 
Elan»  cutis  ,  vomitûque  fimul  cum  fhlegtnate  bilis 
Rejicirur.  Nec  fiera  -matula  conclu/»  midorem 
Une  urina  dabit ,  iu]M  fit  hyfofihafis  alba  , 

Lavis  &  aqu*lis.  Sed^excrementa  levante» 
Significare  filent  declivem  mïjfa  fer  alvum , 
Molli»  fifuennt,  (annexa  ô'ruff'a  colore. 

Sic  nihil  his  fufereft ,  quod  non  natura  domarit. 
Cauf»  aut  nature,  vigor  efi ,  froba-ve  ipfa  ja- 

Temperies ,  facilis  vel  <oSlti  noxites  humor. 


P  ericulofî  morbi  fîgna ,  caufæque. 
C  A  P  ü  T  XV. 

ï*  CT  us  gravis  efi,  uhi  torret  ifi  exedit  ig- 

Jnter  or»  vorax,  atque  exteriora  gelantur. 
Carnofumque  genUe  fubito  macilefeit ,  nger' 
pus  fiait,  erigttunpue  ,  auras  ut  captet  hiando  ; 

Aut  nimium  vigil  efi  ,  ntm,éque  fopore  gravatur  I 
A  vomitu  patitur  fimgultum ,  oculique  ruborem , 

A  fomm  meeuitque ,  horret  fudore  profufo. 

Çruribus  expanfitt  manibûfcpue  cubare  fupénm 

Afokt. 
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:S'il  veille  fans  douleur  lotfque  le  Soleil  luit , 

S’il  dort  facilement  pendant  toute  la  nuit, 

S’il  efl  à  fon  réveil  fans  travail  ni  délire , 

S'il  n'a  fièvre  ni  foif ,  crache  bien  &  refpirc , 

'S’il  a  bonne  raifon  ,  s'il  éternué’ ,  a  faim. 

S’il  endure  aifément  fon  mal  rude  ou  bénin. 

S’il  a  le  pouls  entier  &  la  face  pareille 
A  l’homme  vraiment  fain  d’une  couleur  vermeille  » 
Si  le  corps  a  par  tout  une  égale  chaleur  , 

Si  la  fièvre,  ou  le  mal ,  ceffe  après  la  fueur  ; 

S’il  a  les  cotez  mous  ,  fi  tout  ell  là  rranquile  , 

S’il  a  le  ventre  plat ,  s’il  vomit  phlegme  ou  bile. 

Si  fon  urine  cft  belle ,  &  fi  les  fedîmens 
Sont  blancs ,  unis  ,  égaux  i  &  fi  1  s  excrémens 
Sont  mous,  jaunes,  liez,  quand  ils  fottent  du  ventre i, 
Ainfi  la  Nature  a  tout  dompté  dans  fon  centre. 

Ce  qui  caufe  ceci  c’eft  le  tempérament, 

La  Nature  puiflànte  agïlTant  fortement  . 

Et  la  fâcheufe  humeur  qui  le  pouvoir  détruire*  * 
Qui  cependant  eftoit  alTez  aifée  à  cuire. 


Les  Jîgnes  dr  les  cmfes  d’une  maladie 
feriüeufe. 

CHAPITRE  XV. 

IA  maladie  eft  rude  &  dangereufe  au  corps , 
..S’il  brûle  par  dedans  ,  &  s’il  gele  au  dehors  » 
S’il  maigrit  tout  d’un  coup,  fi  dedjout  ilrcfpire  , 
S’il  crache  un  pus,  s’il  dort,  s’il  veille,  eftende-* 
lire  , 

Si  le  h'ocquet  fuccede  après  avoir  vomi , 

S’il  a  rougeur  aux  yeux  ,  &  quand  il  a  dormi 
S’il  fuë  &  tremble  &  craint ,  fi  fur  le  dos  il  couchd 
Pieds  mains  étendus  >1^  h  plainte  à  la  bcuchq 
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Ajfolet,  aJJjdftéque  trucem  tolerare  dolorem 
Xtégubri  fe  voce  refert.  Neque  damn»  fequuntm 
Inferiom ,  vides  fi  qitttndo  hypochondria  tendi. 

Si  nova  qnifm  febrie ,  fera  mens  d  ftde  movetur , 
T>entibns  &  fcabris  vifcofus  lentor  adh&ret  : 
'Exurenfqtie  calor  capiti  efi  manibufque ,  fed  imo 
Sentitur  ventri  fi'igtts  lateriqsse  molefium, 

S  uni  lacryma  invita  ,  febris  irrequitta  ,  fiequenf- 
que 

Spirttus  tfp  vehemens ,  vomittu  fincerm  &  album 
Si  ladit  phrenefis  htiuin  ;  attt  fi  fur  farts  in  fl  ar 
Aut  filt  fedimen  retinet  :  penitufqtse  reprejfa  , 

Aut  nimio  in  febri  efl  alvas  furibunda  fluoré, 
frava  ifihac ,  quia  cruda  notant ,  nimium~ve  cale- 

êluo  molles  uri  partes ,  vifcera  certum  efl  ; 

Undè  niji  citas  occttrrae  via  proxima  letho. 


Morbi  longi  figna  &  caufae. 

CAPÜT  XVI. 

^  I  N  mintis  bac  noceant,  morbi  mora  long*  fequt- 

Cujus  erunt  bac  figna.  Calor  modo  corpus  habebit 
N  une  fiigus ,  fudoT-ve  fluet  cum  febre ,  color-ve 
ZJnus  ^  alter  erit ,  net  fiet  marcidus  ager. 

§lua  modb  fura  fuit,  buUtti  urina  refundet  ; 
Alba-ve  fubfident ,  ^  ab  tUis  rubrafequentur , 
Rubrâque  qua  fuerat  modo ,  fiet  hypoflhafis  aUehf 
Humoret  vary  multiquein  corpore,  motus 
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On  l’oyt  à.tout  moment  d’une  lugubre  voix 
Témoigner  fa  doul-  ur,  comme  un  homme  aux  abbois» 
S’il  a  les  flancs  tendus  fans  aller  à  la  felle  , 

Ou  le  mal  redoublant,  s’il  trouble  la  cervelle .5 
Si  quelcjue  hument  vifqueufe  eft  aux  dents  bas  &  haut; 
Si  tout  le  ventre  eft  froid,  &  tête  &  mains  ont  chaudj 
S’il  pleure  malgré  lui,  fi  la  fièvre  trop  rude 
Redouble  d’heure  en  heure  avec  in^ictude  5 
Si  le  fouffle  devient  frequent  &  vehement , 

Si  tout  ce  qu’il  vomit  n’eft  mêlé  nullement  ÿ 
Si  fon  urine  eft  blanche,  &  fi  de  phrénefie 
Sa  cervelle  qui  brûle  en  ce  tems  eft  faifîe  -, 

Ou  fi  le  fêdiment  moins  bon  qu’il  n’eft  mauvais, 
Eft  comme  filamcns  &  comme  fon  épais  ; 

Ou  s’il  a  dans  la  fièvre  un  cours  de  ventre  horrible  : 
Car  ces  fimptomcs-là  n’ont  tien  que  de  terrible  i 
Ils  montrent  l’humeur  crue,  ou  bien  trop  de  chaleur, 
Qm  brûle  tout  le  corps  par  une  vive  ardeur  : 

je  conclus  ici ,  que  fi  l’on  ne  le  panfe , 

Il  ell  preft  de  mourir  plutôt  que  l’on  ne  penfe. 


Zes'fignes  ^  les  caitfes  d’une  longue 
maladie. 

chapitre  XVI, 

Le  mal  fera  fort  long  ,  fi  ceci  ne  nuit  pas. 

Si  l’on  a  chaud  ,  puis  froid,  &  fi  l’on  paroi t  gras» 
Si  l’on  fuë  avec  fièvre ,  &  fi  la  couleur  change  , 

Si  tantôt  elle  eft  bonne  ,  &  tantôt  eft  étrange; 

Si  l’urine  étant  pure  a  des  bouteilles  d’eau  ; 

Si  le  fediment  blanc  devient  rouge  au  vaiffeau, 

Et  fi  de  touge  apres  il  eft  blanc  de  pituite  ; 

Car  un  homme  gêné  n’en  eft  pas  fi-tôt  quitte. 

C  Ij 
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Tim  vnrios  puriant.  Idio  nifi  teinpore  long» 
Hftlura  fubigi  ht  neqttettnt ,  nec.  Jpolîini}  artt. 


Crifeos  ventura:  figna  &  caufæ, 

CAPUT  XVII. 

An  T 1  crijim  currens  variit  nox  njpera  [îgnit 
Proditur ,  ntcapifis ,  coUi ,  fiomachique  dolûre. 
Cemate ,  dy^n&â  ,  IstehrymU  non  Jponte  profnfis , 
Oètufo  fenJH ,  jpeUris  lucentibus ,  mrü 
Tinmti* ,  motu,  Inbq  ,  lotioque  retento. 

TTAvenit  éo  tempsts  f  ditum ,  ffuoque  rigore 
tervorem  ingeminnns  acceljto  territnt  s.grum. 

'iîinc  falit  &  cUmat,  vigil  eft,  délirât,  anhelâ 
•Conficiturque  fiti,  nec  Jpem  putat  ejfc  falutis, 

Spes  tamen  efi  medico ,  qui  viderit  ante  vigorem 
Coûta  per  urinât  excerni  plura ,  per  alvum 
SpHtdque  ,  nec  vires  prxfenferit  ejfe  caducm- 
Sed  tanti  motus  geminus  caUr  untc*  cauf»  efi, 
■X)»m  fovet  impuros ,  retinetque  in  gorpore.fuccot, 
"Externus ,  quos  nativus-  calor  evocàt  extra'' 
Sanguinis  effluvio  de  nare ,  fero~ve  citato 
Henibus  e  patttlis ,  vel  apertis  ftecibus  ani , 
yel  çHte  pr*  molli  largo  fudore  madente,. 
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Les  divers  humeurs  caufent  ces  mouvcmens  , 

Que  l’art  &  la  Nature  à  guérir  font  long-tems. 


tes  ftgnes  é'  les  caufes  d’une  crife  future. 

CHAPITRE  XVII. 

La  nuit  devant  la  crife  eft  tofijours  rigoureufcs 
Mal  de  cou  ,  d’eftomac  &  tête  douloureufc  , 
Le  côme  &  les  fens  lourds-  nous  la  font  efperet  : 
L’on  pleure  malgré  foi  j  l’on  ne  peut  refpircr  > 
'l.’oreille  tinte  fort>  l’ûrine  eft  retenue  > 

Les  objets  font  brilhns  &  la  lèvre  remue  : 

L’accès  prévient  la  crife  en  redoublant  l’ardeur  s' 
Epouvante  un  malade  >  &  lui  donne  la  peur  > 
lltreffâut,  veille,  révÆ ,  afoif,  halete&ctie. 
L’on  n'en  efpere  rien  quoi  qu’un  Médecin  die, 
Qiund  devant  la  vigueur  il  a  veu  le  crachat , 
L’urine  &  l’excrément  cuits  dans  un  bon  état , 

Et  tm’un  pareil  malade  a  pour  lors  eu  là  force 
De  taire  avec  le  mal  un  genereui  divorce. 

Mais  ce  grand  mouvement  provient  des  deux  cha- 
leurs 

L’étrangere  retient  ces  impures  humeurs  , 

Que  fait  fortir  dehors  la  chaleur  naturelle  , 

Soit  par  le  fang  du  nez  qui  quelquefois  ruilfelle  , 
Ou  les  gros  excrémens  ,  l’urine  Sc  les  fueurs  , 

Qui  forçant  par  la  peau  tcrmineat  les  douleurs. 


C  ii) 
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Malæ  crifcos  figna. 

CAPüT  XVII  I. 

ILla  quidet»,  venimt  fi  forfitam  indice  »hU. 
la, 

^tqne  fuis  male  fe  furgavit  f&cihus  alvus , 
îfuta  male  é'  feUus  rejecit  ;  aquçfaque  renes , 
Crajfa^ve  temforibus  aut  nigra.  aat  fœtida  \rif- 
mu 

Dejecere,  Ô'  ’vis  moribund'u  vivida  membres 
Huila  micat,  cri  fis  efi  ,  fubiri  fedplena  fericli, 

Ham  bene  natura,  nunjuam  fuccedtt ,  ubi  vis 
Tieferit  i»  mtrbis ,  non  nifi  cruda.  videntur. 

Sic  frafina  ^  viridis  male  fit  de jedio  ,  paliens , 
üuffd  nimis ,  livens,  fingttis  ,  fiumofa  cruenta , 
Vifeida ,  nigra.  Mali  renes  purgantur  aquofo , 

'Et  craffo  ten.uique  fera  ,  graveolente ,  nigrcque. 
Sfutdque  quA  pleno  fervente  in  gntture ,  qaaque 
H  on  excludttnmr  facile ,  àrffumofa ,  rotundd  , 
Candida ,  qu&que  virent  mala  funt.  Mala  paüida,, 
nigra ,  ^ 

Tlavdque  fincere  folam  referentU  bilem. 


Eonæ  crifeos  figna  caufieque. 

C  A  P  U  T  XIX. 

T  Ota  crifis  fiet,  criticâ  fi  luce  movetar  ^ 

^  Si  vires  rtdfmt,  é>  blandi  figna  pepajmi. 
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Les  figues  é"  les  c au  fie  s  d’ me  mAU’vaiJè 
crife. 

CHAPITRE  X  V  r  I  I. 


E  r  T  e  s  J  ces  fignes-^là  viennent  fans  nulle  in- 


■Lcrfque  le  ventre  plein  n’a  point  fait  Ton  office  j 
Si  l’on  ne  crache  point-,  ou  l’on  pilTe  toûjouis  , 
Infeft,  épais,  ou  blanc  ,  ounoir  les  premiers  jours, 
Et  fi  le  corps  mourant  fans  force  vigpureufe  , 
Montre  une  crife  forte ,  extrême  &  clangcreufe  : . 
Car  cela  ne  vaut  tien  ,  lî  l’on  eft  fans  vigueur  , 

Et  fila  crudité'fe  trouve  dans  l’humeur; 

Ainfi  la  bile  verre  ,  ou  bien  l’érugineufe 
Une  déjeéiion  rouffe ,  p41c,  écumeufe  , 

Livide ,  grade ,  noire  &  gluante,  &  de  fang  , 

Et  les  reins  purgeant  mal  font  de  ce  même  rang , 
Avec  l’urine  épaiffe  ,  infeûe  ,  aqueufe  ,  ou-  crue  , 
Ou  de  couleur  fubtile  ,  ou  bien  noire  à  la  veuë  ; 

Et  le  crachat  qui  tient  fortement  au  gozier  , 

Dans  le  tems  qu’il  eft  plein  &  chaud  comme  un 
brazier, 

Ainfi  que  l'écumeux  ,  le  rond  &  le  verdâtre, , 
le  blanc,  le  bilieux  ,  le  pâle  &  le  noirâtre. 


Les  fignes  ^  les  caufes  d'me  benne 
crife. 

CHAPITRE  XIX. 

À  crife  au  jour  critique  eft  fûre,  &  rien  ne  nuît, 
Si  le  malade  eft  fort ,  &  fi  tgut  eft  bien  cuit  \ 


C  iiij 


Medicæ 'Decados  Lib.  1. 

üamque  die  critico  bene  fit  certamen,  httmor 
Bfferus  ejje  nequh ,  quem  coBio  mitificavit. 

6J«æ  tune  eSl ,  quundo  lotium  micut ,  infi’ar  (J»- 

Havefeit,  cujus  fit  Uvis.hyfofihafis ,  Ma, 

Mquaque  ;  fex  alvi  moüifque  ,  fibique  coharens , 
Nec  multhm  fœtoris  habens ,  Jubful'va  colore  : 
Sputa^ue  crajfefcuKtmixta  cum  phlegmate  bile. 

Sic  natura  petens  viribui  ufa  triumphat. 


Signa  mortis,  ejufque  caufæ. 

c  A  P  ü  T  XX. 

Ar  lethale  tnalum  ,  cava,  fmt  fi  lumina  i 
lapfia, 

Tempera ,  fit  nafius  fit  acutus ,  utra<pue  languent 
Jrigore',  ^  averfa  efi  imis  in  partibus  amis, 

‘Dura  ac  tenfa  cutis  frontis ,  faciefque  eolorem 
Fallentem,  rubeum-ne  prias  commutât  in  atrum. 

Si  fugiunt  ocitli  lumen,  lachrymafe^ue  profundunt 
■Inuiti ,  ac  tenues  illorum  fanguine  vena 
Ifventi  nign-'ve  fument ,  pituitdque  canthis 
H&re* ,  apparet ,  quoniam  male  palpebra  junBa 
efi 

Jn  fomnis  album  tunics, ,  refolutdque  fendent 
Zabra  ,  rigentque  gelu ,  liuentque ,  jopitus  eger 
Semper  hiat ,  neque  quicquam  ocults  -videt,  auribus 

EJfe  etiam  lethale  putes  fudore  gelato 
Perfundi,  gelidofque  pedes  fonder e  deorshm 
Pebre  gravi ,  rigidum  neque  pojfe  infieBere  collum  , 
PfJ^nadque  premi ,  male  déglutir e ,  vorare 
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le  combat  fe  fait  mieux,  &  les  humeurs  font  douces. 
Et  par  la  coftion  caufent  moins  de  fecoufles  -, 
L’urine  jaune  à  l'oeil  brille  comme  un  or  franc  , 
le  fediment  uni  paroît  leger  &  blanc 
Icsexcrémcnsgroflîersqui  fortent  du  derrière, 
Sont  liez  &  moilets  d’une  jufte  manière  ; 

Ils  ne  répandent  point  de  tropmauvaife  odeur  -, 

Ils  font  de  couleur  jaune ,  &  non  d'autre  couleur i 
Et  le  crachat  eft  plein  de  hile  &  de  pituite. 

D’où  la  Nature  apres  triomphe  par  la  fuite.. 


Les  Jtgnt S  les  cAufes  de.  la  M.orl. 

CHAPITRE  XX. 

Quand  le  mal  eft  mortel ,  les  yeux  font  en¬ 
foncez  , 

les  oreilles  ont  froid,  leurs  bouts  font  renverfez  i 
l’on  a  le  nez  aigu  ,  chaque  temple  abbatuc , 

Et  la  peau  du  front  dure  &  féche  &  plus  tendue  : 
la  couleur  rouge  ou  pâle  eft  changée  en  noirceur  ,, 
l’œil  ne  peut  fuppotter  ni  clarté  ni  fplendeur  -, 

Il  pleure  malgré  lui  ,  fes  \aiffeaux  font  livides , 

Sont  noirs  &  font  enflez  ,  fes  cotez  font  fordides  ; 
l’une  &  l’autre  paupière  entr’ouverte  amplement , 
Montrent  le  blanc  de  l’œil  du  malade  en  dormant  :  . 
Chaque  lèvre  de  froid  eft  obfcure  &  pendante  , 

Il  n’entend  ni  ne  voit ,  dort  la  bouche  beante  : 
la  fùeur  devient  froide,  &  fes  deux  pieds  font  froids, 
Ils  pendent  hors  dü  lit ,  ils  ne  font  jamais  droits  ; 
li  a  le  cou  tendu  lorfque  la  fièvre  gêne  > 

Sans  pouvoir  avaler  ni  refpirer  qu’à  peine  : 

Il  parle,  languit,  rêve,  il,  eft  dans  le  friflbn  : 

,Ce  qui  fuit  eft  horrible ,  &  n’a  rien  qui  foit  bon» 
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Jmmijfos  non  pojfe  cibos ,  delird^ue  •verb» 

Multa  feri ,  fierique  »,gro  lanptenu  rigorcm. 
f^ec  minus  horrendum  efi ,  tdcHs  fi  Uvet  aret, 
Crurâque  cum  munibus  nuduatur ,  sütimu  fil. 
gent, 

Sfiritus  efifiatur  gelidus ,  puUdqHe  leguntar , 

Et  dolor  a  coxis  'veniens  advtfcera  trunfit. 

JSlati'VUs  calor  extinStus  caufa  unicn  lethi  efi. 

périt  aut  (enfim  ,  lenféque  fenilibus  annis,  . 
Tebrtbus  ut  longis ,  0>  abi  naturu  recufat 
terre  cibos,  necalit,  quia  thm  languore  tenetur , 
Atrophiamque  parti  gracilem  ,  gracilemque  Marof- 

’diut  fujfocatur  citb.  Sic  apopîexia  fortis , 

Stc  jingina  premit.  Striéfo-ve  refolvitur  ertfe , 

§^o  cruor  amplus  abit.  Dire  aut  cadit  Me  dolore. 

Sic  Tetanus  quatit ,  ut  'raptant  laniantqae  m'feU 
lum 

Jn  diverfa  aBa.  qHtim  fie  effudêre  quadriga. 
tebribses  aut  magnis  calor  hic  naifvus ,  ab  illo 
Cogitur  igné  mon ,  qui  thm  populatur  ^  urit 
Corpus,  ^  accenfia  dominatur  in  onmiaflamma-. 


Finis  Libri  primi. 
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Mains  &  pieds  froids  &  nuds ,  l’ulcerc  fec ,  livide  , 
Avoir  le  foulHe  froid  >  cueillir  la  paillj  aride  > 

Et  quand  la  douleur  va  des  cuiffes  dans  le  corps  , 

La  chai -ur  naturelle  a  fait  ces  grands  efforts. 

Soit  lorfqu’elle  s  éteint ,  ou  manque  par  vieilIelTc , 

I  Par  une  longue  fièvre  ,  ou  par  une  foiblefle , 

Soit  que  le  corps  humain  n’ait  point  eu  d’aliment , 

Ou  n’en  ait  pû  fouffrir  pour  languir  mollement  : 
D’où  le  marafmc  arrive,  &  d’ou  fuit  l’atrophie. 

Ou  bien  la  mort  fubite  :  ainfi  l’apopleiie , 
L’efquinance  &  l’épée  &  la  vive  douleur , 

G  ênent  &  font  fentir  ime  extrême  rigueur  : 

A  infi  par  le  tetane  on  fouffre  un  mal  terrible  , 
le  corps  elt  agité  d’une  maniéré  horrible  , 

Et  reflent  au  dedans  de  fem^lables  travaux, 

Qu’un  homme  qu’un  bouriîàu  tire  à  quatre  chc- 

Ou  même  bien  fouvent  la  chaleur  naturelle , 

Dans  la  fièvre  s’éteint  par  un  feu  fi  rebelle , 

fe  gliffant  dans  nous  ,  il  nous  caufe  ce  tort , 
Uous  brûle ,  nous  coufume ,  &  puis  s’enfuit  la  mort. 
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Signa  capitis  afte^tuum  univcrfalia^ 
caufæque. 

CAPOT  i. 

U  U  M  dolor  efl  capti  mordux ,  vnfct 
a  cet  abundut. 

S^mm  gruvit,  humorit  fignutur  eo- 
pta.  Pulfus 

Argtàt  ardottm  ;  fi  foin  efl  tenfio  , 
flutum. 

Tenfio  fin  gravis  efl ,  memhranis  humor  inhu-ret 
Tlarimtu  ,  i»  quibtu  efl  fenfufqm  (p  canfa  doîoris. 

Si  brevis  ^  levés  efl  dolor  hic ,  futnoqtie  lysii', 
Th&beis-ve  orties  radiés ,  vigili-ve  labore , 

Caufif~ve  externis  aliis ,  Cephalalgia.  Longue 
Sin  &  tantus  is  efl,  ut  nec  contentio  vteis  , 

Aec  ftrepitus  ,  nec  odor,  nec  lucis_  fllendor ,  id  orrmt 
Tienique  qudtl  plénum  reddit  caput  txagkatque 
fam  nequeat  ferri ,  tnorbus  CephaUa  vocatur- 

Phreni- 
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Les  fignes  &  les  caufes  des  maux  de 
Tète  en  general. 

CHAPITRE  I. 

O  R  s  Qji  E  la  douleur  picque ,  une  hu- 

La  lourde  eft  un^xcés  d’une  pituite  im- 
inonde  ; 

Mais  quand  elle  bat  fort ,  c’eft  figne  de 
chaleur  : 

Si  c’eft  pat  tenfion  >  les  vents  font  la  douleur  > 
le  mal  lourd  &  tendu  •>  l’humeur  tient  aux  mem¬ 
branes  , 

Du  fens  &  des  douleiurs  la  caufe  &  les  organes. 

S’il  eft  court  Sc  léger ,  c’eft  la  vapeur  du  vin  > 

Le  Soleil ,  le  travail ,  les  veilles  ,  le  chagrin , 

Ou  telle  caufe  a  fait  cette  céphalalgie. 


Sst?ldeurTnidf) 

Csft  ce  qui  c 
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Phreniddis  figna  &  caufæ. 

c  A  P  U  T  II. 

De  1 1  R  A  T  cum  febre  fhrenitide  fnjftts  anheld. 

Aÿ'ere  cjuam  <vel  adejfe  docet  privatie  fomni  ; 
f^el  Jomr,u4  umiâ  tmhatw  imx-gine  rerum. 

Ex  miti  fera:  <V0x ,  fquaUens  iylippm  ocelluf, 
EffMndenfe[ne  acres  lachrymus ,  vens-que  tumentes 
Sanguine,  per  nares  fiillans  cruor ,  aj^era  Imgua 
Garruldque,  exigum  potm ,  coüeSio  vana 
Eloeoarum  ,  pulfufque  freqaens ,  durufque  ,  uler- 
que , 

%)rin&  niveui  celor  ,  fiiratie  rares. 

^iam  movet  igné  micans  bilis  ;  quA  mentis  in  arce 
Dum  fedet  snflammat  Cerebrum  ,  geminamque  Ce- 
rebri 

Meriingem  parilt  difiendit  ^  arripit  igné. 


Lechargi  caufa  noræquc, 

c  A  P  U  T  I  I  I. 

AF  F  E  c  T  a  M  morjei  hune  opplens  pituka  Cere¬ 
brum 

Ptmida  ,  qua  ram  ejb  fiiraiio  ,  magnaque  ,  vul- 

Isecoloy ,  undofiM  pulfus  ,  manuum  tremor .  atqut 
Cmfjîor  urina  efi  jumenterum  inftar.  Hiatus 
Gris  (5>  efi,  lentafebris ,  foper  altus  ,  hujfte, 

Vis  tanta,  ut  jaceat  Lethargicus  immemor  herum 
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Les  Jtgnes  &  les  caufes  de  la  fhrénejle. 

CHAPITRE  I  r, 

UM  homme  en  pRréncfie  a  fièvre  avec  délire» 
Les  veilles  nous  le  font  ou  connoîcre>ou  prédire» 
Et  l’on  repos  troublé  par  des  fonges  divers  » 

Eli  de  ce  mal  prclfant  un  des  vrais  Meflagers. 

Sa  voix  devient- moins  douce ,  &  farouche  &  brutale; 
Son  œil  efl  chalïïeux  ,  il  n’a  rien  que  de  fale  ; 

Ses  larmes  picquent  fort ,  fes  vailFeaux  font  enflez  » 
Il  parle  à  tout  moment  >  le  fang  lui  fort  du  nez  ; 

Sa  langue  eftféche  &  rude,  il  ne  boitgucre,  il  bâille» 
Il  cueille  en  vain  au  lit  ou  le  poil ,  ou  la  paille  ; 

Sou  pouls  leger  bat  vite ,  il  eft  dur  &  frequent  ; 

Son  urine  eft  aqueufe ,  &  reprend  peu  fon  vent. 

l  a  bile  tout  en  feu  qui  fe  montre  rebelle , 

Enflamme ,  brûle ,  étend  méningés  &  cervelle. 


La  caufe  ^  les  Jîgnes  de  la  Léthargie. 

CHAPITRE  III. 

Le  phlegme  corrompu  qui  remplit  le  cerveau. 
Rend  l’homme  léthargique  ,  &  fe  montre  fo« 
fléau  : 

Rarement  il  refpire ,  &  fon  vifage  eft  blême  , 

Son  pouls  eft  ondoyant ,  les  mains  lui  tremblent  mê¬ 
me. 

11  pilTe  épais  &  trouble  ainfi  qu’une  Jument  ;  , 

Sa  fièvre  eft  lente  ,  il  bâille ,  il  dort  profondément  J 

D  ij 
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§lus,  novit  ^umdàm  ,  frofrij  vel  nominis.  Mini- 
que 

Zethar£ui ,  quod  in  hoe  oblivio  Jummu  notetur. 


Reliquorum  à  Lethargo  foporoforum 
affeâuum  ligna  ^  caufæque. 

c  A  P  ü  T  I  V. 

N  U  L  I  A  Cart  fehris  ,  fopor  eji  fed  tnnm  in 

'Ut  fenfu  motuque  vacet,  clnufique  putentur 
InterÿJI'e  ocuU.  Sed  inerti  in  corpore  vitam 
SJfe  docet  facilis  Jpiratio.  Sic  Catalepfis 
Seu  Catoche  efi ,  oculm  quando  refernW  uterqut 
Immotufque  munet  :  fine  fenfu  immobile  corpus 
Et  motu  fiatin  hue ,  in  quu  fuie  ante  figura, 

S eu  fiant,  five  fedens.  Notât  omnem  Coma  fopo- 

Ehlegma  Cartm  non  putrefacit  :  pltuitaque  bili 
Mixta  parit  Catochen ,  'vigilant  feu  coma  ;  fed  un»  ■ 
Coma  foporiferum  generatur  phlegmate  dulci. 


Apoplexiæ  ligna  caufæque. 

c  A  P  ü  T  V. 

A  R  CT  A  hrevifque  nocet  cervix  ,  gra-ve  pondus , 
tnerfque 

Cerporis ,  ta  pigrum  delatio  crebra  foporem 
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Et  fon  mal  eft  fi  fort ,  que  fon  nom  il  oublie  , 

Et  tout  ce  qu’il  avoir  appris  pendant  fa  vie  :  ' 

C’eft  par  ce  figne-là  qu’on  tient  le  principal , 

Que  l’on  peut  aifément  reconnoîtte  ce  mal. 


Les  Jtgnes  é'  caufes  des  autres 
ajoupijjemens  qui  fuirent  la,  Lé¬ 
thargie. 

CHAPITRE  IV. 

Le  care  étant  fans  fièvre  ,  on  ne  fent  ni  remue  , 
b’ on  dort ,  les  yeux  font  clos ,  &  l’on  paroit  fans 

Maisen  refpirant  bien  l’on  n’ell  pas  fulfoqué  > 

Et  la  catalepfie  ,  ou  bien  le  cgtoqué ,  '' 

Eft  quand  les  yeux  ouverts  l’on  demeure  immobile  , 
Sans  fentiment  aucun  &  dans  l’état  tranquile  j 
Soit  alfis ,  foit  debout  qu’on  fût  pris  fortementj 
Par  le  care  eft  marqué  tout  afloupiflement  : 

Du  phlegme  non  pourri  vient  le  care  debile. 

Et  le  corne  veillant  vient  de  phlegme  &  debile  : 
Mais  du  phlegme  tout  feul  qui  foit  &  pur  &  doux  , 
Le  côme  aflbupiffant  eft  engendré  dans  nous. 


l-es  Jfgnes  é"  les  caufes  de  l'Apoplexie, 


CHAPITRE  V. 

U'^cou  petit,  étroit,  un  dangereux  verti''e, 
ün  corps  pefant  &  lent ,  un  Ibmmeil  qui  l’âf. 
flige  , 

D  üj 
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Venigoqttt.  Ab  eis  Apoplexia  namque  timeni»^ 
§Iha  fi  conüngit,  motus  fenfufque  repente 
Concidit,  eft  dijpma ,  gr/t-vis  flertorque  prehenditl 
ToUere  quum  ne  pojfe  putes ,  nifi  dehilis  extet. 
SApiîts  hetnc  etiam  fequitur  refolutio  partis , 
yifcibus  ^  craffus  gelidufque  hune  excitât  humot 
Affecium,  qui  ventricules ,  ac  molle  eerebrum 
jmplet,  éo  occludit  tenues  cacofque  meatus 
îiervorum,  per  qiies  ani/n&  via,  vif  que  patehat. 
Jnterdum  nimius  cruor,  atque  Apolipfis  habetur. 


Signa  Gaufæque  Paralyfeos. 

c  A  P  U  T  VI. 

PA  K  s  fenfum  motumque  negat  refoluta,  gravif-  | 
que  eft,  | 

Bt  fubit'o  cafura,  leves  fi  attoUis  i»  auras  :  ! 

taxa  etiam  moUifque ,  inerti  ft-igore  torpens  :  J 

§luumque  malum  vêtus  eft ,  fine  pulpa  marcid».  I 
tabc. 

flurm  pariunt  lutta,  lucente ,  ^  fub  fove  fomnus  I 
Tgelido,  viu  ratio  qua  mojlior  ,  iSfus  , 

Cafus ,  at  imprirn  'u  lentûfqut ,  ac  ftigidus  humor. 

Gjui  JP  in  A  nervos,  ne  vis  animal'u  in  iüos 
influât ,  occludit  :  partem  hinc  vetat  illt  moveri. 
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Sont  des  fig'nes  certains  d’apoplexie  un  jour. 

L'on  ne  peut  refpirer  quand  ce  mal  a  fon  tour> 

On  râle ,  on  ne  fent  {  ien ,  on  elt  tout  immobile  ; 

On  ne  le  peut  guérir  à  moins  que  tres-debile  > 

Et  la  paralyfie  arrive  après  ce  fléau  : 

Un  phlegme  épais  &  froid  aux  ventres  du  cerveau. 
Tait  ce  mal  en  bouchant  les  nerfs  &  leurs  fovties  , 
Pat.oùl’ame  portoit  la  vigueur  aux  parties  ; 
L’abondance  du  fang  en  eft  caufe  par  fois. 
l’Apolipfie  en  vient,  d’où  l’on ell  aux  abbois. 


Les  Jîgnes  &  les  caujès  de  U  Paralyse. 

CHAPITRE  VI. 


U  A  N  D  un  membre  eft  réfout ,  il  ,ne  fem  ni 


remue 


Il  eft  mou,  lâche  &  lourd,  la  froidure  Le  tuë. 

Il  tombe  étant  en  l’air  ;  &  il  le  mal  eft  vieux , 

Ce  membre  devient  fec ,  ta'bide  !c  vicieux  : 

Dormir  le  jour,  ou  bien  à  la  Lune  lujfante  , 

Coups  ,  chûtes ,  vivre  humide ,  ou  l’humeur  froide 
&  lente , 

Bouche  &  caufe  ceci ,  d’où  l’efptit  animal 
N 'influant  plus ,  détruit  le  mouvement  local. 
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Signa,  caufæque Vertiginis. 

C  A  P  ü  T  VII. 

N  D  A  >  trochut ,  rtta ,  curftti  .  é'  imfetut  om. 


U  nU  in  arbtm  ,  | 

ÜKtefHA  caufA  Vertiginis  ejfe  putentur.  } 

Troxima  caufa  vapor  tenuis ,  cnlidufi^ue ,  cere-  ? 

brum  I 

§lui  ferit  fenf us ,  é'  Jîf  ifnptüit  ngitque ,  J 

Corrunt  ut  pr enfin  'vertigine  f&pe  ,  ruentem 
ïl i  retinet  paries ,  aliud  corpuf-’Ue  propinquum.  ^ 

g«Æ  tùm  cenfetur  Cerebri  primaria ,  quando 
Vifus  hebes ,  gravis  auditus  ,  tinnitus  é'  nuris  , 

Lafas  cdor ,  guftisfjue  ,  caputque  dolore  grava- 

Menfqtte  fopore  gravi  premitur.  Sed  ab  inferiore 
Parte  malum  nafci  ftatuas ,  uht  naufea  ,  morfus 
Cordü ,  appofita  pariunt  faftidia  menfa .  j 

Titmque  ager  queritur  eirtum  fe  cunOa  rotari. 


Epilep^æ  fîgna ,  &  caufïc. 

C  A  P  ü  T  VIII. 

SI  G  N  A  quidem  htrculei  funt  praeurrentia  mtr- 
bi 

Phirima  ,  mens  &  finfus  hebes.  vagua  femni», 
pendus , 

Truxqm  dtlof  capitis ,  faciei  pallor  ^  cris , 
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Les  Jlgnes  &  les  eaufes  du  Vertige. 

chapitre  VII. 

Tout  mouvement  en  rond ,  la  coutfe  &  l’eau 
qui  coule  » 

G  Le  fabot  tournoyant ,  &  la  roue  &  la  boule  > 

9  Sont  eaufes  au  dehors  du  vertige  trompeur  : 
n  Mais  la  caufe  prochaine  eft  la  chaude  vapeur  j 
f  Qui  frappe  tellement  les  fens  &  la  cervelle , 

Et  l’agite  fi  fort ,  qu’on  tombe  &  qu’on  chancelle  ^ 
Si  pour  fe  retenir  l’on  ne  trouve  en  chemin 

Iüne  muraille ,  ou  bien  un  autre  corps  voifîn 
Elle  efl;  première  lorfque  chaque  oreille  tinte  i 
Que  d’une  furdité  l’on  fouffre  quelque  atteinte  i 
Qi^’on  a  l’efprit  pefant ,  &  les  fens  émouflez  > 

Ou  bien  quand  l’odorat  &  le  goût  font  bleflez. 

;  Mais  ce  mal  vient  d’en-bas  ,  fi  pour  lors  font  caufées^ 
Et  la  cardialgie  &  les  fortes  naufées  ; 

Ou  fi  de  toute  viande  on  devient  dégoûté , 

[  Et  l’on  croit  que  tout  tourne  en  cette  adverfîte, 

I  - 

Lft  fignes  &  les  eaufes  de  l’EpilepJie. 

CHAPITRE  VIII. 

Le  s  lignes  afleurez  du  mal  épileptique  , 

Sont  l’efprit  >.  les  fens  lourds ,  un  poids  mélan- 

Des  fonges  vagabonds  >  une  pâle  couleur  > 

La  douleur  d’ellomac ,  défaillance  de  cœur  i. 
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Ventriculi  doUr  morftu ,  •vomitûfqfit  cupido, 
EefeBûfque  leves  etnimi ,  nebula.qne  vttguntes 
Qtrcum  niBxntes  eculas.  SedmorbtK  ubi  jam  eft 
Corruit  in  ii.afmum  fine  mnnere  lucts  ,  attr  'u , 

Et  fiertit  ,.cli*mett ,  letium  femtnqiee  profuttdtt , 
Membra  quntit ,  ftridet ,  filet  clamure  caducus. 
Thlegma  paroxyfmum  facit  hune ,  piceufque  Cerebri 
Ventricules  impi ens ,  neo  ej>s  penit-M  tamen  ^  humer , 
Vimque  stnime.  cehibtns  ,,ittqiie  aura  infenfa  Cerebre- 
ï-ffera ,  furti-vo  cornes  ^  ficiata  -veneno,. 

Que.  quando  teneram  petit,  exagitatque  Cerebrum, 
ïugna  fit ,  ingrediente  ilia ,  excludente  Cerebre  ; 

§lua  pugna  exurgit,  que.  nmc  Epilepfiafirtur, 


Incubi  figna  caufæque. 

c  A  P  ü  T  IX. 

M"  N  S  fiupet  (èy  fenfits ,  Jfiiratio  Uditur  & 

Et  grave  torret  enta  ,  quanda  premit  Incubas 
grum. 

Caufa  melanchelia  efl  circûm  précordia  turgens: 

Aut  pituita  cibo  rtimio  contraàa ,  mereque  : 

§lua  vaper  exhalat  crajfas  ,  diafhragmdqut  tendit, 
pulmonifque  vias  arliat,  nebulijque  coaBis 
In  Cerebre ,  ledit  trépida  fub  imagine  mentetts- 
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la  nauféc  incommode ,  &  des  nuages  fombres 
Autour  des  yeux  cillans  >  qui  vont  comme  des  om¬ 
bres. 

Mais  ce  mel  fait  qu’on  crie  >  on  ne^oit  ni  n’entend. 
L’urine  &  la  fem  nce  en  ce  tems  fe  répand  -, 

L’on  tord  la  bouche ,  on  râle ,  on  fe  débat ,  s’agite.  ] 
Le  phlegme  fait  ce  mal  &  î’épaiire  pituite  , 
remplit  à  demi  les  ventres  du  cerveau , 

Retient  l’effort  de  l’ame ,  &  devient  fon  bourreau.' 
Une  vapeur  fubcile  >  &  maligne  &  cruelle  , 

•Qui  gêne  &  qui  combat  puilTamment  la  cervelle. 

En  entrant  &  fortant  fait  ce  tourment  fatal , 

Qu^on  nomme  cpilepfie  ,  ou  du  nom  de  haut-mal. 


Les  Jtgnes  é‘  les  caufes  de  t Incube. 

CHAPITRE  IX. 

r  Es  fens  font  étourdis ,  &  l’ame  eft  émouffée,’ 
jLj  a  peine  l’on  refpire  ,  &  la  voix  eft  blclfée  i 
Un  poids  lourd  dans  l’incube  excite  la  terreur. 
L’obfcure  humeur  la  caufe  autour  de  nôtre  coeur, 

Et  le  phlegme  qui  vient  de  l’excès  &  du  boite  , 
D’où  fort  une  fumée  épailTe  ,  trouble  &  noire  , 
Qm  tend  le  diaphragme  ,  &  bouche  le  poûmon  : 
Puis  montant  au  cerveau,  l’accable  tout  de  bon. 

Et  là  blelTe  l’efprit  d’une  tremblante  image. 

Apres  $’ être  atnalTec  en  forme  de  nuage. 


1 
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Melancholiæ  morbi  figna,  caufe. 
que. 

c  A  P  U  T  X. 

Mu  L  T  A  melancholU  nutivt,  fïgntt  feruntur,  ' 
Sicca  vel ut  cutis  &  mucies  j  fallorque ,  ruicrJ 
que  i.'; 

Tuniceus  vultus ,  vitiligique  nigru.  Sed  hujus 

fedet  in  Cerebro ,  merUque  efi  uomen  adeft»  '  i 
Signa  duo  tibi  fint ,  mœrcrque ,  metùfque  perennis,  ; 
Thm  maie  mens  fingit .  delirdque  verba  fonau 
Voxfolet.  Aficco  caufa  efi  gelidoque  Cerebro. 


Maniæ  figna ,  caufæquc. 

e  A  P  U  T  X  I. 

Ha  N  c  fequitur  plerumque  furor  male  fanus  \ 
amens  ; 

§luo  lucent  oculi,  fades  horrenda  wdetur , 

Tabefdt  vigili  corpus  miferabile  cura  ; 

Atria  tota  tremunt  ira ,  clamore ,  minifque] 

IdeBéque  'uicini  reboant  vlulatibus  t-gri. 

Nec  modo  vel  clamor  vel  funt  minitarttia  verb 
ha. 

’Tugna  ferox  rabidis  infurgit  dentibus  ,  uncis 

^nguibtu ,  mfultuqut  hmarum  mort  fer  arum. 
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Les  fignes  &  Us  caufes  de  la  maladie 
Mélancolique, 

CHAPITRE  X. 

Plusieurs  fignes  du  corps  que  l'on  tient  tres- 
certains  , 

D’où  l’humeur  noire  fuit  naturelle  aux  humains  > 
Sont  rougeur  8c  pâleur ,  6c  la  peau  rude  eft  féche  > 
La  lèpre  noire  meme  ,  8c  la  maigreur  qui  peche  : 
Mais  les  deux  fignes  vrais  de  cette  o’ofeure  humeur. 
Qui  régné  dais  la  tête  ,  &  gêne  avec  terreur , 

Sont  ordinairement  la  crainte  6c  la  trifteirc  ; 
L’homme  parle  en  délice  alors  qu'elle  le  blertc , 

Et  feint  8c  Juge  mal  en  tout  tems  que  ce  foit. 
Lacaufe  eft  le  cerveau,  quand  ilcft  fcc  6c  froid. 


Les  fignes  efi  les  caujes  de  la  Manie. 

CHAPITRE  XI. 

UN  maniaque  eft  plein  d’une  fureur  terrible  , 
Ses  deux  yeux  font  brillans  ,  fon  vifage  eft 
horrible  , 

Son  miferable  corps  eft  defleché  de  foin.» 

La  maifoa  retentit ,  &  l’on  entend  de  loin 
Son  vacarme  ,  fon  bruit ,  fes  cris  Sc  fes  menaces 
Il  court,  il  vient ,  il  va,  ne  fait  que  des  grimai 
ces  : 

L’on  oyt  toutes  les  nuits  fes  affreux  hurlemcns  , 
t>onc  raifonne  l'écho  dans  le  milieu  des  champs  : 


yo  Mcdicæ  Decâdos  Lib.  II. 

Non  parit  eÿrinum  fanguU ,  pititita-vs  lent» , 

'Sed  bilis  fiava  interdum  ;  »t  magie  atra  fut»» 


Catharri  figna  &:  caufa:. 

c  A  P  ü  T  XII. 

U  U  M  pituita  movet  Uquidum  maH  fana  Ct»- 


tarrhum 


Tngta  ineft  capiti ,  fades  ft  pallida ,  mmtnur 
yox  dit ,  é'  fopor  eft.udnaque  crudior  exit . 

Mens  fiapet  &  ftnftis ,  motus  torpore  tenetur. 

Sin  calor  in  caufa  efi,  ocu/ue  ruiet,  interiorqttt 
pars  oris  lacerata  dolet ,  delet  caput  omne. 
Ttter-»dor  pénétrât  nares ,  color  aurette  extat 
'Emijfo  in  îotio.  scapulas  lumbofquè  catharrut 
Permeat  interdutn,  •variofyue  effufue  in  artus , 
Bjfcit innjtmerie  corpus  miferabile  morbis. 

Jn  capite  exuperans  humor ft  caufa  catharri, 
§luam  mala  temperies  Cerebri ,  feconfue ,  Lienu 
Vtntticuli-ve  fovet,  calidufque  ^  ventus ,  ^  aër, 
'Egelidufque  :  fed  hic  dum  comprimit ,  &  liquat  ilît  : 
Hanfque  notus ,  locus  humidier ,  potufque  dhufque , 
Mœror  ira  fremeni ,  metus  ^  damnofa  voluptu. 

A  quibus ,  atque  animi  rtliquis  affeÜibus ,  uri  . 
Spiritus  ipfe  folet  ■  fi  mœror  frigore  :  f&vus 
Si  furor  tgnc  t  nimk  fi  mens  efi  lata,  refilvi. 
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Il  ajoute  les  coups  à  toutes  îès  tempêtes  > 

Il  égratigne ,  U  mord  à  la  façon  des  bêtes. 

Le  iang>  l’eau  ne  font  point  un  mal  fi  dccevant.} 
Mais  c’cft  la  bile  jaune ,  8c  la  noire  fouTcnt. 


Les  firnes  les  causes  du  Catharre» 

chapitre  XII. 

Ôand  le  catliarre  vient  d’une  hument  pitui* 

le  froid  caiife  à  la  tête  iine  douleur  fâcheufe, 

La  voix  efi:  enïoliée ,  &  la  face  pâlit , 

L’on  voud'oit  toujours  être  à  dormir  dans  fon  lit; 
Les  fcns  font  émouflez  ,  à  peine  on  fe  remue  • 

Et  l’ame  eft  hebêtée  ,  &  l’urine  eft  plus  crue. 

Si  le  faug  en  eft  t  mfe  ,  on  a  rongeur  aui  yeux  » 
Et  la  bouche  au  d  dans  fait  un  mal  furieux  } 

Le  nez  fent  très-mauvais  i  la  tête  eft  douloureufe  ». 
E’urine  eft  jaune  encor ,  la  pebe  eft  rigoureufe  > 
Lemal  tombe  par  fois  fur  flancs ,  épaule,  ou  bras. 
Ou  les  membres  divers  ,  &  gène  haut  &  basr 
L’abondance  d’humeur  dont  la  tête  eft  chargée  , 
Caufc  la  fluxion  qui  la  rend  affligée. 

Cetveau ,  rattc ,  eftomac  &  foye  intempertz  r 
Air  &  vents  froids  &  chauds  ^ui  font  immoderez  , 
romentent  ce  grand  mal  :  mais  la  froidure  exprime. 
Et  le  chaud ,  font  l’humeur  qui  fortement  opprime  : 
Les  alimens ,  le  lieu  trop  humide  de  foi , 

Vents  du  Midy  ,  triftefle ,  athour  ,  colere ,  elFroy  *,  ' 
Enfin ,’  les  pallions  par  leur  impure  flamme , 
Caufent  le  même  elFct ,  &  brûlent  aulfi  l’ame. 

fi  c’eft  le  couroux ,  le  mal  vient  de  chaleur  : 
Qw  fi  c’eft  la  triftefle  ,  il  naît  de  la  froideur  : 

Etïï  c’eft  que  l’efprit  fort  trop  rempli  de  joye  , 
Cette  humeur  fc  réfout  par  une  telle  voye. 
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De  RheumaEifmo ,  feu  Rheumate. 

C  A  P  UT  XIII. 

À  T  F  s  -c  T  U  s  dic  Rheuma ,  caîorque  'dolorqut  rt. 

fente  j 

Siccadit  in  meiTièrum.  Tarit  hoc  qui  defluit  humot  t- 
iPartibw  «  fuferis  ,  Cerebrum ,  Tulmo.ve,  Lien-vt^ 
Sed  fecur  extiterit ,  ■valtdo  quA  robcre ,  quicquid 
Stagnât  in  his  frocul  effundunt,  ét'  inptna  quAque^ 
fracifue  invalidai ,  velnt  efi  caro,  glandula  fartts..- 


Ophtâlmiæ  figna  &  caufæ, 

c  A  P  ü  T  XIV. 

SI  rubor  adnatA ,  fardes ,  lachrym&qne,  dolorque 
Difiendens  pulfanfque ,  Bphtalmia  vera  fatigaU 
§uam  gignit  tunicA ,  qua  Conjunltiva  uocatur 
Juftit  in  exiles  venus  cruor  ignem  atque 
pifiendens pYA  mole,  movenfque  calore  dolortm. 


De  Amaurofi  ,  feu  gutta-ferena. 

G  A  P  ü  T  XV. 

SI  fsthebes,  velnuUa  actes,  pupilldque  fitl^et , 
Rumina  morhue  habet ,  qui  gutta  ferena  vocatuK 
§luam  gentrare  falet  vij'tvi  obfiruâia  nervi. 
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Du  Rhûmatifme ,  ou  Rhume» 

CHAPITRE  XIII. 


U  A.  n  D  foudain  f’on  reffent  une  extiéme  cha¬ 


leur  ; 


^  Qui  tombe  fur  un  membre  >  &  qui  lui  fait  doukut» 
9  Que  ce  mal  importun  Rhûmatifme  on  appelle. 

*  les  humeurs  de  la  ratte  ,  on  bien  de  la  cervelle  » 
ii  DufojfCj  oudu  pouImcm>  caufent  ce  mal  amer  , 
Coulant  fur  une  glande  ,  ou  fur  une  autre  chair. 


Les  Jtgnes  &  les  caufes  de  r Ophtalmie. 

CHAPITRE  XIV. 

La  conjondHve  rouge  avec  pleurs  &  chalEe  , 

La  douleur  qui  s’étend  &  bat,  c’eft  l’ophtalmie. 
Un  fang  chaud  abondant  dans  les  petits  vaiffeau*  >, 
Qui  brûle  &  qui  dilate  ,  eft  caufe  de  ces  maux. 


Les  manques  &  la  caufe  de  l” Amaurefe  , 
eu  gmue-ferene. 

CHAPITRE  XV. 

SI  Ton  ire  peut  rien  voir  fi  k  prunelle  eft  faincy 
Ou  l’oeilieft  émoullc,  c’eft  la  goutte  fereine. 

La  caufé  qui  produit  cêt  effet  peu  caché  , 

C*^eft  quand  le  nerf  optique  eft  tout-à-fait  houchS^. 


E  ii  j 
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Glaucomatis,  &  fuffufianis ,  feu  Ca* 
tarrhaûæ  figna ,  caufæquc. 

CAPÜT  XYI. 

Laucoma  efi ,  ubi  denfumr  crjflaMinus  hn- 

Si/ifumt,  mufcA-ve  oculafiT.,  tepidi-ve  vaports 
ïlttdunt ,  ai  hk  nubes  hîrere  -videtur. 

Cerala  pupiÜA  »  -vel  ^randints  Amula  dura , 

ZJttinet  affelitii  Suffajio  diBa  latind. 

vera  ifi ,  Cerebrt^ue  folet  primaria  dici , 

Si  concreta  manet  nubet ,  ovulumque  faiigat 
jiffidue.  S'mfumi  abtunt ,  redeuntqae ,  necunnm^ 
Sed  per  utrumque  oculam  partit  caligme  carrunt 
Eflnetha,  -ventriculi  confueta  errore  cieri. 

Caufa  hujttt  caUdtts  vapor  efi  à  bile,  eavoque, 

B’er  Cerelri  wntres  octdi  fe  immittere  aerva 
SiHttus ,  ibique  "Jago  vifum  deludere  motu. 

Hanter  at  iüius  teimis  veréque  firoftts , 

§lui  per  l'ifivum  nervum  méat ,  indéqai  lapfus  ^ 
l»  pHpilli  hiret ,  colt  atque  foramine  feriftm. 


Auris  Phîegmones  ^figna ,  caufje- 
que. 

CAPüT  XVI  F, 

X  titmor  aut  tebar  efi,  ubi  ^ammttts  ignU  i» 
Sed  ptilfian-s  pungtnfqut  deler ,  gravie  caler  intta 
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Les  fignes  &  les  caufes  du  Glaucome , 
^  de  U  Catarrhale, 

CHAPITRE  X  VI. 

Le  cryftalin  durci  fc  nomme  le-glaucéme. 

Si  c’eft  une  vapeur  ,  mouche ,  fumée  >  arôme  ^ 

Et  qu’un  nuage  arrive  à  la  prunelle  après , 

Ou  qu’il  foit  devenu  comme  la  grêle  épais  j 
C’eft  ce  que  le  Latin  fufufion  appelle.  . 

Elle  eft  vraye  &  première  ,  &  tout-à-fait  rebelle  t 
Quand  de  nuage  dur  fatigue  inceffamment. 
fi  c’eft  la  vapeur  qui  monte  agilement  > 
va  dans  les  deux  yeux  >  &  qui  revient  fans  ceffe, 
Et  d’une  égalité  qui  tous  les  deux  opprelfe  » 

La  bâtarde  fe  fait  du  ventricule  impur. 

La  vapeur  de  k  bile  excite  un  mal  ft  dur  -, 

Et  paftant  du  cerveau  droit  parlcnerf  optique  , 
Produit  un  mouvement  trompeur  &  tyrannique. 

Mais  la  fubtile  humeur  en  palfant  pat  ce  lieu , 

Dans  la  prunelle  va  s’endurcir  aumilicu. 


Les  Jtgnes  &*les.  cauft-s  de  i inflamma¬ 
tion  d’or  et  de. 
CHAPITRE  XVII. 

Quand  jufqoes  dans  le  fond  l’oreille  eft  en» 
flammée  , 

L'on  n’y  voit  ni  tumeur  >  ni  rongeur  allumée  -, 

Mais  la  douleur  bat,  poinft,  avec  fièvre  &  chaleor  , 
Et  cefle  quand  le  pus  cû  fait  dans  la  tumeur. 
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Mflunt ,  und'è  ftbris  ^  f/tâo  pure  quiefcit. 

San^uis'  in  hoc  mordux  ttnmm  mmingn ,  cttlenfjM* 
Dur»  ferif  (§•  nervum  parit  h&c  ,  deliria,  dirum,  , 
C  Vit  nifi  ,  gjHfcit,  tnmor  infiamnatie  )  Itthumr 


Flatus  Sc  obftrudionis  aarkitn  Tigna, 


C  A  P  ü  T  XVIII. 

TI  N  H  I  T  »r  s  fatum ,  gravit aefne  fibre,  didet- 
nue  , 

Signifient  daitfis  à  traffo  humore  meatut. 

Sjfique  vel  à  Cerebro  flatta  ,  vtl  ab  interiore 
parte  vtmt  per  ton-finfum ,  redit,  itque,  Sed  atiri 
§lui  primariM  eft  ,  fid  ét  i»firmatur  in  aurt. 
Obfiruit ,  flatus  gènemt  pituita ,  liquorque 
Crajfier ,  idfue  vmt  qu»d  ù'-arüat  0>  «ccupat  an’ 


Signa  çaufæque  Parotidit. 

CAPOT  XIX. 

O  s  T  auret  tumer  atque  rulor^  deUr  & 


Vp  .  filet ,  quandb  firmatur  wra  Paretk. 
iMstts  ttbi  tetmor  at  mollis  fine  fibre ,  net  urent. 
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Un  fang  chaud  >  mordicant  >  caufe  ce  mal  extrêracj 
Lorfqu’il  frappe  le  nerf  &  le  tambour  de  même  : 
D’où  le  délire  arrive .  &  puis  s’enfuit  la  mort , 

Si  le  phlegmon  fâcheux  n'eft  petit  &  peu  fort. 


Les  Jigne S  &  l^s  caujès  des  flatuofite%^ 
dr  de  l'ohfiruStion  des  oreilles. 
CHAPITRE  XVI  II. 

LEs  ventolitez  font  un  tintement  d’oreille  5 
Mais  pefanteur»  douleur  ,  fans  fièvre  qui  ré¬ 
veille  I 

Montrent  qu’un  phlcgme  épais  bouche  chaque  con¬ 
duit  ; 

Et  le  vent  de  la  tête  ,  ou  que  le  corps  produit , 

Soit  par  conftatement ,  ou  bien  par  lympathie  , 
Revient  &  va  toujours  dans  la  même  partie. 

Mais  le  principal  air  que  l’oreille  a  dans  foi , 

Sans  aller  ni  venir  eft  toujours  ferme  &  coy. 

La  caufe  eft  phlegme  &  vents ,  &  quelque  humeur 
épaillé  , 

Et  ce  qui  la  reflerre ,  &  la  bouche  &  l’opprefle. 


Les  (sgnes  &  les  caufes  de  U  Parotide» 

CHAPITRE  XIX. 

La  parotide  vraye  eft  quand  une  tumeur 

Prés  de  l’oreille  eft  rouge  ,  avec  chaud  &  dou¬ 
leur. 

Mais  la  faulfe  fe  fait  quand  la  tumeur  eft  molle  » 
Sans  chaleur ,  ni  fans  fièvre ,  ou  douleur  qui  defole. 
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A  ee  wliit  mte  dolens  ,  tmha  fit ,  non  vera  Pth 

Frtpdior  faeit  hanc  ^  coltu  lon^oi  humor, 

Aft  ilium  tnlidtto  ,  criticus  ferfife,  mnlignut 
Inttrdum  :  grave  ium  capM  ,  el/jejfumque  vi- 

fdens  ftbi  non  confint ,  neipue  febrk  anhela  ff. 
mttie. 


Doloris  dentium  figna  caufæque. 

CA  PU  T  XX.  j 

QÜ  I  dentem  dolor  nngtt,  atrox ,  nuüiqtie  J«cHih  f 
dtte  ,  ■'  j 

jAutdentU  radice /idet ,  nervnmque  fatigat  :  ! 

Attt  demis  foUdo  conelufus  corpore  favir  :  j 

Jim  in  gingiv».  Ntrvits  fî  caufa  doloris^ 

In  longum  ftrtur  rabies  demifqnt  profundam,  I 

ileç  tnmor  efl ,  netpue  dm  toBu,  ginpvn-  dalorent» 
Jiumorem  fin  hm  fupera  de  parte  f,uentem 
Bxrifit,  m  premitur  dolet ,  at  teviore  dolore, 
Confiiicttutnqne  faPli  taBu  vsfuqne  tumorem. 
Infiammata  ftd  efi  ubi  jam  fubfiami»  demis 
Ssivit  in  hae  calar  indufits ,  jpmiarier  ipfe 
§lufem  nequtm  ,  nervoqne  fesum  tommunicat  ^ 
nem. 

Thxioeaufa  feri  efi  fuperix  e  partiitts  mr'ts . 
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L'humeur  froide  en  un  corps  l'excite  &  la  produit. 
Et  cette  lente  humeur  de  long-tems  ne  fe  cuit. 
L’humeur  chaude  fait  l’autre.  &  fouvent  eft  criti¬ 
que  > 

Et  quelquefois  maligne  ,  &  qui  puilTaniinent  pic- 
que. 

L’on  devient  affoupi  >  la  tête  fait  douleur. 

Et  le  délire  arrive  avec  fièvre  &  chaleur. 


Les  Jtgnes  (dr  les  caufes  de  U  douleur 
de  Dents, 

CHAPITRE  XX. 

L’a  s  P  ji  E  douleur  de  derrts  a  nulle  autre  fé¬ 
condé  , 

t  êne  corps ,  nerf ,  gencive ,  ou  racine  profonde. 

fi  c’eft  dans  le  nerf ,  le  mal  eft  violent 
Dans  toute  la  longueur  &  le  fond  de  la  Aent , 

Sans  douleur ,  fans  enflure  à  toute  la  gencive. 

Que  fi  l’humeur  d’enhaut  fur  cette  chair  dérive  »  > 
L’on  fouffre  en  la  prelfant  une  moindre  douleur  i 
Même  à  la  veuë  .  au  taél ,  on  fent  cette  tumeur. 
Mais  la  dent  s’enflammant ,  le  chaud  au  dedans  gêne^ 
Et  caufe  fans  fortir  au  nerf  pareille  peine. 

Une  ferofité  qui  diftille  d’enhaut , 

Et  picque  YiYCjnent .  donne  ce  rude  alTaut. 
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Vitiorum  lingnas  figna,  caufæ- 
que. 

C  A  P  U  T  XXL 

SI  male  linatta  fapit ,  fucco  vitiatm  amare 
acido  ,  falfove ,  brevis  vel  crafftor  nquo 
Lingna  facit  bUfos ,  balbôfque  ,  ut  humor  ablf»> 

§luo  folet  h&c  eadem  Jiceoque  humore  refolvi. 
Vepravata  negat  gufiam  ,  refoluta  l<iqnelam , 
Balba  bUfa  gravât  male  gratis  vocibus  aures. 


Affeduum  qui  naribus  infunc  figna', 
caufæque. 

C  A  P  ü  T  XXII. 
jP  Ofi  TET  odor  ,  fqualleas  fi  nares  cbf.dit  t*l~ 

Quale  quod  à  venere  ejl ,  quoi  O^na  ulcus  ha- 
betur. 

.  Si»  tumtr  his  calidies ,  Sarcoma ,  Cctyza-ve  nottt 

Jnterijt  liquidi ,  miner  efi  vel  fenfus  edorU. 

Naris  ah  externù ,  vclut  jdu  (fç  vulnere  caufis 
Voetet ,  é' "lests  habet.  Sed  id  infert  fafihs  humOt 
£  xapite  intambtns ,  (^falfus,  ^  acer  in  iUam. 

êlHi 
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Les  marques  &  les  cattfes  des  maladies 
de  la  Langue, 

CHAPITRE  XXI. 

SI  l’on  a  fur  la  langue  un  goût  défagreabic , 

Il  faut  qu’un  fuc  amer  faffe  un  vice  femblabic  } 
L’acide  &  le  falé  font  ce  même  tourment , 

La  langue  épaiffe  &  courte  excite  un  bégayement  i 
L’abondance  d’humeur  fait  la  pareille  chofe , 

Et  lorfqu’clle  eft  perclufe  ,  elle  en  eftaitflî  caufe. 

Une  humeur  féche  encor  quelquefois  la  réfout. 
Quand  elle  eft  dépravée  ,  elle  n’a  point  de  goût. 
Perclufe  elle  eft  fans  voix  ;  &  quand  elle  bégaycj 
Sa  voix  nous  déplaît  plus  qu’ellè  ne  nous  égaye. 


Les  fignes  &  les  caufes  des  maladies 
qui  arrivent  dans  le  Nez,. 

CHAPITRE  XXII. 

UN  E  infeétion  fort  de  l’ulcere  du  nez , 

Ainfi  que  de  l’ozœne  ,  ou  des  maux  vetoUez  : 
La  tumeur  chaude  fait  &  farçome  &  roupie  ; 

L’on  ne  fent  rien  ou  peu,  la  forcce  eft  aflbupie. 

La  caufe  extérieure  eft  une  playe ,  un  obup  , 

D’où  l’ulcere  provient ,  dont  l’odeur  put  beaucoup  : 
Mais  fouvent  une  humeur  falée  &  mordicante  , 

En  tombant  du  cerveau  fait  la  douleur  picquantc. 

Si  la  tumeur  eft  chaude ,  il  eft  plus  évident 
Que  la  bile  l’excite,  ou  le  fahg  aboirdant. 

F 
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§lui  calidw  tumor  à  bile  efi ,  nimio-ve  trmre. 
A  Cerebroijuc  fluens  gtgnit  pituita  Ceryx.nm. 
^xcrefcens  San  oma  facit  caro ,  fepius  ortie 
Serdibui  e  variis  ,  fi  b  i  qxies  cumuUverit  ulcus. 


ïnflammatæ  Columellæ  figna  caufæ- 
quc, 

CAPÜT  XXIII. 

OEsophagum  fnucefque  tumens  fipe  ■vu* 
fatigat , 

Xnccejjumqae  voreins  timet  htic  ne  ftrangulet  iger. 
G».rg:ireon ,  feu  gurgulio ,  ColumeUa  vocata , 

Vv.eque  cnufa  metue  ;  quam  dijlillatio  laxam 
T>itm  facit ,  mfiummdtque  ,  quafi  fuffocat ,  &  ar- 
Bat 

Spiritw  id  quo  tranfit  iter  potufqae  cibufqtte. 


Anginæ  figna,  caufæque. 

CAPÜT  XXIV. 

No  N  bene  déglutit  Jfiratque  Cynmchkm , 
inque 

Tauci  m  ardentem  queritur  fe  ferre  dolorem. 

Cutifa  cadens  tenuifqae  criior  ,  qui  guttur  inun- 

Vicine^que  guis,  carnes  ,  jugularibus  ortus 
E  -Z/,  nie  ,  fubitéque  niam ,  qua  Jpiritas  exit 
Ingrediturque  cibus ,  fotufque  oecludere  tentât. 
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le  phlegme  de  la  tête  engendre  la  roupie. 
L’excroiffance  de  chair  caufe  un  mal  dans  la 'vie, 
l’on  nomme  farcome ,  8c  fouvent  eft  nourri 
De  Torde  flilleté  d'un  ulcéré  pourri.' 


Les  Jîgnes  é"  les  caufes  de  l'inflamma¬ 
tion  de  la  Lfteîte. 

CHAPITRE  XXIII. 

La  luette  fouvent  s’enflant  dans  le  paffage , 
Travaille  avec  excès  la  gorge  &  Tœfophage  5 
Mais  Ton  redoute  en  vain  d’en  être  fuffoqué  : 

Car  cette  crainte-là  dont  Ton  eft  attaqué  > 

Vient  du  gargareon  que  Ton  nomme  luette  > 

Ou  le  gurgulio  qui  rend  Tame  inquiété , 

l’humeur  lâche  enflamme ,  &  fait  qu’on  craint 

Quelle  bouche  la  voye  &  de  Tair  &  du  pain. 


Les  Agnes  &  les  caufes  de  l'Bfquinancie. 

CHAPITRE  XXIV. 

Pendant  TEfquinancie  on  avalle  avec  peine , 
L’on  ne  peut  refpirer  en  reprenant  haleine  > 

On  fe  plaint  d’un  phlegmon  au  plus  creux  du  gozier. 
La  caufe  eft  un  fang  chaud  &  vif  comme  un  brazier, 
Qm  fe  jette  delTus  fortant  des  jugulaires  > 

Et  fur  les  lieux  yoilins  &  chemins  ordinaires  , 

CJu^il  bouche  tout  d’un  coup,  &même  tellement» 
Que  Tair  n’y  peut  palier  non  plus  que  l’aliment. 

F  ij 
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Obftrudi  PulmonfiS  caufæ  ,  figna» 
que. 

CAPUT  XXV. 

ü  L  T  ü  s  i»  tbfcuris  humor ,  lentufque  cavtt- 

pulmonU  httitans ,  crudnm  tuber-ve  ,  Ufif-ve, 
Siccier  atit  fituita ,  ^lobosdque  grandinù  inPur 
Cbfiruit  :  unde  gravans  offrejjh  difplhet,  atque 
Tujjps  acerba,  fieqmns ,  mhéuf  ttgro. 


Afthmatis  &  Catarrhi  futfocantis 
iudicia,  eaufæque. 

CAPUT  XXVI. 

SI  nihil  atit  mmimttm  valida  de  feBore  tuft 
Exilit ,  é'facilis  non  eft  qui,  ducitur  mr a, 
Stertor  &■  auditur ,  vel  fibilm  ,  Afthma  putato', 
ejutim  fine  febrs  mahtm  eft  ,  fenfimque  ac  tempore 
natam. 

Tit  vero  jugulans  ab  ee  qumd'oque  C  :tdrrb((f  . 
Sibilot  ^  ftertor  citb  fi  contingit ,  (fi-  aura 
Sic  premit ,  ereBâ  vix  ut  eervice  trahatur, 

ObfirtiBi  caufa  efi  PulmonU  (fi‘  AfihmatU  un». 
E^uam  fi  cenfequitur  nova  fiuxio  ,  magnâque ,  na* 

"EJfe  pûtes  fubitsitn,  prs.fecantrmque  Catarrhttm^ 
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Les  Jgnes  ^  les  caufes  de  l'obfim6tion 
du  Foulmon. 

CHAPITRE  XXV. 

Dans  les  creux  du  poulmon  l’hutneur  leare  at-  , 
tachée  , 

Tumeur,  pierre  &  pituite,  &  ronde  &  deffechée  , 
Bouchent  fi  bien, qu’on  touffe  &  fort  &  fréquemment. 
D’où  l’on  refpirc  après  plus  difficilement , 

Et  d’où  l’oppreffion  extrêmement  pefante 
Au  malade  qui  fouffre  eft  rude  8c  déplaifante. 


Les  Jignes  &  les  caufes  du  Catarre 
fufoquant. 

CHAPITRE  XXVI. 

SI  touffant  fort  l’on  crache ,  ou  rien ,  ou  bien 
tres-peu  ; 

Si  l’on  refpire  à  peine,  ou  fiffle ,  ou  râle  au  lieu  , 
C’eft  unaftlime  importun  :  que  fi  l’on  eft  fans  fièvre» 
Il  eft  crû  doucement ,  eft  dangereux  8c  mièvre  : 
Mais  il  devient  bien-tôt  catarre  fufFoquan: , 

Si  la  perfonne  fiffle  8c  râle  quant  8c  quant , 

Ou  11  par  la  douleur  l’on  voit  qu’elle  eft  privée 
De  pouvoir  refpirer  que  la  tête  levée. 

L’afthme  fe  fait  ainftque  le  poulmon  bouché. 

Mais  lorfqu’un  nouveau  cours  d’humeurs  eft  épanché, 
Tu  peux  dire  hardiment  que  c’eft  ce  qiii  provoque  > 
Et  fait  ce  dangereux  catharre  qui  fuffoque. 
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Peripncumoniæ  figna ,  caufæque. 

CAPÜT  XXYII. 

IN  "Ptri^ntumomu  dyjpnt» ,  ruhorc[ut  genarum 
Exifiunt,  oculique  tument ,  grave  fondm  in  im» 
redore  Jit ,  fiernum  retrahent ,  hypocondri»  ,  def 

SpiritM  exhalai  caUdtu  ,  tujfiqtte  melefta 
Sfuta  cruenta  mexnt ,  aut  feUü  tinéla  colore, 
Spumeaque  interdàm  :  febris  irreqaieta  fatigat, 
Tielfal  in&qadi  moUique  arteria  motu. 

Sed  duplex  P eripneumonia  eft.  ver»  ,  cruer» 
Eft  caîidi  /oboles.  Noth»  fed ,  que  crebrior  ej/e 
Hk  folet  ip  terrk ,  atrk  tenitifque  fiuork. 


Empyematis,  feu  Suppurationis  figna 
caufæque. 

CAPüT  XXVIII. 

EMpyus  t/l,  qui/quk  patitur  /ub  peBore  fon^ 
doi , 

Incaffum  tu/Ii,  /udatque,  ruhore  gertarum 
Tingitur  ,  atqùe  cavos  oculos  habet ,  ajpicit  unguet 
Curvari  manuum  ,  digitofque  cale/cere  /ummos. 
Cui/ebrk  cornes  e/l ,  circùm  pufiu/a  corpus 
trumpens,  dyjpm»,  pedtm  tumer,  aiqut  ciborum 
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Les  fignes  &  les  caufes  de  la 
Peripneumenie. 

CHAPITRE  XXVII. 

Le  poulmon  enflammé,  l’on  a  les  yeux  plus  gros» 
Dans  la  poitrine  un  poids  tire  bréchet  &  dos  > 
Et  l’hypochondre  encore  ,  avec  peine  on  refpire. 
L’en  a  rougeur  de  iouë  &  toux ,  fièvre  &  délire  » 

Le  crachat  plein  de  bile  &  d’écume  elt  fanglant , 

Et  le  pouls  inégal  eft  molet  &  peu  grand. 

Mais  l’on  doit  diftinguer  deux  peripneumonies. 

La  vraye  eft  un  fang  chaird ,  qui  fait  cent  tyrannies. 
La  fauffe  eft  plus  commune ,  &  provient  d’une  hu¬ 
meur  , 

Et  fubtile  &  picquante  avec  moins  de  douleur. 


Les  fignes  &  les  eaufes  de  la  Suppura¬ 
tion. 

CHAPITRE  XXVII  1. 


UN  Empyematique  au  fond  de  la  poitrine  » 
Sent  une  pefanteur  qui  caufe  fa  ruine  > 

Il  a  rougeur  de  joue,  il  fuë,  il  touffe  en  vain  -, 
Ses  ongles  font  crochus  à  l’une  &  l’autre  main  > 
Ses  yeux  font  enfoncez,  fa  fièvre  eft  continue  , 
Le  tout  des  doigts  eft  chaud  ,  &  même  s’extenuë  i 
Ha  les  pieds  enflez  ,  despuftules  au  corps, 

11  ji’a  ai  faim ,  ni  foif,  xefpire  à  peine  alors  •, 
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Averfut  ^ujius ,  fitis ,  ,  fi  nuüa.  falutis 

Efi  vm ,  fui  viride  attt  livrns  ^  Jpumanfve}rofafum, 
"Ex  perifneumonia  ,Angina,  tenuive  fluoré 
A  Cerebro  ,  attt  F/euritide  quùm  nutura  reflundit 
Thi:/iois  medtum  inj^atium  quod  vertitur  in  fui, 
Emfyices  fdcif  id  ;  qui  fi  fe  fure  gravante 
In-  qttstdraginm  haud  vxcuant  fer  jiuta  die’ us, 
Huud  quaquam  gracihm  fojfunt  evadere  tabem. 


Signa  caufæque  Phtyfeos ,  feu  Tabis, 

CAPÜT  XXIX. 

jP  R  O  M  I  N  E  T  lois  humérus  ,  dira  qui  tabe  ter,  en* 

S unt  graciles  aures  ,  oculus  cavus  ,  arida  febris  ; 
Temfota  laffa  ,  fluunt fufera  de  farte  càftüi. 

Ffl  fedibsss  manuumque  volts  calor ,  excutitîcrque 
Fer  tujflm  truor ,  aui  farcies  fætere  molefia. 

Spiritus  haudfacilis  ,  coflst  fine  carne ,  retondit 
FeBtss  onus  ,  livet  fades  ,  fallet-ve,  tumet-ve  , 
Debdis  eft  fulfus,  langUor ,  marcorque  caduci 
Corforis  ,  incurvi  flunt  velut  aîitis  ungues  ; 

Jnterdum  finit  alwss  ,  ù’  hinc  fr&r'icito  lethum. 
'Ulctes  fulmonis  tabem  facit  :  u  ter'ts  author 
Humor  edax ,  aufus  teneram  defafcere  carnem, 
Fronior  in  tabem  efl:,  lentâ  qui  febre  tenétur , 

ZJt  fhtificâ  qui  frôle  fatus ,  qui  feBore  frejfo  , 

§lui  crelrb  tujfit ,  minimumque  e  feBore  ducit  : 
Hutque  cavo  foedum  fus  in  thorace  reeendit. 
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Et  s’il  eft  en  dan^et ,  il  crache  une  fanie , 

Verte  >  obfciirei  ccumeufe,  ennuyeufe  à  la  vie. 

Le  poulnaon  enflammé ,  les  humeurs  du  cerveau  , 
Squinancc  8c  pleuréfie  ont  fait  ce  rude  fîeau. 

Mais  pat  le  crachement  il  faut  qtie  le  pus  vuidc 
Pendant  quarante  jours ,  ou  l’on  fera  tabidc. 


Les  Jîgnes  &  les  caufes  de  la  Fbtyjle , 
eu  maigreur. 

CHAPITRE  XXIX. 

Y  E  Phtyfique  eft  voûté  ,  fes  deux  yeux  font 

La  fièvre  étique  rend  fes  membres  dépravez  ; 

Ses  cheveux  tombent  tous  ,  fes  temples  s’étreciffent. 
Ses  oreilles  aulTi  toutes. deux  amaigrilTent  : 

Sous  les  pieds  ,  dans  les  mains  ,  il  a  grande  chaleur. 
Il  crache  fang,  ou  pus  d’une  mauvaife  odeur  ; 

11  touflfe,  eft  oppreffé  >  fa  poitrine  eft  pefante , 

Scs  côtes  font  fans  chait ,  fa  force  eft  languiffante  : 
Il  eft  livide,  pâle,  il  s’enfle  ,  il  s’alentit , 

Ses  oncles  font  courbez  ,  8c  fon  pouls  eft  petit  : 

Et  quand  à  tous  ces  maux  furvient  la  diarrhée  , 

La  perfonne  bien-tôt  à  la  mort  eft  livrée. 

L’ulcere  du  poumon  eft  caufe  de  ce  mal 
Une  humeur  acre  fait  cét  ulcéré  fatal. 

Une  poitrine  étroite,  un  pere  pulmonique, 

La  fiévie  lente  encor  font  un  homme  phtyfique  s 
Ou  quand  fouvent  l’on  toufl'e  ,  Sc  que  l’on  crache 
peu  , 

Ou  quand  la  poitrine  a  du  pus  dans  fon  milieu. 
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Signa  veræ  nothæque  Pleuritidis, 
cjufque  caufa?. 

CAPOT  XXX. 

As  s  I  D  H I  comités  tiers,  Pleuritidis  hi  funt , 

'Febris  acuta,  dolor  ^ungerts  latui  ,  ariliet 
squo 

Spirittts  atque  fiequens  :  tujfis,  qua  fap!  cmer.ta 
Sfuta  abeunt,  alioque  interdum  imbuta  colore  : 
Tuéfanotans  partium ,  duramqae  arteria  pulfum, 

Si  notha  Plearitis ,  quia  pars  exterrsa  laborat , 

Nee  tantm  ealor  eft ,  rtec  febris  acuta,  necuUa 
Spnta  cruenta  meant.  Sed  necjputa.  ejfe  neceffe , 
Exiguutn  vel  in  hac  pulfum ,  durumque ,  remitti 
Omnia  nempe  folent  :  latm  inque  recumbere  fanum 
DeliBat  :  qus  forma  minus  tolerabilie  ilii  eft, 

§lui  verâ  premitur  Fleuritide.  Namque  fupinus 
Autjacet,  autpotiut  latm  incurvatux  in  sgrum, 
Caufa  cruer  -vers  Pleuritidis ,  infitm  iüic , 

Veftit  ubi  coftas  cingens  memhrana.  Nethsqu» 

Caufa  vel  efl  flatm  ,  vel  diftillatio  ;  vel  qui 
Externat  fanptis  partes  theracis  inundat. 
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Les  Jignes  &  les  caufes  de  la  'uraye 
faujfe  f  Urne  fie. 

CHAPITRE  XXX. 

IE  s  figncs  qui  toûiours  fuirent  la  Pleurefie  j 
./  Sont  une  fièvre  aiguë  &  fatale  à  la  vie,  - 
la  peine  à  refpirer ,  la  douleur  de  côté  , 

Qui  picque  vivement  dans  cette  infirmité  ; 

Toux  &  crachats  fanglans  ,  on  bien  d’une  autre 
forte  ; 

Le  pouls  petit  &  dur ,  ou  l’artere  peu  forte. 

La  faulfe  Pleurefie  eft  connue  autrement , 

Car  l’on  reflcnt  du  mal  au  dehors  feulement  i 
La  fièvre  &  la  chaleur  font  fans  vigueur  extrême  , 
Le  crachat  n’efl:  point  rouge ,  &  l’on  crache  peu 
même  : 

Le  pouls  eft  plus  petit  ,  Sc  plus  foible  &  moins 
dur  i 

Chaque  figne  eft  plus  doux  ,  &  le  mal  eft  plus 
fût  : 

Deffus  le  côté  fain  l’on  repofe  à  fon  aifc. 

Mais  l’autre  JPlcurefie  eft  tout-à-fait  mauvaifc  , 
L’on  ne  s’y  peut  coucher  ;  car  c’eft  deffus  le  dos  , 
Ou  fur  l’autre  côté  que  l’on  prend  fon  repos. 

Ce  qui  produit  la  vraye  &  la  rend  violente, 

C’eft  un  fang  répandu  dedans  la  fuccingente  : 
L’autre  eft  faite  d’humeurs ,  ou  de  ventofitez , 

Ou  de  Ikng  qui  s’épanche  aux  mufcles  des  côteZ^ 
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Hæmoptyfeos ,  feu  cruencæ  expuitio- 
nis  è  Pultnon?  &:  chorace  jfigna , 
caufæquc. 

CAPUT  XXXI, 

PUrpurïus  tenuifque  truor  Jpumaitfque ,  fri- 
quenti 

Excluftu  tujfi  nul!»  comitante  dolore , 

Fulmonern  ttccufut.  Gravis  efi  fin  tujjis  ,  &  ilia 
Crafftts  in  es  refilit  fangak  ,  grumofas  ater , 
Jnferitss  vitium  efi ,  ^  pedore  conditur  imo. 

Caitfa  malt  rupta  efi ,  vei  aperta ,  erofa-ve  vtna. 


Signa  Syncopes  ,  atque  caufæ, 

CAPüT  XXXII. 

E  M  1'  G  R  A  fi  fiabite  cervixque  madote  gelan- 

Menfqtse  labat  fenfufque  ,  extremâque  corporU  aU 
gent , 

paEor(fi>  in  vultu  efi ,  ptilfiss  nallus  habetur , 

Aut  rariis  nimium ,  Cordis  cadit ignea  vttttis. 

Sunt  lapfius  caafa  wirU ,  mettes,  ira,  laborque, 
SangmnU  immodittts  fimr ,  ^  fiuor  omnU  ab  ahi, 
Trux  etiam  dolor ,  aura  gravant ,  ac  pefiifer  ai  r  , 
Mens  vigil ,  atra  famés ,  febrilis  ^  igneus  ardor , 
Ilurdque  vires  anima  Cerdifque  refolvunt. 

,  Caufaî, 
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Les  Jignes  é'  caufes  du  crachement 
de  Sang,  qui  vient  du  feûmon  m  de 


CHAPITRE  XXXI. 

VN  fang  ronge  écumeux  &  fjbtil  que  l'ou  jette 
En  toiiffatit  fréquemment  ,  fans  douleur  qui 
maltraite  j 

C’eft  le  poumon  blell’é.  Mais  quand  l’on  touffe  fort , 
Et  qu’un  fang  grumeleux  ,  épais  &  noir  en  fort , 

Il  montre  la  poitrine  en  fou  fonds  affligée 
D’une  véne  rompue  ,  ouverte  >  ou  bien  rongée.  ■ 


Les  Jignes  cjr  les  caufes  de  U  Syncope. 

CHAPITRE  XXXII. 

S’I  i  fort  incontinent  une  froide  moiteur 
Des  temples  &  du  cou  fans  aucune  vigueut , 

Si  pieds  6c  mains  font  froids  ,  fi  l’on  perd  connoif- 


fance , 

Si  le  corps  ne  fent  rien  dans  cette  défaillance  > 

S’il  cft  pâle  &  ûns  pouls ,  ou  bien  s’il  en  a  peu  , 
le  cœur  débilité  n’a  ni  force  ,  ni  feu. 

LaSyncopefâcheufe  a  des  caufes  diverfes  > 

Le  cooroux,  le  travail,  la  crainte,  les  traverfes , 
Unrude  cours  de  ventre,  untems  lourd  &  trop  vain, 
Dne  perte  de  fang ,  la  douleur  5c  la  faim , 

Un  air  peftiferé,  fièvre  ,  chaleur  &  veilles. 

Et  tout  ce  qui  refont  les  forces  à  merveilles. 


G 
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Caufæ ,  fignaque  fpecialia  fcbrium. 
£c  primum  Ephemeræ  feu  Diariæ. 

C  A  P  U  T  XXXIII. 

X  T  î  R  N  A  tantum  ft  febm  'E^hemtra  tah- 

Ut  calidii  Phibi  radiijs ,  mterore ,  labore, 

SoUùitoqae  metu ,  cmis  ’viplantibm  ,  ira, 

Gruam  non  fava  premmt  fympomata.  Nam(iUe  **-’ 
dore 

Frincipium  è  blando  ducens,  i»  rare  madenti 
Définit,  aqualis  pulfus ,  lotiumqm  calorem 
üativHm ,  reliqaafque  notas  poferre  videtur 
Sanoram  fimihs,  fieciem  mfi  denique  mutet. 


Signa,  caufæque  Synochi. 

CAPUT  XXXIV. 

N  O  s  c  I T  U  R  ex  fommo  ,  lotq  valtufque  r«- 

Et  fal/ti  Synochtu  magno  ,  celeriqite .  caUrque 
êiÿi  viget  ejt  blandsis  ,  turgefcit  nena  .  torifque 
Ponderts  ofi  fenftts ,  dyï^nMque  janBa  fatigat. 

§dtt&  duplex-  Simplex  ttna,  altéra  putrida.  Cujus 
Tu-rgidfHS  in,  vents  majoribas  unica  [anguis 
Caufa  rnhens  ;  impur  us  in  hac ,  at  parus  in  ilia. 
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Les  caufes  &  les  Jtgnes  particuliers  des 
Fièvres  J  &  premièrement  de  l’Bphe- 
mere. 

CHAPITRE  XXXIII. 

L’E  P  H  K  M  ï  R  B  le  fait  des  caufes  du  dehors  , 
Par  le  Soleil ,  le  foin  >  la  crainte  &  les  efforts. 
Mais  cette  fièvre  ici  n’à  point  d’accidcns  rudes  j 
L’hommeau  conunenceinent  a  peu  d’inquietudes  ; 

Car  la  chaleur  eft  douce  &  fans  nulle  douleur  3 
Et  fur  la  fin  provoque  une  moite  fueur  : 

Son  pouls  bat  rcglément  3  &  fon  urine  eft  belle  » 

Ce  qui  montre,  au  dedans  la  chaleur  naturelle , 

Et  qui  témoigne  auflî  les  fignes  d’un  corps  fain  > 

A  moins  qu’elle  ne  change  en  un  mal  inhumain. 


tfs  fignes  ^  les  caufes  de  la  Fièvre 
Synoque. 

CHAPITRE  XXXIV. 

UN  affoupiffement ,  une  rougeur  d’urine  > 

Un  vifage  enflamméjle  fang  chaud  qui  dominej. 
Le  pouls  grand  qui  bat  vite  >  une  douce  chaleur  > 
Les  vaiffeaux  trop  enflez  >  l’extrême  pefanteur, 
Nous  marquent  laSynoque:Elleeftfimple  &  putride. 
La  caufe  qui  fait  l’une,  aux  grands  vaiffeaux  réfide , 

Is  font  trop  remplis  d’un  fang  rouge  en  cou— 


Qm  pcche  en  abondance  ,  &  qui  peche  en  chaleur  ; 
L’impur  fait  celle-ci  dans  les  plus  grandes  vêtues  3 
Et  le  pur  celle-là  quand  elles  en  font  pleines. 
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Signa  ,  caufæque  quotidianac. 

CAPOT  XXXV. 

Qüu'm  pifaita  putri  Co»  inficit  uda  v»ppn , 
Haotidieque  fibi  febriUm  fufcitat  ignem\ 
Languidas  efl  pttlfics  ,  grave  fit ,  turpîqae  veternt ,, 
Segne  jacet  corpm  ,  lotiam  tenuatur  albet, 

Jr  'tgUi  in  ingrejju  febfd  tfi ,  aceefito  longa , 
î\0x  gravis  ,  0'  trudifique  refiolvitur  al- 


Caud ,  feu  Febiis  ardentis  figna 
Câufæque. 

CAPUT  XXXVI. 

CONTINUAS  int^r  febres  magis  ignta  Cmfi- 
Halla  datur.  §lui  qaUm  ftvit,  périt  ernttk  orei 

tdorfus  in  ere  fedet  ventris,  citrinaque  primant  tfi 
Scabraqüe ,  detri  piceam  trahit  arida  lingita  co/orem  a 
Spiritui  haud  f  cilis  ;  fie  fifis  ignea  torquet , 

Æger  ut  in  Tan.üm  mijftts  ,  Rhodanum^ve  ,  Pa- 
diem.-ue 

Vix  levet  hanc ,  haufiis  pleno  de  gurgite  lymphes. 
'Bxagitat  corpus  ,  femperque  lacefpt  adurens 
Tlammea  vis ,  fepofque  J'opor  non  irrigat  arttis. 
Dmefcit  ptdftss  ,  losium qHoque  ntgricat ,  ante 
Qaod  crtceo  vifum  fuerat  riifi'o~ve  etlore. 
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Les  fignes  &  les  caufes  de  U  Fié'vre 


quotidienne. 


C  H  A.  P  I  T  R  E  XXXV. 

Qu'a  ND  la  pituite  humide  attaque  nôtré  cœui'> 
La  quotidienne  vient  par  fa  forte  vapeur  ; 

L’on  dort ,  l’on  eft  pefant ,  Ion  a  le  pouls  debile > 
L’accès  long  vienrde  froid  ,  &ruiine  eft  fubtikj 
Eft  blanche  &  la  nuit  rude ,  &  Tes  gros  cxctémens' 
Sont  liquides  &  cruds  quand  ils  fortentdes  flancs. 


Les  Jtgnes  &  les  caufes  de  la  lié'VU- 
ar  dente. 

chapitre:  XXXV  i. 

ü  N  ne  voit  point  de  fièvre  entre  les  continues 


le  feu-  régné  plus»  bien  qu’elles  foient  aiguës» 
>ue  dansla  fièvre  ardente  »  ou  l’homnie  fans  vertu. 


A  douleur  d’eftomao,  &  l’appetit  perdu. 

En  preniier  lieu ,  fa  langue  eft  jaune  ,  fèche  &  noire»; 
Il  refpire  avec,  peine  s  à  toute  heure  il- veut  boire  > 

Et  s’il  étoit  jetté  dans  le  Fleuve  du  Pô  , 

Du  Thanais»  du  Rhône ,  &  qu’il  n’usât  que  d’eau > 
A  peine  éteindroit-il  la  foif  qui  le  tourmente. 

La  fièvre  dans  le  edrps'tcûjours  le  violente  » 

11  n’eft  par  le  fommeil  nûllemerit  humeèlé  •» 

Son  pouls  quand  on  le  touche  a  de  là  dureté  » 

Son  urine  de  roulTc  eft  après  toute  noire , 

Et  fon  -ventre  va  peu  »  s’il  va  comme  on  peut  croiie  ï 
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Ao»  heni  defcendit  fax ,  fi  defcendit  in  alvum. 

Vox  male  ranea  fonat,  dangofique ,  clavibtts  ettqat- 
fromi  fudor  inefi ,  fatulie  e  nanéta  ater 
Dejmiat  fanguii  ,  [quallet  cutis ,  atque  tremore- 
Cor  quantur ,  ficco  concrefcunt  frigon  fanes , 

Mens  fibi  non  confiât ,  convul/io  denique  lethi 
îiuncia  fuccedit ,  medici  nififediila  cura 
Vindicet  agrotam  primes  à  morte  diebus, 

Tlammea  vis  bilk  parit  hune ,  labor  impiger  illam  t- 
Æfias ,  dira  famés,  juvenilis  acrior  atas  , 
ira  furent,  fumanfque  merum  ,  piperataque  cuth- 
lia. 


Tertianæ  figna,  caufæque. 

CAPÜT  xxxvii- 

m  viget  hac  fehris ,  ternâ  qua  luce  recm-^ 

f  it  rigor  àr  votnitus ,  capitts  dolor ,  ^  calor  acer 
■J>es/currit  corpus ,  fitis  é'  dyfinaa  fatigat  ; 

Sunt  vigiles  ocptii ,  lotmm  micat ,  instar  ^  auri 
Flavefcit,  pull  us  vehemens  durufque  refurgit, 

Jnque  paroxyfmi  efi  extremo  tramite  fudor. 

Far  Cièufa  hic.caufa  efi ,  bilis  tamen  acriùs  ilUt 
Zdrtt,  0>  interdkm  corptts  confumit  ab  igné. 
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Sa  voix  eft  enroirtc  ,  un  fang  noir  fort  du  nez , 
Clavicules  &  front  de  fueur  font  gênez  ; 

Sa  peau  devient  craffeufe,  8c  fon  cœur  bat  8c  tremble> 
Et  fes.extrcmitez  ont  froid  toutes  enfémble  : 

Il  rêve  ,  eft  en  délire ,  Sc  fon  corps  con  vulfif 
Eli-  un  ligne  de  mort  tant  que  le  mal  eft  vif, 

Si  dés  les  premiers  jours  de  cette  maladie 
L’onn’artête  fon  cours ,  8c  qu’on  n’y  remédié; 

Une  bile  enflammée ,  8c  le  chaud  Sc  la  faim , 

Le  couroux  ,  lés  travaux  ,  8c  le  poivre  8c  le  vin , 

Un  âge  bilieux  ,  une  verte  jeuneffe  , 

Excitent  cette  ficyre  ,  Sc  caufent  fa  rudefle. 


Les  Jïgnes  &  les  caufes  de  U  lièvre 
Tierce. 

chapitre  xxxvii; 

LO  R  s  Qjr  H  la  fièvre  tierce  aitaque  alvee  ex¬ 
cès  , 

Et  que  de  trois  jours  l’un  elle  fait  fon  accès  , 

L’on  vomit,  tremble,  a  foif ,  la  tête  eft  décou- 

L’on  veille  ,  8c  la  chaleur  eft  acre  8c  vigoureufci 
L’onhalette,  8c  l’urine  eft  jaune  de  couleur. 

Et  l’accès  fur  la  fin  fe  termine  en  fueur. 

la  caufe  de  ce  mal  eft  afl’ez  évidente  ; 

C’eft  elle  qui  provoque  8c  fait  la  fièvre  ardente  , 
Dont  la  bile  eft  plus  forte  ,  8c  fi  chaude  par  fois,: 
Qu'elle  confuœe  un  corps ,  8c  le  met  aux  abboii. 
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Hærtiitritæi feu  femitertianai  fîgna» 
caufæquc. 

C  AP  u  t  X  XXVI  II. 

HO  K  *  6  K  cmtinuà.  junÜas  notnt  hamitritium,. 

§lMam  duplex  htimor  gignit  ;  fituitA ,  femxq^ue. 
Bilis  ,  ex  harum  cexcurfiè  nafcitur  horror. 

/  §lÿi  qtiitf  f'tpe  redit ,  frémit  atque  diutihs  ngrtim  ■ 
^ImHn  mvrbi  furor  ek ,  horroris  febrk  hetbemr. 


Quartanæ  figna  &  cauGe.. 

C  A  P  ü  T  XXXIX, 

SI  ouartma  venit  febrk  ,  penetra&it  in  altum  ,■ 
OJfâque  comundet  frigos  ;■  tremor  inde  fequetm 
Horendsts  ,  c-  frridor  ,  l'ottttm  tenanbitur ,  ntqtst 
BulfM  tn  ingrcjfo  tardées  ,  rarufque  mica  bit , 

"Ut  ealor  exifret  major,  propiorque  -vi^ri. 

Sudor  et  'ft  paucus  ,  reddintar  ficca  per  alvum , 
Lentdqae  permultas  accefjto  curret  in.  haras, 
frluartana  veri,' rtiger  hitmor  putrk  erigo 
Frigidtu  ^  frccses ,  fax  uSfi  crajfa  croork  , 

Autmhne.  fieri  folitus ,  ferübuf que  mdeflus  , 

Cui  locm  in  Spbent'  efr,  Bilk  qu£  ajergit  in. 
tram 

Sluartana.  fit  cattfa  ncthst- ,  qM  prtndert  fut-^ 


La  Jyecade  de  Meieclne ,  Liv.  II.  Si 


Les  fignes  &  les  câufes  de  l’ H œmitritéi , 
ou,  demie-Tieree. 

C  H  A  P  I  T  R  E  X  X  X  V  I  î  I. 

Le  tremblement  du  corps  joint  à  la  continue , 
Marque  la  demie-tierce  en  la  peifonne  émue  j 
La  pituite  &  la  bile  excitent  ce  tourment  j 
Car  c’elè  de  leur  concours  que  naît  le  tremblement  > 
Pont  le  frcqvtent  retour  eft  long  &  tyrannique  î 
Et  pendant  l'a  fureur  on  le  nomme  horrifique. 


Les  fignes  &  les  caufisi^fie  U  Liévre- 
^Arte. 

C^H  A  P  I  T  R  E  XXXIX. 

U  A  N  D  une  quarte  prend  j  on  fent  au  fonds 

Que  le  froid  les  pénétre  &  meurtrit  fans  repos  : 
Une  urine  fubtile  ,  un  tremblement  horrible. 

Un  claquement  de  dents  ,  montrent  ce  mal  terrible» 
I  e  pouls  eft  à  l’entrée  &  rare  &  plus  tardif , 

Et  croît  dans  la  vigueur  que  le  mal  eft  plus  vif. 

Les  excrémens  font  durs ,  la  fueur  eft  petite , 

Les  accès  font  fort  longs ,  ils  ne  s’eu  vont  pas  vite. 
TT  ne  humeur  fcche  &  froide ,  un  fang  épais  brûlé  , 
Lâcheux  aux  vieilles  gens ,  &  noirâtre  &  mêlé , 

Et  confus  &  pourri  dedans  une  perfonne  » 

Pont  la  ratte  eft  le  lieu ,  fait  la  vraye  en  Automne» 
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Sife  viras  Afist  media  ;  locus  illius  Hefar. 
S'/ilfa  &  eumptuita.  peteft  immittere,febrem. 


Leritie  Febris  fîgna  ^  caufæ- 
que. 

C  A  P  ü  T  XL. 

Le  N  T  A  febrit  pacida  eft ,  çiutruJi^ue  ignâtn  dt- 
loris. 

üorr  fecur*  tamen.  Siquidtr»  fulfatia  farva  , 
Crtbr»  quoque  ,  AqHidem<jue  negnns  retinere.  Urio^ 

■BffætA  vires,  (y  murcida  memlrH^  neiStiUo- 
IFirmactba ,  vitium  vix  emendabile  figmnt. 

Cujin  caufa  latens  ob^ruHio  ,  pirns ,  (ja  humor 
Cenfumciss ,  ac  tabe  liquans  id  vifeus ,  i»hAjh 
Cui  femel,  hoo  fenpt  Cerébrum,^  ïulmo-ve,^ 

Sed.  id  iquodmm  fit ,  difctre  fojfii: 
t  fropiis  cujufqùe  notis ,  fafituque  lecorum. 


Fdaiis  he£ticæ  figna ,  caufæque; 

CAPÜT  XLI, 

Ex  ficM  vesiie'ns  essUdoque  diaria  febris , 

■  Itntdqut  corrupte  memorata  ïvifctre  uafii, 
lüim  cAfpm  efi  q^tt  dicitm  he&ica.  flut  fi. 
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la  bile  xioire  au  foye  avec  facilité  , 

Excite  la  bâtarde  au  tnilieu  de  l’Eflé  i 
Et  quelquefois  auffi  la  pituite  falée  , 
la  caule  en  même  tems-étant  féchc  &  brûlée. 


Les  Jignes  ef  les  caufes  de  la  Fièvre 
lents. 

CHAPITRE  XL. 

La  fièvre  lente  eft  douce  ,  &  fans  nulle  douleur! 

Mais  ce  mal  u'eft  point  fûr  avec  cette  douceur> 
Le  pouls  eft  inégal  j  ■&  petit  &  bat  vite  , 
les  membres  font  flétris ,  le  corps  fe  débilité  i 
Et  n’eft  point  vigoureux  pour  aucun  aliment , 

Signe  que  le  dedans  eft  fans  amendement. 

La  grande «bftruflion,  -l’humeur  pourrie  &  lente, 
<iui  confirme  un  vifeere  ,  &  s’y  tient  adhérente , 
Soitaufoye,  au  poumon,  fort  à  laratte,  au  rein, 
Eft  caufe  de  cernai  :  mais  l’on  fera  certain 
•Où  cette  humeur  réfidc  &  fait  ce  mal  extrême , 

Pat  les  fignes  la  place ,  &  par  la  douleur  même. 


Les  fignes  é"  les  caufes  de  la  Fièvre 
Etique. 

CAAPITRE  XLI. 

Le  fec  avec  le  chaud  ,  d’où  l’éphemere  fuit , 
La  lente  qu’un  vifeere  étant  gâté  produit , 
Caufent  l’étique  en  nous ,  qui  s’attaque  à  nos  vies  ; 
fi  ce  mal  fe  fait  aux  folides  parties , 
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ïurtibui  incumhit  foUÀis  ,  duritfiue  ,  fiequen/q^sa 


DebilU  ac  farvm  fulftts  ,  cuva  tempora,  plumbtm 
Tœda  refert  fades,  nuütcs  dolor  aÿictt  Agriim, 
•Tangtnti  primé  blandus  calor  ejfe  putatur , 

Max  tamen-  eft  mordax ,  Utiéque  innetre  videtur 
pirtgHe  Qleum ,  corijque  infiar -cutis  arct  ,  inmis 
Deprimitur  venter,  eorpufque  fit  ojfea  moles. 


Febris  Cardiaeæ,  feu  Syncopûüs 

(sgna ,  caufæquc. 

■C  A  P  U  T  X  L  I  I. 

Fl  T  Corde  affeôlo  febris  omnis.  At  eJfe  putatur 
Cardiaca  imprimis ,  folet  hoc  (fi>  xomhie  i:sc'i , 

In  qua.  Cor  faliens  vehementi  palpitât  ibiu  , 

Circà  ventriculum  elt  gravis  sBus  ,  ^  hujits  in 
ore 

Morftu  ,  aura  frequent,  tfoparva,  ruborfadei, 
In  Cor  dis  regione  dolor ,  vapor  in  cute  rorans. 

Cui  neque  tu  tepido ,  gelido  neque  fide ,  fed  ori 
Admoveas  nafoque  mxnam.  Si  frigidus  irtde 
Spiritws  émanait ,  properum  fore  tonif  ce  lethum. 

Caufa  calor  Cordis  vehemens  ,  quo  jfiritus  omnis 
Vttalis  périt,  atteritur-ve.,  Fel  aura  maligna , 

Gpuam  parit  in  nobis  obfcænm  improbus  humor. 
Corruptufve ,  crudus  ,  fcciufque  veneni  ; 

FeBifer  aut  aer,  ferions  aut  hilis  amara 
Ventriculum ,  cujus  Cor'di  eSî  dolor  aeer  ab  ore.' 

Caufæ 
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le  pouls  devient  frequent ,  foiWe  >  petit  &  dur: 
Chaque  temple  amaigrit ,  le  vifage  cft  obfcur , 

L  on  ne  fent  aucun  mal  i  &  quand  le  corps  on  touche, 
La  chaleur  paroît  douce  ,  &  puis  efl:  plus  farouche  : 
Dellus  lurinc  on  voit  je  ne  fçai  quoi  de  gras , 

Et  la  peau  comtne  un  cuir  féchc  aui  plus  délicats  i 
Le  ventre  s’applatit ,  la  perfonne  eft  maigrette  , 

Et  tout  le  corps  enfin  eft  fcccomineun  Iquelettc. 


les  ftgnes  (jr  les  cmfes  de  la  Fièvre 
Cardiaque. 

CHAPITRE  XLII. 

TOutï  forte  de  fièvre  attaque  nôtre  cœur. 
Sur  tout  la  Cardiaque  avec  grande  rigueur  ; 
C’eft  pour  ce  fujet-là  que  ee  nom  lui  demeure. 
Carie  cœur  fortement  treffaille  d’îieure  en  heure. 

L  ’on  fent  au  ventricule  une  chaleur  qui  poimft  • 
la  douleur  d’tftomac  ne  l’abandonne  point, 

La  refpiration  cft  frequente  &  petite, 
la  rougeur  dans  ce  mal  au  vifage  s’excite  } 
le  cœur  eft  accablé  d’une  extrême  langueur  , 

Et  fur  toute  la  peau  paroit  une  moiteur , 

Iroideou  tiede.il  n’importc.où  jamais  quoiqu’on  die. 
De  peur  de  Ce  tromper ,  il  ne  faut  qu’on  fe  fie  : 

Mais  à  la  bouche  ,  au  nez ,  qu’on  applique  la  main  , 
Car  fi  le  fouffte  eft  froid  ,  l'homme  mourra  foudain. 

la  caufe  dans  le  cœur  eft  la  chaleur  extrême  , 

Par  qui  l’efprit  vital  eft  foible ,  &  périt  même  j 
Une  méchante  humeur  ,  d’où  vient  un  air  malin-, 
l’aliment  corrompu,  crud  ,  rempli  de  venin. 

L’air  infefté  de  pefte  ,  &  la  bile  qui  gêne 
Ventricule,  eflomac  &  le  cœur ,  avec  peine. 

H 
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Caufæ  fignaque  Febris  pcflilentis. 

CAPUT  XLIII, 

AUstrinus  ,  ventîfjnt  films  ,  ac  nuhifir 
mnus 

Cmtn  haèct,  fiygtnqtee  jacit  fmdamina:  pefiU. 

Qus,  quaxdo  tremulum  male  wrfat ,  obftâet  t- 

Langtudstt  apparet  pulfcts ,  creberque  ,  celerque  , 
parvus,  inaquald ,  capith  dolor ,  ^  grave  pondus , 
Mceror  ,  é"  ajpeâus  varius ,  torvüfque  ,  fiequénf- 
qiie 

DsfeSus  ,  vomitâfque  ,  fltis  ,  df^ma ,  phrenitis , 
Eg^idumque  foris  fiigus ,  talor  intus  adurens , 
LtltuMfquv  fopor  febri  conjunilus  edaci. 

Ne  lotie  fidas.  Std  quum  tumor  inguina  pungit, 
Auribtts  ,  axtUifque  fubefi ,  antrdxqtte  perurit, 
Eÿ'uge  fi  mettiis.  S  in  vir  capis  arte  mederi , 

^uare  D  E  U  M  prinib ,  calida  qui  juflus  in  ira 
Nosfolet  humants  fontes  hoc  perâere  telo. 


Finis  Libri  fecundi. 
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Les  Jt^ms  é"  les  caufes  de  la  Fievre 
pe/lilenîe. 

CHAPITRE  XLIII. 

’A  N  N  e’  I  humide  &  chaude  ,  orageufe  &  fans 

D’un  mal  peftiferé  jette  les  fondements  j 
Le  pouls  frequent  eft  foible  &  petit  &  s’atrête  > 

Hat  vite,  eft  inégal  >  on  a  douleur  de  tête  , 

L’on  eft  trifte  &  pefant ,  les  regards  font  divers , 

Et  la  veuë  effroyable  eft  toute  de  travers 
L’on  tombe  en  défaillance  ,  Si  l’on  fouffre  avec 
peine  , 

l’on  vomit,  l’on  a  foif,  l’on  eft  tout  hors  d’ha- 
îeine  5 

l’on  eft  ea  phrénefîe ,  on  a  froid  au  dehors  » 

La  chaleur  au  dedans  brûle  &  confume  un  corps  , 

Et  le  fommeil  eft  joint  à  la  fièvre  qui  mine  ; 

Mais  l’on  ne  doit  jamais  fe  fier  à  l’urine  ; 

Et  quand  la  tumeur  naît  aux  aînés  ,  fous  les  bras  > 
Aux  oreilles  aulfi,  fuy  de  peur  du  trépas. 

Que  fi  tu  veux  guérir  fuivant  la  Médecine  » 
Invoque  dclTus  tout  rafllftance  Divine  , 

Et  calme  fa  fureur  qui  punit  les  mortels 

Par  ce  rigoureux  fléau  >  lorfqu’ils  font  criminels» 

du  fécond  Livre. 


SS 
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MEDICÆ  DECADOS 

LIBEB^  III. 


Oefophagi,  feXîGulæ,  ftomachique 
malè  aftedi  figna  caufæquc. 


c  A  P  rj  T  I. 

U 1 1  MU  s  >  nt^ue  famés ,  qui.  dkhuf 
ejfe  canina. 

J  Pieu ,  dolor  Cordis  ,  fotm  ,  via  ftriSta,. 
'  ciblque , 

V  Laiitardmque  dafum  fafiidia  loffga , 
fitfqHe 

Cmtingunt  patiente  Gtf'-a  mortalthus  igris. 
g«Æ  cal  et,  fjî  uèi  ficca  fuis  :  fi  Bulimus ,  alget 
Atqm  canina  fumes  :  peccif  fi  pica  gravatar- 
Impurk.  At  fi  multis  ,  anorexia.  Cordis 
Sin  ir.otfus ,  pttngens  biliî  vaperharet  in  ilia. 


8^ 


LA  DECADE 
DE  MEDECINE. 
LIVRE  111. 


Les  fignes  &  les  catijes  des  maladies 
de  l  ’Oefofhage ,  oit  dit  goz^ier  &  ds 
l’ejîomac. 

CHAPITRE  î. 


Sont  des  maux  iounialicrs  de  roefôpliage 
La  clialeur  fait  îa  foif,  1*  froid,  la  faim  ( 

Et  l’exceflive  faim  :  le  fiic  impii 
L’appetic  dépravé.  MaisPexcés  d 
Ofte  tout  appétit.  La  picquante  y  _ 

Qiii  s’attache  au  gozier,  &  qui  vient  de  la  bile, 
ïak  douleur  d’cftomac,  &  le  tend  plus  debiie. 

H  il) 


mput  qui  mine 
cés  de  l’humeur 
nte  vapeur  ,  ^ 
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Rnnuf  oefofha^ut  Stinha  , .  Stomxchufyue  fremuKi- 

Attt  culido ,  rub^ooiue  tumore ,  vel  uleere  fœdo. 

Jttm  dolor  i»  ’iina  lorfi  eft  ,  glutire  molejlum. 
tlamque per  hic  angufia  UM^efi potiifqite,  ciiique. 


Intemperiei  Vcntriculi  fîgna,  & 
caufæ. 

c  A  P  U  T  II. 

I"  O  N  c-  A  fitis  ,  gtlidi  facilU  concsBio  pùL 

Cratnque  que.  fiigent  fidmotaque  ,  fumÿtaque  ni- 
dor 

A  calidû  ,  fenfus  roAtns ,  ut  arts  umaror , 
idaufea,  Jtngultuf^ue ,  notant  ardore  teneri 
Ventriculum.  'Bacit  h»c  fiavA  exuperantia  bilis. 

Aut  caIot  imprejfus  tunicis ,  autfaljior  humor. 

Afi  ubt  fitgui  hubet,  contraria  figna  fequuntm. 
Jüulla  fitis  ,  calidufque  placet  fotufque ,  cibufque, 
^Aque  calent  admette  juvant,  ruBufque  fequun- 

Jngefiat  epul/u-  afiidi ,  conceBio  tarda , 

Bngorü  fenfus  ■ventfis  grave  pondus  ber-- 
ror. 

fluA  calor  &  nativus  inops ,  éo  phlegma  procurât. 
Ventriculus  fin  humidior ,  poftifque.,  cibufque, 

§lui  liquidus  nimiufque  rtocet,  languore  citato  , 
Grattes  é'  tfi  ficcus  folidufque  ,  faiiva  Jrequenf~ 
que, 

Multaqut  paMemi fine  tufifi  manat  ab  ere.. 
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L’eftotnac  bien  que  foible,  &  rœfophage  creiix  » 
S’én  ’amment  rarement ,  ou  deviennent  Ichirceui  • 
Et  l’un  &  l’autre  font  peu  frappez  de  l’ulcete  ; 
Que  fi  cela  fe  fait  >  une  douleur  amere 
Poina  l’épinedudos  i  l’on  ne  peut  avaler  5 
Car  le  chemin  bouché ,  tien  n’y  peut  dévaler. 


Les  fignes  &  t^s  cattfes  de  l'intemperre 
du  Ventricule. 
CHAPITRE  II. 

S  O  U  r  F  a.  I  R  long-tems  l!à  foif ,  &  digérer  fâas 
peine  ' 

La  plus  froide  boilTon  ,  &  fc  la  rendre  faine  > 

Se  vouloir  rafraîchir  par  dedans  &  dehors  > 

De  tons  alimens  chauds  relTentir  des  efforts  > 

Avoir  hocquet ,  naufée  ,  ou  bien  la  bouche  amete  > 
Montrent  dans  l’eftomac  la  chaleur  étrangère. 

La  pituite  falée  &  l’extrême  chaleur  > 

Et  la  bile  dans  lui  caufent  cette  douleur. 

Mais  le  froid  dominant  jamais  la  (bif  ne  gène  i 
Les  alimens  plus  chauds  ne  caufent  point  de  peine  ; 
Un  cataplafme  chaud  foulage  puilfamment  j 
L’on  rôte  ayant  mangé,  l’on  cuit  tardivement  5 
Le  ventre  devient  lourd,  l’on  tremble  avec  froidures 
Ce  que  la  chaleur  foible  ou  le  phlegme  procure. 

Que  fi  le  ventricule  efi:  plein  d’humidité  , 

La  viande  Sc  la  boilTon  de  cette  qualité 
le  rendent  languiflant ,  lui  font  un  mal  notable  » 

Et  la  viande  folide  eft  pour  luy  plus  aimable  i 
l’on  crache  fort  fans  toux.  I?hlegme  &  froid  font 
ceci. 

Mais  la  bile  attachée  Sc  la  chaleur  aufll , 

H  iiij 
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Caufa  honim  frigus  partis ,  pituitaque  malla,. 
Filis  at  exficcat  tunicis  impaita ,  caLorque 
Jgneus-,  indi  placent  potufque  ,  cibique  madentes: 


Cholcræ  morbi  caufa,  notæque. 
c  A  P  U  T  I  I  î. 

JNtestina  ferox ,  Stomashuraque  mmaniter 

J  ilis  ,  (pf  ermnpens  vomitu  ,  motttqut  per  alvum 
In  Choiera,  fubitiem  dut  Jîgna  minantia  letham, 
Na/tnqite  intrb  refugit  puljus ,  crehréque  cietttr  : 
Singaltus ,  fttx  efi ,  extremtqite  frigore  torpent , 
éditique  wnit  fudor  malus-  eSi  ,  fit  luridus-  m- 
guis , 

Cenvellique  m^nus  ,  carnofaque  [ara  videtar , 
Umelabat,  diri  fequitar  mors  plena  doloris. 


Obftrudi  Jecoris  figna,  &  caufae, 

c  A  P  ü  L  IV. 

QUu  m  fecur  obfirmtur  ,  laterU  pars  infim»- 
dextri 

Itnditur,  gravis  efi,  hebetiqste  doîore  molefta  , 
Sed  fine  febre  gravis  ,  nuUoque  notata  tumore, 
Caufa  veL  e  tenero  efi  labens  pitaita  Cerebro, 

§lua  .  tr  ventricidum  tenues  invifere  venus 
Du  cent  es-  alimenta  folet ,  feconque  propinquas 
Vifcari  ac  lento  jecur  ipfum  occludere  fucco. 

Vel  crajfi ,  mtdiive  cibi,  B^lifue  toaÜa  , 
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Deflechent  puiflamment  :  d’où  laiffant  les  folidcs  > 
QH^on  ufe  de  boiflbn  &  de  viandes  humides. 


Les  fignes  é"  les  caafes  de  U  maladie 
que  ion  appelle  Colere. 

CHAPITRE  I  I  r. 

UN  s  bile  farouche  avec  peine  &  fouci  > 

Picque  lès  inteftins  &  l’ellomac  auflî  > 

Et  foïtant  haut  &  bas  montre  une  mort  foudaine^' 
Le  pouls  fuit  au-  dedans  ,  bat  vite  en  cette  peiné  » 

Le  froid  aux  pieds ,  aux  mains  >  fùcurs  ,  léts  & 
hocquets , 

Et  les  ongles  obfcurs  font  f«s  triftes  elFets  : 

Les  cuilTes  &  les  mains  deviennent  convulfîveS)- 
Le  coeur  manque ,  &  l’on  meurt  avec  des  douleur» 
vives. 


Les  fignes  les  caufes  de  l’ebfm^im 
du  Foye, 

CHAPITRE  IV. 

Quand  le  foye  eft  bouché ,  le  bas  du  côté  droit 
Devient  gonfle,  tendu,  pefant  au  même  endroit; 
Une  lourde  douleur  eft  toujours  importune , 

Sans  chaleur  &  fans  fièvre ,  &  fans  tumeur  aucune. 

La  caufe  de  ce  mal ,  c’eft  la  pituite  ,  ou  l'eau  , 
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AttfHt  difi  conclufet  loco  :  qm  crajftor  *quo, 

V  ifcidiorque  msm ,  longoi  parit  eÿ'era  imrbos. 


Phlegmones  Jecoris  figna  ,  eau- 
fæque. 

CAP  U  T  V. 

g  t  ^ecur  igné  tumet ,  gra-ve  fit ,  ptmiturque  âi- 

§lui  dextriu  meut  in  cofias  ,  jugulumqne  propm- 
quam, 

Sicca  Unet  tufiit,  dyJpnMque  ,  febrii  acuta , 
liaafea,  nsgleHufque  etbi ,  fi  fis  arida,  lingua 
Scabritiet ,  huit  Jdniofus  lenter  in  .^rens, 
'Brumpit  vomitu  bilis  fyncera,  niel  alvo 
Stijcitur,  lotiumque  rubens  mcjlca  profnndit. 
Gignitur  à  multo  tumorhic ,  c-ilidoque  truore , 
Giuem  venA  in  ftem  eruBant,  ubi  putret  ignetn 
Accmàms ,  carnem  pariter 'vitiatque ,  liquatque^ 


Abfceflus  Jecoris  figna  ,  caufæ^ 
que. 

G  A  P  U  T  VI. 

Sanguine  yuk/n  fijfa  eft  fitcoris 
ah  acri  , 

Abfcejfum  patitur,  feedique  eruptiepurU 


cnro 
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Et  les  vaifTeaux  voifins  qui  portent  raliment. 
üne  viande  groflîere  &  l’excès  mèmeincnt , 

Et  la  bile  amaffée ,  &  qui  devient  vifqueufe , 
îonc  de  grands  &  longs  maux  j  avec  peine  fâcheufe. 


Les  fignes  &  les  caufes  de  Vinfiamina- 
tion  du  Foye. 

CHAPITRE  V. 

L'On  fentun  pefant  poids  dans  le  foye  enflammèj 
Tl  eft  par  la  douleur  tellement  opprimé, 

Qwe  dans  le  côté  droit  depuis  les  balles  côtes  , 
>pprochant  du  gozier  elle  va  jufqu’aux  hautes  : 
l’on  touffe,  on  veut  vomir,  l’appetit  eft  perdus 
L’on  ne  peut  refpirer,  la  foif  rend  abbatu  , 
la  fièvre  eft  fort  aiguë  ,  Se  la  langue  eft  féchéc^i 
Une  lente  fanie  eft  deffus  attachée  i 
l’urine  eft  toute  rouge  ,  &  l’on  jette  un  amas 
De  bile  jaune  &  pure,  &  par  haut  &  pat  bas. 
la  caufeeftun  îiing  chaud  qui  fe  répand  au  foye  , 
S’enflamme  &  fe  pourrit ,  le  fonds  en  fait  fa  proye. 


Les  Jîgnes  &  les  caufes  de  l'abftés 
du,  Foye. 

CHAPITRE  VI. 


UM  fang  acre  &  picquant  fait  au  foye  un  abfccs. 
Le  pus  en  fort ,  on  trejnble,  &  le  chaud  vient 
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Imminet  ,  horrer  ineïi  ,  ab  bac  caler  aeet  ^ 
urens , 

"Et  dolor,  &■  febrii ,  faâe  qM  pure  -^uiefcit. 

At  faniefa  dein  abettnt,  aut  rubra  per  atvum. 
Immixtnm  part  lotium  ejt  :  neque  floridus  alla 
Cerporis  efl  i»  parte  celer  ^  gracilefcit  &  eger 
'  Verd  tahe  fimns  vitiate  fente  cruor  'n. 

Vie  ideo  languet ,  defeS:ie  crebr»,  fieqnenfque  , 
JJebUii  ac  parvw  pulfus  :  heque  cegitur  ulcta  , 

C»jM  adore  gravi  partes  alimenta  recufant. 


Scirrhi  Jeeoris  figna ,  &  caufæ. 

C  A  P  ü  T  VII. 

J  JEpatis  ebfiruBi  f oboles  ,  lalidi-ve  tame^ 

EJfe  folet  Scirrhus  ,  tumer  exigaive  dolorU 
Et  fenfus  ,  ■vel  ntdlitis ,  fs  vertes  habetur. 
fluem  circumfcribit  fecoris  fitm  atque  figura. 
Exanguis  facile  t»  àextra  thm  parte  recUnat 
Æger ,  at  m  leva  regione  quiefeere  nefeit  :■ 
Ventricule  featit  quia  tune  incumbere  melem 
§lue  premit ,  atque  Ulum  prep'è  fufecare  vides 
tur. 


Hepatis 
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L’oii  fcnt  grande  douleur  >  &  la  fièvre  malrraitc  ; 
Mais  on  la  lent  ceffer  quand  la  matière  ell  faite, 
le  pus  fort  par  les  reins. 3  ouïe  ventre  infecté, 
ït  l’on  eft  [  âle  &  fec  quand  le  foye  eft  gâté, 
la  force  ainlî  langdit  j  le  cœur  fe  débilité  > 

L’on  tombe  en  défaillance ,  &  le  poul  bat  plus  vite  -, 
Il  ell  foiblc  &■  -pétât  3  &  le  foye  ulcéré 
Mc  fe  ré'init  pas  quand  il  eft  feparé  > 

Et  detous  les  cotez  jettanttine  odeur  forte» 

Refufe  l’aliincHt  que  Nature  lui  porte. 


Les  Jî g?}  es  les  canfes  du  S  chine  d» 

■Fc/e, 

CHAPITRE  VÎT. 

, 

T  O  B  s  T  K.  U  c  T  10 -N  du  ibye ,  une  chaude  tu- 


.1—/  TOeur-, 

Sont  les  caufes  du  Schirrc  avec  peu  de  douleur. 
Si  c’eft  un  Schirre  vrai  dans  ce  noble  vifçeie  , 

Il  eft  fans  fentiment ,  ou  du  moins  n’en  a  guère  î 
Il  le  doit  renfermer  dans  fa  capacité , 

Et  le  malade  peut  coucher  fur  ce  côté  : 

Mais  difficilement  fur  le  gauche  il  fe  couche  , 

Car  il  fertt  auITi-tôt  quand  le  Schirre  le  touche 
Un  poidsàl’eftomac,  quMui  fait  tant  de  tort , 


<iifil  le  fufFoque  préfque  ,  .&  k  xend  conimfl 


r 
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Hepatis  imbeciili  figna ,  caufæ- 
quc. 

CAPOT  V I I L 

N  O  V  E  R  1  s  tie^Mtcos  ,  niveui  fi  trmor  é 

J.xbitur ,  aut  l'njuidtts  ",  vel  erHdut  qùiltbet  hu- 

'Rstbra  velutfanUs,  nut  fix  -velut  titra  cruoris, 
Jmfrobn  temferies ,  atit  corruftela  crucnti 
Vtfceris  ijlit  facit ,  qua  vires  diffifat  emnes. 

Sic  ubi  çui  trahere  efi  data  vis  infirma  ,  f  er  d- 

Secedit  niveus  liquor  ?  fi  languida  virtsts 
retinet ,  fautes  terni  fermixta  crmri. 

Si  qua  fanguifica  efi  imbellis  ,  cruda  feqmn^ 

%Jniè  fedes  frimo  ,  fartes  hinc  quaque  tmefi 
tuns. 


Tenfionis  Licnis ,  ejufdcmqye  Sdrifai 
figna,  caufaeque. 

CAPOT  IX. 

D  IsTiNDENs  tttmer  efi  in  molli  jife  Lied 

êl»em  Dyfin&a  notât ,  levU  &  defedio  Cordis 
£t  fallens  fades  ,  concoSio  frava  ,  fof  orque 
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les  ftgnes  &  Us  caufes  de  la  foibUJfe 
du  F  oye. 

CHAPITRE  VIII. 

L  a  foîbleflTe  du  foje  eft  aifénient  connue  » 

S'il  fort  du  fondement  une  humeur  blanche  ou 

Ou  quelquefois  liquide  :  ou  bien  une  autre  humeur  > 
Comme  un  pus  rouge  >  ou  bien  un  fang  noir  en  cou¬ 
leur. 

Le  vifeere  imbécile  avec  rintemperie  , 

Qm  rend  l’homme  affoibli ,  fait  ce  mal  dans  la  vie  : 
Lors  donc  que  l’attradrice  eft  foible  extrêmement, 
Une  blanche  liqueur  fort  pat  le  fondement. 

fi  la  faculté  rétenttice  eft  debile  , 

Le  ps  eft  plein  de  fang  de  nature  fubtile. 

Mais  fi  la  fanguifique  eft  foible  &  fans  vertu  , 

Ce  qui  coule  par  bas  eft  encore  tout  cru  : 

D’où  l’enflûre  des  pieds  commence  en  la  perfonne , 
Puis  le  refte  du  corps  s’enfle  comme  une  tonne. 


Les  ftgnes  ér  les  caufes  de  l'Enflure, 
&  du  Scirrhe  de  la  ratte, 

CHAPITRE  IX. 

La  ratte  bien  fouvent  s’enfle  d’une  tumeur, 
Avec  oppreflîon  &  légers  maux  de  cœur  -, 

L  ’on  eft  pâ  'e ,  on  cuit  mal  la  viande  la  meilleure , 

Le  fommeil  eft  troublé  de  fpefttes  d’heure  en  heure  i 

l  ij 
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Xonf.tfm  Jpeêirps  ,  pavor,  (^prAcordtn  Uva 
Tlatibm  airtit  mm  murmure  tenfa  fonoro , 
Cmtemptufqtte  fugax  rerum  ,  grave  corpus  ,  inerf- 
qûe. 

Cujas  Ht  inter ium  taufu  eft  pituita,  li^uorque 
Crudue  ,  ut  egeluU  (juibat  fiequeniiior  afus 
JPomorumtjue  ,  olerumque  filet  ;  fie  fApihs  ater 
Hfl  humor ,  fitx  punicet  ,  Umufque  cruoris, 
fini  fi  plurimitt  efi ,  ^  Splene  cosreitus  atro , 

Tv’a»  in  ventricu  um  rapitur  ,  nec  fertur  in  */- 

Tenditar  ,  primo  lax/im  fncit  ejfe  tumorem  , 
Crafpor  indi  morte  Snrrht  fit  ctiujtt  Limis  , 

Ttimejue  dalor  mmor  efi  ,  gravius  fed.  pondue  in 

iüg. 


Hypochondriaca:  tnclancholia:  figna, 
caufæque. 

C  A  P  U  T  X. 

S  T  U  s  interdum  pr&cordia  detimt  hu- 

In-uolven.  pioed  trepidum  caligine  mentem. 
i^ei  qumdo  férus  efi  ,  &  anhelo  target  teb  sfiu , 
Mollia  vtntofo  rebount  Hppochondria  f,atu  , 

Cor  tremitj  v-iUde  pulfuns  cito  Unquitur  ,  ttl- 
que 

Tuntceas  ftsciem  tinget  ^  olor ,  iraque  fervent 
iPrsicipiteet ,  fumas  te  .ter  os  obfcar.it  ocellos , 
Inft^.bilifque.tenet  f  ru  defierutio  vite.. 

Hune  intempéries  paris,  aut  obflructio  mrrbum^ 
Conclufo  m  Denis  mefarAi  humore  mnUgno. 
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L’on  fe  dégoilte  >  on  craint ,  l’on  cft  gonflé  de 

Il  gronde  au  côté  gauche  ,  un  corps  pefant  eft  lent. 

La  caufe  eft  la  pituite  >  ou  quelijue  liqueur  crue  > 
Lés  herbes  &  les  fruits ,  &  l’eau  fréquemment  beuc. 
C’eft  ce  que  fait  fonvent  la  plus  obfcure  humeur, 
La  lie  &  le  limon  d’un  fang  rouge  en  couleur  : 

Qw  fi  ce  fang  abonde  &  la  rate  l’enferme  , 

Il  ne  va  haut ,  ni  bas  ,  il  y  demeure  ferme  > 

Il  l’enfle  ,  puis  il  forme  une  niol'c  tumeur  , 

Dont  le  feirrhe  fe  fait  quand  s''pailfit  l’humeur  ; 

Et  fi-tôt -qu’il  eft  dut ,  il  cft  d’une  autre  forte. 

Car  le  poids  eft  plus  lourd  ,  &  la  douleur  moins 
forte. 


Les  fignes  &  les  caufes  de  U  Maladie 
hypochondriacjue. 
CHAPITRE  X. 

D  A  N  s  le  ventre  par  fois  règne  une  noire  hu¬ 
meur  , 

Qui  rend  l’efprit  obfcur ,  &  s’enflant  de  chaleur  , 
Gonfle  &  remplit  de  vents  l’un  &  l’autre  hypo- 
chondre  , 

Qui  murmurent  fi  haut ,  qu’on  croit  que  tout  s’ef¬ 
fondre. 

Le  cœur  tremble,  bat  fort,  &  manque  tout  d’un  cou  B, 
Le  vifage  parorft  plus  rouge  de  beaucoup  i 
Les  yeux  font  moins  btiüans  »  la  colere  s’allume  , 
Et  l’on  peut  s’égorger  lorfque  cette  humeur  fume. 
La  grande  inremperie  ,  ou  bien  l’obftruiftion  , 

Sont  caufes  dans  nos  corps  de  tant  d’oppreffion. 

Sut  tout  quand  les  vaiffeaux  qui  font  au  mézentere 
Contiennent  cette  humeur  qu’un  foye  échauffe  altéré,, 
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ê^i  fecoris  cali.U  pitio .  pitwpe  Lienti 
Teriet  iii  ,  fitmis  Cereb.  um  nigruntibui  im- 
flet, 

Murmure ,  rugitui^ue  pagis  Hyfoel-ondria  ,  ce- 
cens 

y\x  cpe  pxoniâ  ,  phil/iquf  potentibus  herbes. 


Morborum  ,  præcipuequc  Phegmo- 
nes  mefenterii  figna ,  caufæ. 

C  A  P  U  T  XI. 

MUtTiPLiCES  htitant  mefani  m  corpore 
morbi. 

•opui  cjuum  fint  Itvibiu  fo'iti  fe  premere  fi  gnu , 

inculte  jacitere  diu..  §lgin  fupe  fifellit 

Cluufus  in  hoc  teemor  accenfets.  A'ec  tném  doler 

nec  mugnee fitis.  Sed  pondus  in  emo 
Ventre  grteput  ,  funte/que  rtebens  .  pufepeee^  exit  ni 
eelpo. 

Nnmjecs  mefenterèo  d^fiet  quetm  fenfees ,  eidem 
JHec  dolor ,  etut  uliquid  grupius  jyiaptomu  notatur. 
Hoc  etintn  quum  fit  veluti  fentina  coince 
Corpiret ,  h  emorem  recipit  quemcumqete  ,  fovetque  , 
Heenc  retinetque  diu  ,  quia  nil  quoi  pungit  in  ipjo. 
efi. 

Inde  Diarrhe/u  ,  leretafque  fine  ordine  febres  , 
jâtque  alios  plures  ,  quorum  caeefa  abdita  mtibti 
lUec  ne  dttbitts  ,  fi  pars  ea  dura ,  recondi. 
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Et  que  la  rate  aulTi  par  excès  de  chaleur  , 

Fait  tellement  fumer  »  que  fa  noire  vapeur 
Obfcurcit  la  cervelle  ,  &  que  chaque  HÉfcochondrc 
Faifant  du  bruit  cnlèmbîc  ,  fembl r  s’entSrépondre  : 
Mal  fi  grand  &  li  fort ,  qu*on  n’y  peut  mettre  fin  > 
Et  que  chafle  avec  peine  un  fçavant  Médecin. 


Les  fignes  &  les  caafes  des  maladies 
du  Me/èntere  ,  &  fur  tout  de  fon  in- 
jlammatïon. 

CHAPITRE  XI. 

U  N  grand  nombre  de  maux  arrive  au  mefen^ 

Mais  n’ayant  que  chacun  quelque  marque  legere  » 
On  les  a  négligez.  Et  même  fort  fouvent 
Le  phlegmon  au  dedans  s’eft  montré  décevant  : 

L’on  n’a  ni  foif,  ni  fièvre,  êcni  douleur  terrible. 
Mais  le  ventre  pefant  jette  une  humeur  horrible. 
Ainfi  le  méfentere  eftant  fans  fentimenr  , 

L’on  n’y  fouffee  ni  mal,  fimptome  ni  tourment  : 

Et  comitie  il  eft  encore  un  refervoir  d’ordures , 
Qifil  enferme  long-tems  ,  bien  qu’elles  foient  inv- 
pures  , 

Sans  eftre  incommodé  de  ce  fâcheux  amas , 

C’eft  de  là  que  le  flux  arrive  par  le  bas , 

Et  que  fans  ordre  aufli  vicnnenr  les  fièvres  len¬ 
tes, 

Et  d’autres  maux  qui  font  des  perfonnes  dolentes. 
Dont  ne  pouvant  trouver  la  caufe  qui  les  fait. 

Si  la  partie  eû  dure ,  clic  en  vient  en  eifet. , 

I  iiij 
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Ideri  flavi ,  nigriquc  notæ  ,  caufe- 
que. 


c  A  P  U  T  xir. 

Ad  N  A  T  *  coUr  ,  viridifue,  fiitenf- 

que 

fer  lotium  bilis ,  dejeBio  cundida,  fumpfi 
§l>feqKe  colore  cibi  eft ,  Arquatijl^itz  futentur, 
^am  parit  mfarbtta  ^scorie  ,  Scirrhui  -ve,  ct- 
lor-ve. 

Aut  in  feüicuh  fellU  contenta,  me  indè 
Excludifacilis  bilis  ,  quia  crajftor  ;  ob^at 
Aut  lapis ^  aut  taber,  ne-juil  aut  excernert  cjfiif- 
Vel  bilis  cntico  cutis  in  J^tracula  motu 
Ter  febres  elata  ,  aut  potio  dita  veneni, 

Aut  è  vipereo  jaculatum  dente  venenum. 
iBctus  interdum  niger  eft ,  quo  tingitur  atro 
Sicca  colore  cutis ,  metus  eft .  grave  corpus  ,  horrot 
In  femn» ,  mirer  que  die.  Niger  huric  parit  humor 
In  venus  raptas ,  non  excipiente  Liene, 


Atrophiæ  Cachexia:que  figna,  caufa:- 
que. 

c  A  P  U  T  XIII. 

T  X  O  P  H  I  A  corpus  fenfim  langue  fût  <$•  A- 
Vifeeris  aut  partis  vitio  peremte  calore. 
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Les  fignes  &  les  catsfes  de  l'I^ere 
jaune  &  noir. 

CHAPITRE  XII. 

Le  s  yeux  jaunes  ,  ou  veids  >  l’iirine  bilieulc  r 
Les  gros  esciéaiens  blancs  de  couleur  ri- 
cieufe , 

Et  pareils  à  peu  prés  à  ce  qu’on  a  mangé , 

Montrent  que  de  jaunilfe  un  corps  eft  aflligé. 

Un  foyc  impur  &  chaud»  dur  Sc  fcirrheux  Ten- 
gendrc , 

Ou  bien  le  fiel  épais  ,  fans  pouvoir  fe  répandre  » 

Ou  dans  le  cyfte  encor  la  pierre  ,  ou  la  tumeur'i 
Et  des  fièvres  aulfi  1^  bilicufe  humeur, 

Qui  ne  peut  par  la  peau  fortir  au  jour  critique  -, 

Ou  poifohs  ,  ou  ferpens  font  ce  mal  tyrannique. 
L’Iflcre  noir  paroit  à  TobCcure  couleur  i 
L’on  tremble,  on  eft  pefant,  en  dormant  l’on  a  peur  •, 
L’on  eft  pendant  le  jour  dans  l’extrême  tiifteffe  » 
Et  l’on  veille  la  nuit  avec  grande  détreffe. 

One  noirâtre  humeur  qui  va  dans  les  vaiffeaux  , 

Et  non  point  dans  la  rate  ,  excite  ces  travaux. 


Les  (Ignés  &  les  caufes  de  l’Atrophie  \ 
de  U  Cachexie. 
CHAPITRE  XIII, 

Quand  d’un  noble  vifeere,  ou  d’une  autre  partie 
L’on  voit  que  la  chaleur  devient  prcfqu’amor- 
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^Jfurgit  contra  Jt  forte  Cacbexia  vcx/ct 

}n  tnclcm  ,  un£e  graves  funt ,  at  fine  viribsu  ar» 


faUidtts  eft  livenfqae  coter  ,  ffiratio  rara . 
KegleBufque  cihi  efi ,  abeantc^ue  im^ura  ^er  aU 

Vtntrictilm  turgens  corrupto  humore ,  cibôque  : 
yifcerù  aut  mal»  temperies ,  eptta  cruda  fe^amt. 

J)eb!htafque  httjus  eattfa  eft  ,  qm  fattguine  pra- 


epuéique  alituf  male  pars ,  haiitum  muiatque  prit^ 


Hydropis  fîgna  ,  caufaequc. 

C  A  P  ü  T  X  I  V. 

J_J  Y  ^  n  O  P  E  M  fadm  color  arguît ,  tursef 

Btfit'ts ,  é'dyftnta.  eibique  averfa  cupido. 

Occupât  éf  varias  infiati»  targida  fedes  : 

Sic  ubi  venter  aquis ,  Jpatiumque  quoi  ilia  cent- 
fUt 

Cum  ptdibtis  tumet ,  fjt  fcrotum ,  gracilefcit  &  em~ 

§puicqutd  alrhu  fupertft ,  Afcitts  ejfe  putftur. 

^ft  Anafarc» ,  fera,  turgent  fi  brachia-,  mamma, 
CoUstmqut,  fades,  ^venter  fendulus  extat- 
Sin  tumet  abdomen ,  fonitumque  dut  ,  ui  cava  pul- 

Tympana,  Tympanitu  ,  feu  ficcus  dicitur  hy drops. 
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Si  la  nutrition  ne  fe  fait  point  du  tout , 

Le  corps  cft  languiffant ,  &  fcche  tout  debout. 

La  Cachexie  cft  autre  ,  on  enfle  >  on  eft  livide  > 
Les  membres  font  pefans  ,  n’ont  rien  que  de  lan¬ 
guide  ; 

L'on  refpite  fort  peu ,  Tappetit  eft  manqué , 

Ht  d’nn  grand  cours  de  ventre  on  devient  attaqué. 
^L’eftomach  plein  de  viande  &  d’une  humeur  pour- 

Un  vifccre  abbatu  d’extrême  intempérie, 

D  où  la  foiblclTe  fuit  avec  la  crudité  , 

Sont  caufes  de  ces  maux  dont  l’on  cft  maltraité. 

De  la  vient  la  mauVaife  &  grofle  nourriture , 

Qui  change  un  corps  d’eftat  &  de  température. 


Les  Jignes  &  les  CAufes  de  l'Hydfo^ 
pijde, 

CHAPITRE  XIV. 

La  peine  à  refpirer,  la  mauvaife  couleur, 

La  foif  &  le  dégoût ,  l’exceflive  tumeur  , 
L’enflûre  en  divers  lieux  montrent  l’hydiopilic , 
Dont  la  petfonne  foible  eft  fortement  faifie. 

Si  donc  flancs ,  mains  &  pieds,  &  bourfes  font  pleins 
d’eau  - 

Et  le  refte  cft  maigret ,  l’afcitc  fait  ce  fléau. 
L’anafarque  paroît  quand  mains ,  bras  &  vifage , 

Et  ventre  ,  fein  &  cou  font  gonflez  davantage. 

û  le  ventre  enflé  fonne  comme  un  tam¬ 
ia  tympanite  alors  caufe  ce  mauvais  tour, 
î^u’on  appelle  du  nom  de  féehe  hydropifie, 
jLa  principale  caufe  cft  une  cachexie,, 
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Gmmbm  ex  caufis  eft  frima  Cache -,  ia ,  fer  qiitm 
CbftruitHr  'lecur ,  Q>  Sciri'éo  ,  'caUdo-ve  tumcre 
TrendituŸ ,  hocque  Lien  non  atro  humore  refur- 

gat. 

Ren-ve  fere  ,  fellis  neq'ue  bile  Kelefta. 
Slunmque  dix  menfes  cejfan-t ,  neqite  rxitth  ab  a»» 
landsre  qtta  faUta  efl hamorrhois  air»  cruorcm , 

In  fuftras  irttor  it  farter ,  vitiatur  Ù'  Hefar. 
Hydropü  wro  fequitur  gtneratio.,  qnando 
iSundit  aqufu  gtUd.*m  roft-i  •vice  ‘fangumis  Hefar. 


F.a.’ces  alvi  retentas  quæ  figna  &  caufæ 
comicentur. 

C  A  P  U  T  X  V. 

JNtestikorum  ftnuefis  erbibus  htt- 

Affixtts  ,  clauftifque  diu ,  nec  laffae  i»  al<vum  , 
Ventrkulo ,  Stotnachoqne  nocet ,  Cerebrumque  -va- 

Tercellit ,  corf  ufque  gravi  torfore  faügat. 

Caufa  tftmor  ftabulans  in  eis ,  aut  ventre ,  calor-  ■ 
tjfie 

Jîefatii  imprimit  ,vermes ,  aut  enterocele  , 

Çiufque  iibi  afiringun-t  ,  ut  mala  cydonia  ,  pe- 

Sepiks  aftringensânjecinm  Clyfma  peranutn, 
Senfufve  ebtuftte  Cerebro  patiente  veternum, 
jiffeàufve  alitu  ,  quo  nervi  humore  reflentur, 
Cejant  ^  faces  ubt  définit  ne  fer  alvum 
Bilts ,  ab  otclufa  tyfii ,  qua  fellis  habetttr, 

ista. 
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Car  le  foye  eft  par  elle  S;  fcliirreiix  &  bouché  , 

Et  d’une  tumeur  chaude  il  devient  dellcché. 
la  rate ,  ni  les  reins  ne  font  point  leur  office  > 

Le  cyftc  eft  pkin  de  fiel  qui  yorte  préjudice  s 
Et  fl  l’hémorroïde  )  ou  les  mois  ont  cefîé, 

C’eft  quand  le  fang  remonte  ,  &  le  foye  eft:  blelTé. 
Mais  cernai  eft  foimé  quand  ce  même  vifeere. 

Au  lieu  d’un  fang  vctmcii  ne  fait  que  de  l’eau 
•claire. 


^els  Jigncs  é"  ejHel'ts  caufes  accomfo,- 
gnerit  Us  excrcmer.s  retenus  dans  le 
HJintTe. 

CHAPITRE  XV. 

UN  ^  humeur  qui  lonç-tems  s’attache  à  l’in- 
teftin  , 

Et  tans  aller  çlus  las  qui  demeure  en  chemin, 
effenfe  vcii'riculej  eftomac  &  cervelle. 

Et  rend  le  corps  pefant  par  fa  vapeur  rebelle. 
Lacaufeeft  dans  le  ventre  une  grofte  tumeur': 
le  foye  en  premier  lieu  ,  s’il  eft  plein  de  chaleur. 
Et  l’heinie  &  les  vers ,  &  la  viande  aftringente  , 
Comme  le  coin  grofller ,  la  boilfon  déplaifante , 

Les  lavemens  pajeils,  &  le  féns  emouft'é, 

Quand  d’an  profond  fommcll  un  homme  eft  op- 
Feffé,  .  . 

Ou  d’un  autre  accident  d’une  fâcheufe  forte  , 

Qj«  remplit  ttop  les  nerfs  d’une  humeur  qui  s’f 
forte. 

la  bile  retenue  &  le  cyfte  bouché  , 

Et  dans  les  mteftins  le  gros  phlegme  féché , 

K 
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ubi  claudit  iter  pitiiita,  coercita,  fridet» 
Intefiinorum  Utebris ,  é'  faéht. 


Ilei ,  feu  vc>lvui'i  figna  caufæque. 

.CAPOT  X  V  L 

U  U  M  nîhil  occlufx  pcnitks  dcfcendh  ab  dl- 

yol-valiM  exurgit ,  Stornachia  qtto  türgidiu  huma, 
"Et  dolor  intenjta  cruciat  cum  murmure  ventrem, 
Singultiu  vomitufque ,  furorque  ,  ruBui  innn  'u 
^ccedit ,  dyjpnxa,  fitis ,  faUorque ,  rigorque  , 
JQefeBufque  attimi  ,  firanguria  fudur  nU 
gent  ; 

henique  cru  ’elie  convulfio ,  mmcm  lethi 
•Savit  ,  &  herrendum  ,  depertdet  ftercas  ttb  ere, 
jleon  efficiunt  caufi ,  quas  d'tx  'tmus  ante 
Effe  retentarum  ficum.  Sed  frima  putetur 
Jgneus  ejfe  tumor ,  quo  firingitur  mtefiinum 
Inftar.^  intenfi  folitum  efi  conveUere  chords,. 


AfFedi  coli  figna ,  caufæ. 

C  A  P  U  T  XVII. 

N  A  U  s  B  A  cum  vemitu  ejl  Colo  patiente  ,  de-i 
I>ifiendens,  idemque  vagm  cum  termine  dire^ 
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tes  reirerre  fi  fort ,  qu’il  ii’efl:  point  de  matière 
Qui  puiffe  nullement  fortir  par  le  derrière. 


Les  ftgnes  é"  caufes  de  la  maladie 
iliaque. 

CHAPITRE  XVI. 

LO  R  s  QjUB  le  -ventre  efï  dut)  &  que  rien  n’y 
defeend, 

C’eft  quand  l.i  maladie  Iliaque  furprend  ; 
t’cftomac  en  fureur  s’énfle  ,  rotte ,  &  fe  vnide  ; 

Le  hocquet  l’incommode  j  il  devient  plus  humide  ; 
te  ventre  fait  douleur  ,  les  vents  y  font  du  bruit , 
L’on  ne  peut  refpirer ,  l’on  tremble  jour  &  nuit  ; 
L’on  pâlir ,  l’on  a  foif ,  l’on  tombe  en  delFaillanceV 
l’on  pSfe  goutte  à  goutte  avecque  violence  i 
l’on  fuë  &  l’on  a  froid  >  &  le  corps  oonvullif 
Eft  un  figne  de  mort  dans  ce  mal  exceflif , 
ït  l’on  jette  à  la  fin  l’excrément  par  la  bouche. 

Ce  mal  provient  de  tour  ce  que  le  ventre. boûchcî 
Mais  la  première  caufe  eft  l’inflammation  j 
Qui  ferre  l’inteftin  avec  convulfion. 


les  marques  &  les  caufes  de  U 
Colique. 

CHAPITRE  XVII. 


E  colon  attaqué  ,  l’on  fouffre  la  naufée  , 


1—.  Le  vomiüement  fuit ,  la  douleur  ell  cauféc  > 
Elle  cft  tendue  &  vague ,  avec  tranchée  au  corps, 
le  ventre,,  ni  les  reins,  ne  jettent  rien  dehors. 


Kij 
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ïlon  le»e  fe  renes  lotio ,  neqttt  ficibitt  nlwis 
£xfedt»nt ,  crepitufqtie  loc^  rugitut- in  imo- 
yentre  fonat ,  ruliufqu.’  fiequens  expirai  ai  »re.: 
JLarius  interdhm  tamen  inflammatio  caufa  efl , 
^ammcrdax  bilis  parit atptaita  fiequenter^ 
Ss-pihs  é'  ,  qui  quiim  diftendit,  acerëam 

Tormiai.m  variie  move't ,  i.,.manemqtte  dolorerrh 


AfFeaioais  Cæliacas ,  Lienceriæque- 
fîgna,  &  caufx. 

c  A  P  U  T  xy  I  I  I, 


s  s  I  D  U I  y?»fi  bile  fiumn  lataleMa  per  at- 

allbave ,  tormtnibtu  nutis ,  reuüoque  dolore  , 

Celiace  merbo  ,  Lienteriave  premcnte  : 

Averti  fit  fedj»  hat ,  quia  non  tritura  eiborunk 


Sed  quales  fumpti ,  cita  tradticsmtur  in  ahum. 

Lavis  tèa  aqualis  fed  fax  apparct  in  ille. 
îlam  coBi  rudimenta  cibi  chylofa  fermitur. 
fios  intempéries,  retinenfqiie  infirma  ficultas 
Yentrkuh  parit  ajfefltts.  Retinet  male  languens. 
Trigore ,  ut  egelida  potu ,  fumpto-ve  liquore 
lingiti,  quale  oleum  efl ,  adeps,  (p  moUia  jura.. 
V el  fungtt ,  (fi  iis  ,  quibns  ejfe  maltgna  facultas 
AJfolet  :  autpoto,  quo  mors  venit  atra  ve:.eno..  . 
Internif-ve  malis ,  bile  irritante,  ferdque , 
tdanaiite  à  pr avis  reliqm  humoribut  aura,. 
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les  vents  font  un  grand  bruit ,  ils  fe  donnent  car¬ 
rière  J 

Etfortent  par  la  bouche,  &  non  par  le  derrière. 

Le  phlegmon  rarement ,  mais  pourtant  qiielcjucfois. 
Caufe  ce  rude  mal.,  qui  met  l’homme  aux  abbois  , 
Qif engendre  da  is  fon  corps  une  humeur  bilieufe  ; 
C’ell  ce  que  fre-quemment  fait  l’hurheur  pituiteufe  , 
Et  plus  fouvent  auflî  l’abondance  des  vents , 

Qm  s’étendant  par  tout ,  fait  de  cruels  tourmens.- 


Les  Jîgnes  dr  les  caufes  de  la  maladie^ 
Cœliaque  dr  Lienterique. 
CHAPITRE  XVII  I.- 

S  I  le  flux  Cocliaque ,  ou  la  Lientevie, 

Exercent  dans  le  corps  une  lente  furie 
Les  excrémens  infeéls  qui  font  fales  &  blancs  , 

Sans  bile&  fans  douleur  coulent  toujours  des  flancJi'- 
Mais  la  déjeélion  ciuë  &  pleine  d’ordure  , 

Dans  un  lienterique.eft  moins  molle  que  dure  -,  • 

Car  ne  digérant  point  ce  qu’il,  prend  au  repas , 

De  mêine  qu’il  l'a  pris ,  il  le  rend  par  le  bas. 

Mais  l’excrément  de  l’autre  eft  égal ,  doux,  liquide,. 
D’un  aliment  peu  cuit  le  vrai  chyle  fluide. 

Le  ventricule  foibîe  ,  ou  qui  ne  retient  pas  , 

Gu  trop  intemperé  le  froid  ,  les  bouillons  gras  , 
L’huile  5  ou  telle  liqueur.,  les  champignons  en» 

Tous  malins  alimens  ,  le  poifoii’qui  dévore  , 

La  maladie  interne ,  ou  des  moites  vapeurs 
D’ailleurs ou  de  la  bile,  excitent  ces  rigueurs^ 
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D'mtbxx  Dyfeiiteriæque  figna  ,  & 
eaufæ. 

c  A  P  U  T  XIX. 

UL  c  B  K.  E  _/*  l>ilk  ,  pitnita-ve  fola 

MJxta-ve  declivem  fariofn  reçambit  in  aL 

Crede  DiarrhMm.  Si»  tarfio  ventris ,  ulctn 
A-ffligit,  manafqne  crmr  ctim  fAcibta  alvi, 
Sivx-Ojfentsria  efi ,  miferu/n  qui.  Inncinat  a^grumi. 
Acrior  hmc  humor  gignit ,  minor  acer  at  iU.im- 


Tenefmi  figna  &  caufie. 

c  A  P  U  T  XX. 

'  E  N  B  s  M  U  M  fnvire.  docem  ddor  ttcer  in 

'^eeejfufque  frequens ,  mucofâque  pauca  fer  arntm- 
Reddttsi  ,  quA  guttü  fuerint  infeeïn  cruor'u. 

Ci*»/-*  maXi  bda  mordnx ,  pimitdqne  falfa. 

Sed  pitmta  mugis ,  qttA  vifctdx  firmixs  iurens, 

'Xon  niji  conatu ,  dirifque  dolorthns  exii-. 
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Lts-Jjgnes  ée  les  catifes  de  la  Diarrhée ^ 
de  la  Dyfenterie. 

CHAPITRE  XIX. 

SI  &ns  ulccre  aucun  phlegmc  jou  bile  altérée , 
Mél  'e,  ou  non  J  s’enfuit ,  c’eft  une  diarrhée. 
Que  s  il  s’y. trouve  ulcéré  aveefang  &  douleur. 
Une  dyfenteiie  a  fait  cette  rigueur. 

Sa  véritable  canfe  eft  l’humeur  mordicantc  i 
Mais  ce  qui.  produit  l’.autre  eft  beaucoup  moins  pic^- 
qualité. 


Les  Jîgne S  &  les  caufes  du  Tenejrne. 

C  H  P  I  T  R  E  XX  . 

^  Our  F  R  IR  une  douleur  qui  picque  au  fondê- 

Eftre  prefl’é  d’aller  au  bafiin  fréquemment , 

Et  rendre  par  le  bas  une  humeur  pitiiiteufe 
D  Une  couleur'  lànguine  ,  &  gluante  &  vifqueufc  , 
Sont  des  fignes  certains  d'un  Tenefme  fâcheux. 

Bile  &:  phleg'me  Talé  font  ce  mal  rigoureux, 
ïdais  le  phlegme  gluant  s’attache  davantage  , 

Etne  fort  qu’avec  peme  &  douleur  au  paffage. 
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Lumbricortim  figna ,  eaufequc;- 

G  A  P  U  T  X  X  I. 

SJ  limbrictu  edax  in  corpare  condkm  hAret, 

Fit  Lientericta  fluor,  0>  cum  murmure  ventes- 
Terqmtur  ,vitreos  fuffufio  fallit  ocelks  ; 

Fudefcit  f/tcies,.uri(que  fine  ordine  febru. 
pruritiii  tiares ,  é'  flcca  fatigat, 

Inteflinu  fera  fuéiu ,  morfuque  fremuntar ,  ' 

Fungitur  ftomachits .  Tremor  hinc ,  defèliio ,  mots 

bus 

^uem  -veteres  dixere.  faerum.  §Iua  tuntu  feren- 

§luum  non  flnt , .  morti  occumhttnr  plerumque  pueU 
li. . 

Mum  créât  humcrU  cradi  non  fold  putredo, 

Sed  caler  inflgnis ,  fine  quo  .  eneratio  non  ejl 
iJiorum  ,  qua  terra  parens  amm.ala  promit. 


Imbecillitatis-  Renum  figna ^ 
eau  fa;. 

C.  A  P  ü  T  XXI  I; 


SI  Kullum  vitium  efl  quod  aperti  Renibas  oh- 
flt, 

Jdec  calidus  tumor  ,  ,AbfceJfM  ,  nec  mena- ,  ntc  ui~ 
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Les  Jignes  dr  les  caufes  des  Vers. 

CHAPITRE  XXI, 

Te  cours  de  ventre  gêne  ayant  des  vers  au  corps, 
J  Le  vifage  pâlie  >  les  vents  font  cent  efforts  > 

Le  bout  du  nez  deinange  ,  &  la  veuë  efl  troublée. 
La  toux féche fait  mal ,  la  fièvre  eft  déréglée  , 

Et  les  vers  fuccent  fort  &, mordent  les  boyaux» 

Et  picqucntreftomac  >  Si  lui  caufent  cent  maux. 

De  là  le  mal  caduc  avec  la  défaillance  , 

Et  la  convullion  font  grande  violence, 

C’eft  ainfi  que  l’on  voit  que  d’un  petit  enfant 
Qui  n’y  peut  rtfi-fter  ,  la  mort  va  triomphant. 

Ce  n’eft  pas  feulement  l’humeur  crue  Sc  pourrie  , 
Qui  fait  naître-  les  vers  qui  raviffent  la  vie  î 
La  chaleur  en  produit  plus  qu’on  n’en  peut  nombrer. 
Sans-  qui  ces  animaux  ne  peuvent  s’engendrer» 

Qui  nailTent  tous  les  jours  dans  le  fein  de  la  Terre, 
Qui  les  nourrit  après ,  fomente  &  les  enferre. 


^gn.es  les  caujes  de  la  foïhhJle 
des  Reins. 

chapitre  X  X  I  i„ 

SI  rien  ne  nuit  aux  reins  »  foit  l’inflammation». 

AbfCez;,  gravier,  ulcete  ,  ou  telle  affliftion  ; 
Sides  flancs  vers  le  dos  la  douleur  s’en  va  rendre,. 
Et  s’attache  en  ce  lieu  fans  monter  ni  defeendre  i  | 
Si  l’urine  elT:  pluscL.ire,  &  pareille  à  de  l’eau. 

Ou.  comme  uiï  fang  ûnpur  qu’on  tire  du  vaiffeau , 
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Et  dohr  à  iMmh'w  dorfmn  pertingit ,  ibique 
ligitur,  objaniimque  referf  urtna  truorem , 

■  ^ttt  fptciem-  commonfirat  aque. ,  labM  aHio-  Renuf»,. 
Jebilitant  Renes  in  equis  agita  no  crebra  , 
Jr.foUtufque  pedum  mottif ,  earfttfqne ,  grorjifqae 
jid  liimbos  cafw  ,  contujto ,  -atilnm  ab  ilhi, 

Fottu  aqm  ntmiat ,  funit  qua  fordida  limo , 
Confiringenfqae  gelu  ,.fohms  calor ,  amplior  tquo 
Ven  a  trahens .  ma/genfque  fernm ,  medhamina  qui. 
que 

J»  Renes  ducunthttum,  nimiumque  refundunt, 
Dlati  ,,ut  Abfceffue ,  relique,  cmfeque  doloris. 


Diabetîs  Cgna  &  caufse. 

C  A  P  ü  T  XXII  r, 

T)  I U  K  I H  A-  pracurrunt-Ttiaheten  jigna fdivit 
X  Alledo ,  os  ficcum,  calor  imo  à  ventre,  geluvt, 
Veficam  pénétrant ,  gracilefcens  corptts.  At  ingens , 
Et  nunqustmfedata  Jitü  comitatur ,  eaque 
Crefcit  in  immenfum  potus  :  minor  attamen  hic  eft 
Intoüo  lotio..  Teneri  nam  carnea  molès 
Corperu ,  in  tenuem  transfertur ,  abitque  liquorem, 
Caufa  hujus  calor  igneus ,  ^  robufta  trshendi 
Vis  Renum,  nirr.is  retinendi  ignava  facsiltas , 
S&pius  humorü  vitio ,  faljsve,  vel  acris , 

§luD  Renum  corpus  ficcatur,  uritm  igné, 
Dipfadis  àmorfu,  Lybicas  qui  Çulcat  arenas 
Magna  ptis  ,  potufque  frequens ,  fed  miHio  nuUa' 
Vauca-ve.  fmgit  ah  hoc  ,  net  ut  in  Diabète,  profssfsn 
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C’eft  lorfqiic^les  deux  reins  n’ont  que  de  la  foi- 
, bielle  ,  _  _  ■ 

iQtf  il  n’ont  point  d’aûion  bien  que  rien  ne  les  blelTc. 

La  caufé  eft  Je  marcher,  &  courir d’adion, 

Trop  aller  à  cheval  >  playe  &  contufion  , 

Ta  chute  fur  les  reins  ,  &  l’eau  peu  légitimé  , 

Le  chaud  qui  fond  l’humeur  .,  &  le  froid  qui  l’expri- 

L’émulgcntfi  attirant  l’urine  fortement , 

Ce  qui  purge  ,  &  la  porte  aux  reins  trop  YWernenti 
.Enfin  ce  qui  provoque  line  douleur  amere  , 

Comme  fait  un  abfcez.,  &  comme  fait  l’ulcere. 


Lts  jîgnes  é"  les  tmfes  dti  Diabètes  ^ 
ou  Flux  d'Vrine. 

C  H  A  P  I  T  R  ‘E  X  X  I  I  ï. 

LE'S  lignes  &  les  caufes  d’un  Diabete  franc  , 
Sont  une  bouche  féche  ,  &  le  crachement  blaiK, 
Une  chaleur  au  ventre  ,  un  froid  dans  la  veflîe  ; 
Mais  une  grande  fo if  fi  fort  préjudicie  , 

•Qtf elle  gêne  toujours  ,  &  de  telle,  façon , 

Q^il  faut  de  plus  en  plus  augmenter  la  boifibn. 
Cependant  l’on  boit  moins  lorfque  l’urine  eft  crue. 
Car  tout  le  corps  fe  fond  en  une  humeur  tenue, 
la  vertu  qui  retient  avec  peu  de  vigueur  , 

L’autre  qui  trop  attire ,  &  l’extrême  chaleur , 

Une  humeur  vitieufe,  &  falée  &  picquante, 

-Qui  delTéche  les  reins ,  &  brûle  &  violente  , 

Sont  caufes  proprement  de  cette  afflidion  : 

Mais  la  foif  exceflîve  &  l’alteration, 

Sans  rien  pilTer  ,  ou  moins  que  dans  tfn  flux  d’urinef 
yient  du  fçrpeat  Dipfas  *  donc  le  poifon  ruine. 
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Rcnum  inflammationis  notæ. 


C  A  P  U  T  XXIV. 


IGnis  edux  Rcnum,  c^mm  copia  fanguinis  au~ 

Inducit  gravitate  trucem ,  pulfuquc  dolcrcm, 

§lui  chcà  pulem,  lumhos  ,  (je  mania  fivit 
llta  ;  tûmciue  rigent  extrema  frigort  partes  ,• 
yici»!  ftupor  efi  an-ris ,  latiumqu-e  fic^u.-nt.t 
Exit  ,  &  cxfuca  fsces  retinentur  in  alvo. 

Tenditur  hine  venter,  vomitus ructufç[ue  fe^tuAi- 

'/iJftduiipiHe  calor  fehrilis  corpus  udurk, 

Irox'ma  caufa  cruor,  quem  mulgens  ve'ia  refundit 
In  Renes.  -Juvat  hanc  fonitus  renovare  dohretn 
Caloilus  ,  aut  grumits  renum  cavitatibm  hsrens 
Sangumis,aM  fan  tes,  pituitave  crafj'a ,  fluenti 
Zdràu  qaa  claudtt  iter,  mo  vet  indi  calor em. 


Abfccflus  Renaln  figna  &  caufæ. 

CAPOT  XXV. 

Inc  gravitatis  inefl é‘  fenfus  major,  & 


Fehrilis ,  fanguifque  dein ,  faniefve ,  carove 
Meijtur,  aut  fundo  matuli  pus  fubjidet ,  undi 
Majut  telephto ,  graviufque  relinquitur  uUtts. 
Kamque  coin  nequit,  Ictium  quia  prolttit  iüud 
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Les  Jigîi(s  d”  caufes  de  rinfiam- 
meJion  des  Reins. 

CHAPITRE  XXIV. 

UN  gramifeu  dans  les  reins  qui  vient  du  rrop_ 
de  fang , 

•  Caiifè  une  douleur  vive  ,  &  pefe  dans  le  flanc  ; 

Il  bat  tout  à  reifour  du-penil  &  des  aînés  , 

Et  les  extrémitcz  font  de  froid  toutes  pleines. 

I-’on  leflTcnt  à  la  cuifl'e  un  engourdiflemenr  j 
L’on  a  fievre  ,  on  vomit ,  on  pifle  fréquemment , 

Le  Ventre  tft  conftipc  ,  s’enfle  fort  &  s'augmente. 

Les  caufes  c’eft  le  fang  que  la  véne  émulgente 
Porte  droit  dans  le  rein,  oiKe  fait  la  chaleur. 

Un  dur  grumeau  de  fang  caufe  cette  douleur , 

’  Et  pierre  &  phlegme  &  pus  qui’  retiennent  l’uri¬ 
ne , 

Font  l’inflammation  qui  dans  le  rein  chagrine. 


Les  Jignes  &  les  caufes  de  V ah f ce 
des  Reins. 

CHAPITRE  XXV. 

VN  abfcez  dans  le  rein  càule  une  pefanteur  i 
Un  tremblement  fiévreux,  une  extrême  douleur; 
L’on  pifle  après  le  fang  ,  le  pus ,  ou  la  chair  pure , 
Ou  l’hypofthafeell  pleine,  ou  de  boue,  ou  d’ordure. 
De  là  fuit  un  ulcéré  &  plus  rude  &  plus  grand , 

Qui  foir  nouveau ,  foit  vieux ,  à  peine  fe  reprend  i 
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JVec  finit  efiiiiuo  lic^mdi  ficcejfere  tuBu. 

Tit  •vero  Abfcefjta ,  qnum  frimit  icla  diebtu 
Non  fuit  £  cuhito  fatis aut  e  poflite  venu-, 
JSttc  bine  digefius  fiabulans,  in  Renibut  humor. 


Nephritidis,  feu  Calculi  Renum  figna, 
&  caufæ. 

CAP  UT  XXVI. 


A  L  c  U  L  U  s  in  Rene  efl ,  lotium  ft  fertur  ttquo- 


trincipto ,  purumque  :  dein  fabùlofa  refiduHt , 
Spundqtte  non  raro  funies  commixta  erueri 
Aj'eijtur  ,  efique  gravis  Jfdes  ajfeBa ,  propinqui 
Rit  fiupor  tfi"  eruris  j  nec  dorfit  jfina  repandi 
RleBitur  ex  facili.  Species  non  una  doloris. 
iNamque  cavo  Rend  fiatuas  hsirere  lapillum ,  , 

Si  dolor  obtufm  ferfa»  premit.  At  furor  amens 
Torquet ,  gÿ-  immanis ,  quhm  fede  pnore  reliBa 
'Urftera  petit.  B/lis  pituitaque  demum 
Reqeitur  vomitu ,  levior  quo  redditur  ardor, 

Ægêr  in  affeBa  qutrulm  ft  parte  recumbit. 

Vifeidtis  crajftos  ,  feu  ptpitmta,  vel  alter 
Uamor ,  &  exfiuans  calor,  utmque  caufa  lapilli  efl., 
Cujtes  fiant  varij ,  varia  pro  humore  colores  : 

CaUulm  at  petitu  rufifi  ejl  in  Rene  coloris. 
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Car  Turine  qui  fort  &  fans  celTe  l’arrofe  , 
L’empêche  de  fécher  comme  la  feule  caiife, 

Cét  abfcez  ne  provient  que  lorfque  l’on'n’a  pas 
Saigné  les  premiers  jours ,  foit  du  pied  ,  foit  du  bras. 
Réfout  ni  digéré  cette  humeur  malfaifante 
Dans  l’un  &  l’autre  rein  longuement  croupilTante. 


Les  figues  é"  les  cmfes  de  U  douleur 
Nephritique  ,  ou  cte  U  Pierre  des 
Peins, 

CHAPITRE  XXVI, 

La  pierre  dans  le  rein ,  l’urine  efl  comme  Teau, 
Et  le  gravier  apres  tombe  au  fond  du  vailfeau  5 
L’on  pilTe  fang  &  pus ,  &  dans  la  maladie 
le  rein  eft  plus  pefant ,  la  cuilfe  ell:  engourdie  ; 
L’onme  peut  fe  courber  ,  le  tourment  eft  divers  , 
Car  la  douleur  des  .reins  s’  emouffe  dans  leurs  chairs; 
Mais  fi-tôc  qu’elle  vient  à  toucher  l’uretere  , 

La  douleur  que  l’on  foufFre  eft  beaucoup  plus  amerc. 
Bile  &  phlegme  vomis  ,  l’on  eft  mo^ns  maltraité  ,* 
Et  l’on  couche  aifément  fur  ce  même  côté. 

Le  phlegme  épais ,  vifqueux ,  ou  tel  autre  qui  peche. 
Joint  avec  la  chaleur  qui  la  rend  dure  &  féche, 

Eft  caufe  delà  pierre,  &  fuivant  les  humeurs, 

11  s’en  produit  au  corps  de  diverfes  couleurs  : 

Mais  la  pierre  des  reins  que  la  Nature  pouffe, 

Et  fait  fortir  dehors ,  eft  dlun:  couleur  rouffe.. 


Lij 
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Lithiâfis ,  feu  veficæ  calculi  figna  , 
&  caufæ. 

CAPUT  XXVII. 

S  In  vejîca  fovet  lapidem ,  UvU  ille  putetar 
§luhm  prurit  pulms ,  corUreBaturque  pudendum 
S&pihî.  At  grandis  fieri  gravttate  notatur , 
Tu'rntpue^  dolor  triftis  motu  ,  faltuque  cietur , 

MBio  jitque  fiequens  ,  cxcern.eitdiqtse  per  al-vum 
Crebra  cupido  tenet ,  lotium  crajfefcit ,  idemque 
.7 ufhatur,  ftmdumque  petens  pars  J}'jljior ,  Mi 
ytroJi~ve  refert  puris ,  mucci-w  colorent 
Huncgula  dat  paeris  ,  fenibm  pituita ,  fatifque 
S,  irp'e  lapilliferd  femen  ,  .ntultus  cibus ,  atque 
Ttnguior,  anguilla ,  pifcis  gemos  omne ,  qiiod  implet 
Ximof<rcorpi*s  lentoque  ut  glutine  fruco.  • 


Phlegmones  Veficæ  figna  ,  Sc  caufæ. 

CAPUT  XXVIII. 

INfiammata  fero  cruciat  "-lefica  dolore. 

§lium  rubor  ignitm^rinù  prodit ,  ardà  - , 
Tebris  acuta ,  gravis  difiento  in  pectine  fc-nfus , 
Jacibus  occlufaque  via,  lotiumque  retentum. 
yefic&  in  cervice  tumens  hune  concipit  ignem 
Mufculus ,  à  vents  prope  fe  majoribus  ertura.  ^ 
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tes  Jigncs  &  les-  cmfes  de  U  Pierre 
dans  la  Veffie. 
CHAPITRE  XXVII. 

T  A  pierre  en  la  vellîe  efl  petite  fur  tout , 

Si  l'on  frotte  fouvent  la  yerge  par  le  bout , 

Et  fi  l’on  fient  encor  pendant  ce  mal  étrange  > 

Que  par  fois  le  penil  tout  à  l’entour  démange. 
Mais  par  la  gravité  l’on  connoît  fa  grandeur  , 

Si  quand  l’on  marche  ou  faute  on  a  de  la  douleur. 
Si  fréquemment  l’on  pilTe  avec  peine  cruelle,. 

Et  fi  l’on  veut  aller  à  toute  heure  à  la  Telle. 
L’urines’épaiffit  &  fc  trouble  de  pl(i£  , 

Et  le  fonds  eft  pareil  à  du  phlegme  ou  du  pus. 
Dans  un  enfant  glouton  une  pierre  eft  produite. 
Dans  le  corps  d’un  vieillard  elle  vient  de  pituite. 
La.  femence  la  fait  dans  l’homme  né  pierreux. 

Les  alimens  trop  gras ,  les  excès  dangereux  , 
L’anguille  &  tout  poilfon  de  vifqueufe  matière  y 
Engendrent  dans  un  corps  une  pierre  gj:oflîere. 


Les  Jlgnes  ^  les  caufes  de  l’infiamma- 
Pion  de  ta  FeJJle. 

CHAPITRE  XXVII  r. 

La  veffie  enflammée,  on  fient  grande  douleur. 
Le  periné  eft  rouge  &  brûle  de  chaleur  ,. 

Le  penil  eft  pefant  &  la  fièvre  eft  aiguë , 

Rien  par.basdans  ce  mal  ne  fort  ni  s’évaciië  : 

Son  mufcle  enflé  de  feu  par  les  prochains  vailfieaur^ 
Brûk  fon.Corps  autour  &  lui  eau  fie  ces  maux , 

•  L  iij 
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Vejtu  totum  qui  corp'M  inambuht ,  idque , 

Si  mont  fit  morbi ,  jjihitcelo  g'ifcente  perurit. 


Strangun’æ,  Dyruriæque  figna,  caufæ- 
que. 

CAPUT  XXIX. 

R  E  SERUM,  wl  'veficti  mule  frmu  retenu- 

Affecîum  parit  hune ,  efi  eut  Strun^uria  namen.. 

SJua  fliUat  lotium  finefmfu,  infinnu  fuadtas 
Bfi  ji  vcficét.  Sin  caafa  eft  acrior  humer ,  . 
Titdolor,  ut  dolor  eft  qutim  fuv/i  Dyfitna  punfin 
S^uam  ma! a  temperies  ,  tumor ,  atque  Abjce^m  ^ 
ulcui  , 

pt  flatm ,  fed  ée  urine,  mugis  excitât  etrdor. 


Ifchuria:  caufæ  fignaque., 

CAPUT  XXX. 

No  N  bene  fecedit  geminis  affeS.bcts  iftis 

Acre  ferum  ,  fiait  id  tamers.  Aft  ifchitti» 
quando  ejt ,  . 

S  upprimitur'.  Cajus,  fapprejft  obftruBio  cuufa , 

V el  Renum ,  -val  vefice  cervicis,  adurens' 

Huem  gignit  tumor,  aut  fentum  pus  ,  crajftor  huwor , 
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Et  s'il  dure  long-tems ,  la  perfonne  gênée 
Sentira  fa  veflîe  à  la  fin  gangrenée. 


Les  figms  &  les  catifes  de  U  Strangurie 
ds’  de  la  'Dyjhrie. 

CHAPITRE  XXIX. 

La  foible  retentricc  &  la  picquante  humeur 
Caufent  la  ftrangurie ,  &  ne  font  point  douleur  v 
Car  fans  en  fentir  tien  l’urine  s’enfuit  toute ,  '  . 

Si  la  velTie  eft  foible ,  &  làns'ce fie  dégoutte. 

Que  fl  cernai  provient  d’une  plus  forte  humeur, 
L’on  fe  plaint  en  pilTant  d’une  vive  douleur  , 

Pareille  aux  maux  qu’on  fent  pendant  la  d-yfurie  ,. 
Qu^excitent  la  tumeur  ,  l’extrême  intempetie  , 
L'abfcez  ,  l’ulcere,  ou  bien  l’abondance  du  vent. 
Mais  les.  ardeurs  d'urine  en  font  caufes  fouvcnt. 


Les  Jignes  &  les  caufes  de  l’ ifchurie , 
ou  de  la  Rétention  d’ZJrine. 

CHAPITRE  XXX. 

Pendant  la  dy furie  &  forte  ftrangurie , 
L’eau  fort ,  bien  qu’allez  mal  j.mais  durant  TiC* 
churie 

L’urine  eft  fiippriméc  avec  obftruftion, 

A  la  velfie ,  aux  reins  ,  par  l’inflammation , 

Par  le  grumeau  de  fang',  le  pus  ou  la  pituite. 

Par  les  carnofitez ,  par  la  pierre  produite  : 

L  iiij 
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San^mnis  etut  grumus  ,  caîlofum  tuber,  adukm 
Calculus  ,  exungues  nirmUm  qui  f^vitln  agros. 
Tenditur  ureter ,  lotio  quia  plenus  uterque , 

Tendttur  Renitm  regiu  ,  gravitafque ,  dolorqae 
Hant  ibi ,  &  lumbis  mei  ~ndi  nuUa  cupido  : 

Mens-  ftbi  non  cenflat ,  moribundaque.  memhra  ui« 
dentur 

Hornre  interd'urn ,  nervifque  rigere  coaStis , 

,  A'ec  'uefica  tumtt ,  lotium.fi  in  Rene  rctentum  e§. 

Sin  in  vepca ,  tamet  hott  cum  pube ,  doletque  ; 
Meimdi  promit  ujftdum ,  fcd  ii  irrittff  ttrdor. 
Veftcamquê  petons  pteno  trahit  ere  Cathéter 
Longue  aquae  ,  qua.  non  ,  obfir.uQo.  Kene  trahitn- 


Satyriafîs,  feu  priapifmi  figna*,  ' 

.  caufæque.- 

e  A  P  U  T  X  X  X  r, 

A  K  R  I  G  I T  n  R  nulla  fi  forte  libidine  cotes , 

Et  tetano  quodem  premstur  ,  meditina  paran^ 
da  efi 

Gpua-  eito  fitccurrat.  Siquidem  diflenditur  imtes 
Venter ,  ^  exorto  ge/ido  jpes  nuUa  madore. 

Cauf.a  vel  egr-ediens/ad  sperta  per  ofcula  vita 
Spiritue  eft ,  nimtdmque  patent  arteria  ;  titmque 
Vix  dolor,  impendet  -vero  cito-  fyncopa  ,  fi  non 
Addis  opem  :  fiaùffue  eavum  ,  co.-nitante  dolare 
pifiendens  penem ,  fed  cum  leviore'pertclot 
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D’où  l’on  eft  accablé  defupplices  cuifans, 

Uretere ,  flancs ,  reins  font  pleins  ,  gênez  ,  pefans , 
Sans  qu’on  ait  d’uriner  la  plus  petite  envie  > 

L’on  a  perdu  l’efprit,  l’on  eft  prefque  fans  vie 
Les  membres  moribons  font  tremblans  quelq uefois , 
Les  nerfs  font  retirez,  iis  deviennent  plus-froids. 
Que  fl  les  reins  font  pleins ,  rien  n’eft  dans  la  velfie, 
Ellêift  molle,  elle  eft  plane,  &  non  point  endurcie. 
Mais  étant  pleine  d’eau ,  l’on  y  fouffre  douleur. 

Et  pour  lors  au  penil  l’on  voit  une  tumeur  , 

L’on  veut  toûjours  piller  j  mais  cette  envie  eft  vaine, 
E^t  la  fonde  dedans  d’urine  revient  pleine  : 

Ce  que  l’on 'n’a  jamais  pû  pratiquer  qu’ea  vain. 
Dans  le  fems  qu’il  fe  fait  obftruétion  au  rein. 


tes  fignes  &  les  câufes  du  Satyriafe, 
ou  Priapifme. 

CHAPITRE  XXXI. 

La  verge  fans  plaifir  bandée  &  convullive , 

11  faut  pour  foulager  qu’un  remede  on  prefcrive; 
Car  le  bas  ventre  s’enfle ,  &  la  moiteur  venant , 

Sans  aucune  efperance  on  meurt  incontinent. 

La  caufe  c’eft  l’efprir  dont  l’on  fouffre  la  perte , 

Et  l’artere  en  ce  tems  abondamment  ouverte  , 

L’on  n’a  point  de  douleur  ;  mais  l’on  manque  foudain. 
Si  l’on  n’eft  fécouru  dans  ce  mal  inhumain  ; 

Et  les  veits  dans  le  nerf  font /levé  t  la  verge. 

Mais  fans  un  grand  péril  à  1  homme  le  plus  vierge. 
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Vera:  Gonorrhseæ  figna,  &  caufæ, 

CA  PUT  XXXI  J. 

U  ù  M  neijuit  olfcceai  fieri  tentigo 


Et  jluit  immodice  vener'u  fine  munere  femen  ,  ■ 
jd  cruAum  fiait  inftar  aqa& ,  tenaifqtie  liquoris. 
Et  tune  à  lumhis  Mum  macilefcere  cornus 
Jneipit,  tenues  languor  gtm'a  fccupat  artus, 
Aecidit  hoc  -uitium  quundi  efi  refoluta.faeultm 
Faforam  qtiet  Jperma  parant ,  in  feque  recladant. 
Vie  périt  at  retinens  jpafmo ,  coituqae  fiequenti  ^ 
Semine  vel  nimio  ,  liquida  ienuique ,  vèl  acri , 
rrifiinus  aut  vener'ts  quitm  cejfat  exudat  afat. 


Gonorrhææ  virulent^  figna  ,  caufae:- 
'  que. 

CAPUT  XXXII  I. 

J  L  L  E  quidem  vetM  eft ,  pri/ms  natus  in  att- 

Hic  vero  cujue  meditamur  figna,  fefeU.it 
Morlus  aoios ,  noftrique  genm  deducit  ah  avo^ 
Atque  Gonorrhéiéi  vocitatur  nomine  faeda  , 

'Vartivo  quia  congrejju  de  cole  ferenne 
S eminis  eÿluvium  efi  ^  nan  advertentihus  a gris. 
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tes  Jîgne s  &  les  cMfes  de  la  véritable 
Gonorrhée. 

CHAPITRE  XXXII. 

SI  fans  l’tTeaion  le  fperme  coule  fort , 

ü’il  ell:  crud  comme  l’eau ,  fi  fans  plaifir  il  fort  > 
Commençant  vers  le  rein  tout  le  corps  devient  mai- 
gre , 

t  haque  membre  languit ,  &  lîe  peut  être  alaigre. 

Ce  mal  vient  des  vailTeaux  qui  font  peu  vigou- 

Qm  préparent  le  fperme  >  &  l’enferment  dans  eux;^ 
Oulorfque  s’afFoiblit  la  vettii  retentricc 
Par  la  convulfion  qui  peut  caufer  ce  vice  > 

Ou  bien  par  le  coït  quand  il  eft  trop  frequent , 

Ou  le  fperme  liquide ,  &  fubtil  &  picquant , 

Ou  s’ il  abonde  trop  ,  ou  lors  qu’avec  confiance 
L’on  fouhaite  garder  le  vœu  de  continence. 


Les  Jignes  &  les  caufes  de  U  Gonorrhée 
virulente. 

CHAPITRE  X3fXI.II. 

L’ A  u  T  R  £  eft  fort  ancienne  i  &  vient  des  fiéclc» 
vieux.  ^ 

Mais  celle  dont  je  parle  a  trompé  nos  ayeux  > 

Elle  eft  nou  v  elle  ,  elle  a  le  nom  de  virulente  î 
La  fcmence  dégou-.te  ,  &  fort  fans  qu’on  la  fente» 
Vient  d’un  congrès  impur,  &  de  pale  couleur , 

Pu  blanche  quelquefois  »  fc  de  {uauvaife  odeux 
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6)uodque  fliiit  feryen ,  cundet ,  fallet-ve  colore , 

Voetet  odore  gravi,  teafiq^ut  fune  pu'd.iido 
Zn  milia  fenfttc  ferm  ejl ,  torque  doloris. 

Hmc  duBum  fcnis  ftiHans  depafcitar  ulcus  : 
S:ifprejfum-ve  cavat  perinaum  virus  ô>‘  extrk 
Materiam  fundit ,  pritts  intits  pure  coaBo. 

§luiim  gignit  male  virus  olens  ,  fortifyue  rnali- 
gns., 

Tartibus  intlufum  gersitalibus  ,  atijue  refolvens  * 
Hanc  v'm  vaforum  ,  oalidum  (pua,  ^erma  recon. 
dunt. 


Venerci  morbi  figna  ,  caufæque. 

CAPUT  XXXIV. 

Dira  lues,  veneris  qua  riomint  proditur , 
omnes 

Inficit ,  &  mmirnti  l Mitât ,  vîx  cognita ,  fignis 
Prtncipio ,  [enfimque  truci ,  queruléque  dolore 
"Exigit  d  fcorto  méritas  pro  crimine  pœnaa. 

Exfucca  Jiq0.idem  primo  radice  pilorum 
Barba  cadit  fertfim  ,  décorant  neque  tempora  crin  es, 
Ajpiciturque  cutis  macula,  conjperfa  jrequenti 
Et  parvd ,  arocei ,  ^urvi,  rubei-ve  coloris. 

Puftala  dein  major  crufiis  olduBa  videtur , 

Sicca ,  rotunda  caput ,  frontcmque ,  temptts  utrXm- 
que 

Corpore  cum  reliquo  varie  fædare  colore, 

Ulcérât  é'  teneras  fautes,  tenerumque  palatum 
Virus  ,  tiuthores  morbi  genitalia  fedes. 

^luumque  mulum  glifcerts  folidts  in.  partibus 
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£Ke  frappe  le  irez  >  fa  virulence  eft  ordc  , 

I  a  vei  gc  cil:  doulourcufe  ,  &  tend  comme  une  cordc •, 
L’on  fouffre  la  rigueur  d  un  mal  vif  en  pillant  » 

Le  venin  dangereux  cjui  l’excite  en  pallant  > 

Cave  de  jour  en  jour  le  dedans  de  l’iirétre’  > 

Et  s’il  ell  ftipprimé  ,  c’eft  peur  lors  qu’il  pénétre , 
Et  qu’il  perce  le  lieu  voifin  du  fondement, 

P’où  fort  un  vilain  pus  qui  coule  abondamment. 

La  caufe  eft  un  vetiin  des  honteufes  parties , 

Dont  la  malignité  qui  les  rend  perTcrties  ; 

Corrompt ,  lâche  St  réfout  la  force  des  vailTcaur  , 
Oùlefpeime  eft  au  fond  comme  dans  des  canaux. 


Les  Jignes  é'  causes  de  la  Maladie 
Venerienne. 

.CHAPITRE  X  X  X  I  Y. 

Le  mal  venerien  attaque  tout  le  monde , 

A  peine  ch  le  conuok  dans  fa  nailTance  im¬ 
monde  , 

Et  croiflant  tous  les  jours  un  rigoureux  tourment , 
Exige  des  lafeifs  un  jufte  châ'iincnt. 

La  barbe  &  les  cheveux  par  l’humeur  qui  les  mine  » 
Leur  tombent  deliéchez  jufques  à  laùacinc. 

L'on  voit  delfiis  leur  peau  des  tacliesdc  rougeur,  • 
Ou  jaunes  quelquefois  ,  ou  de  noire  couLur  ; 

Les  pullules  après  font  glandes,  féches  ,  rondes 
En  croûtes  fur  le  front ,  &  les  temples  immondes»; 

Et  le  refte  du  corps  de  l'un  à  l’autre  bout , 

Dune  couleur  diverfe  eft  marqueté  partant  i 
gorge  &  le  palais  &  la  partie  honteufe , 

Sont  ulccrez  aufli  d’une  façon  hideufe  : 
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ihm  dolor  gravitas  capti  eft  ,  attise  aura 
‘  ligna 

"Effufa  inlatos  humeres,  periofiia,  coÜHm , 
dffâçiHe  ;  memhranas  ,  tendones  ,  vincula  , 

'Afjiigens  in  noBe  magis  cruciatihas  impet 
Inmtmeris  ,  cortufque  vigil  tabefcit ,  (P  i,idè 
Viribus  exhauflis  homo  fit  déformé  cadaver. 
Catifa‘  malt  tanti  venus  eft ,  coitufique  nefandus , 
§!uo  femen  primo ,  cruor  aura  deinde  maligna 
Vertititr  in  faniem,  qua  partes  inficit  omnes , 
Stpfqtte  velut  ferpens  dijfolvit ,  &  excedit  ojja. 


Finis  Libri  tertii. 
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Mais  quand  cejrude  jtial  qui  s'augmente  toujours  » 

Et  dont  fouTCnt  à  peine  on  arrête  le  cours  , 

Gliife  infenfiblement  aux  folides  parties  , 
leurs  nobles  fondions  deviennent  aknties  ; 

La  tête  efl:  plus  pefante,  &  l'on  y  fent  douleur, 

Et  par  une  fâcheufe  &  maligne  vapeur  , 

Dans  tendons,  os&.cou,  perioftcs ,  épaules. 
Membranes ,  ligamens ,  &  les  nerfs  de  ces  drôles. 

Ils  foulfrent  plus  la  nuit.  Le  corps  veil'e  ,  amaigrit  t] 
Ileftfoible,  eftafFréux.  La  caufe  efl  le  coït , 

Par  qtri^remierement  fe  corrompt  la  fcmence; 

Puis  elle  communique  au  fang  fa  virulence  : 

Enfuite  un  air  malin  avec  grande  douleur , 

Ronge  &  dilfout  les  os  comme  *  le  pourtiffeur.’ 


♦  Le  pourrifleur  cft  un  ferpcnt ,  qui  par  fa  moiTure 
fond  &  dilTout  les  membranes  Sc  les  ligamens 
du  corps. 


Fin  du  troljîéme  Livre. 


s.ÿ  ?l  ait 
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Calidioris  uteri  figna  ,  caufxq^ie. 

c  A  P  ü  T  I. 

U  ù  M  c.-tlor  eft  uteri  ,  reli^iiut»  calor 


Furtdentej  paiicum  ac  tertuem,  nigrum-vt 
eriiorem. 


XJherat  aut  leniter  fanait  comitante  dolore ,  ' 

îraritum'oe  movet  blartdâ  ditlcedine  fertjits , 
uîcer ,  ut  hic,  tenui  qui  ente  clauditur  humer, 

,^rdet  etmans  millier ,  tjint:rt''que  in  imagine  totic 

‘fi-  .  ^  : 

Natnus  calor'in  caufa  eSî  paido  nuHior  aquo , 
Jnciimbenfque  nttro  calidta  ci:m  femme  fanguis  , 


LA  DECADE 


DE  MEDECINE. 

LIVRE  IV. 


Les  Jtgne s  é"  les  caitfes  de  Vintem^erît 
chaude  de  U  Matrice.  ' 

chapitre  I. 

B  Le  corps  bïûk  par  tout,  la  femme 
Jette  très- peu  de  fang  fubtil ,  noiç 

Qui  l’ulceie  &  la  picque  avec  peu  de  douleur  , 

Et  dehors  &  dedans  caufe  un  prurit  étrange  , 

Comme  deffous  la  peau  fait  l’humeur  qui  démangé.’ 

S  un  cœur  pendant  ce  mal  enflammé  nuit  &  jour  » 
Soupire  à  tout  moment  pour  Venus  &  l’Amour. 

La  caille  eft  la  chaleur  Un  peu  trop  violente  , 
la  jeuneffe  ,  un  fang  c}iaud  ,  la  femence  abon-t  - 
daine  , 

M  iij 
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Ætus  ^  florens ,  repetitaque  balnea  fipe, 
Jnjlruâiir  dapihm  mmfs. ,  moEijne  li&o , 

Et  clauft  pedtbus  chores. ,  falriffqne  freqtientes 
Tufa^He  pWiia  jcck  ,  tentroe^He  cupidine  -verba. 


,  Frigidioris  uteri  figna  caufæque. 

C  A  P  ü  T  II. 

FRicidiore  hbant  utero  tituh^ntU 
crura  , 

■Deficiunt  menfes ,  verterifyue  retuniltar  ardor , 

Cs  coit  ^  coUum,  ftapor  eft  in.  pectine  \  lumbis, 
Ifamque  geUt  fiigus  ,  denjkt  .  cohibetjue-  cruiH 

31  ervofafque  ferit  partes  ;  tremor  inde ,  rigorgue 
"Et  ftupor  à'  pondus  uteri  in  regione  moratur, 

Caufa  calor  nati  vus  inops ,  quo  crudior  humor  , 
Exiguus  cruor  in  •vents  ,  pituitaque  mulfa.. 


Siccioris  &  Hamidioris  uteri  figna. 
caufæque^ 

C  A  P  ü  T  I  II. 

ES  T  übi  ficcu  nimis  ,  lunaria  menfirua  dé¬ 
funt  , 

Eit  fterilis  mu'icr ,  nigroque  hypochondria  fu  e» 
ffipe  tumtnt,  Uteri  cancer  mêtuendus ,  eique 
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Le  bon  vin,  les  bons  mets ,  le  bain  trop  fouvent  pris, 
Ou  bien  les  fauts  fréquens ,  &  les  jeux  &  les  ris  , 
Les  paroles  d’amour  d’une  tendreflc  extrême  > 

Et  la  joye  &  le  bal,  ou  bien  la  dance  même,. 


Les  Jlgnes  &  tes  caufes  de  l'intew^erie 
Jroide  de  la  Matrice. 
CHAPITRE  I  !.. 

Qu  A  N  n  la  matrice  eft  froide,  une  femme  eft 
fans  mois , 

Les  cuilles  de  lôn  corps  chanceleht  fous  le  poids  v 
L’Amour  ne  lui  dit  mot ,  la  matrice  fe  ferme, 

Dans  les  flancs  au  pcnil  la  ftupeur  la  tient  ferme  » 
Car  le  froid  retient ,  gels ,  &  le  fang  épailTu  , 
Trappe  les  foibles  nerfs  ,  qu’il  rcflerie,  endurcit  : 
D’où  l’on  voit  que  le  corps  de  ta  malade  tremble. 
Et  relTent  dans  ce  mal  un  friflbn  tout  enfemble , 

Et  dedans  la  partie  un  engourdiflement  » 

Arec  un  certain  poids  qui  pefe  lourdement. 

C’eft  manque  de  chaleur,  d’où  l’humeur  eft  peB 

Et  qui  fait  peu  de  fang  &  beaucoup  de  pituite. 


Les  Jlgnes  &  les  caufes  de  l'intm^eriA 
fiche  eu  humide  de  la  Matrice, 

CHAPITRE  II  ï, 

SI  lajnatrice  eft  féche,  une  fille  eft  fans  mois. 

Un  fuc  noir  dans  les  flancs  la  réduit  aax  abhois  ; 

M  üij 
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si  ^firiter  calor  efi,  fucer  ignis ,  funtrk  author. 
Humida  fin  matrix ,  uterino  fape  fiuore 
Tcoemma  vcxatur  ,  menfes  ^  a^uofa  frofundunt 
Mnltaque,  fcntit  onm  fubes-  lumbiqm  molefium, 
Exficcant  vigile f  cure,,  lalor ,  ira.  famefque, 

Siccior  humor,  ut  efi:  bilit ,  niger  humer ,  air 
S^vier',  ut  berce,  calidique  petentia  S élis. 

B  urne  fiat  pituite,  eibut  qui  crudior  omnii , 

LaciU  ,  laliuc&que  ,  elerum  ue  jreqaentior  ufuf, 
Einguia  jura ,  Cibui  pinguifique ,  &  dulcia  poma , 
Lymphaque  ,  fomntts  iners  ,  d’  lahortbus  ex- 
pers. 


M^^nftruæ  purgationis  prêter  natu- 
ram  fupprefTæ  ,  ligna  &:  caufæ. 

CAPOT  IV. 


s  T  R  U  A  fi  vitio  quodam  retinentur,  m 


Corpore  pondus  inefi ,  fed  inefi  in  pefiine  majus 
Atqae  delor  Itimbis  ,  femorique  infifiit  utrique , 
Syncipiti  colloque  gravis.  Tum  fehris-  d*  horrer,  - 
Naufe»,  dtfeéîus ,  vomitm ,  privatio  vocis  , 

Et  fitis  excritur ,  fed  non  infurgit  orex'ts , 
Purpureufque  cutim  tumor ,  aut  facsr  ignie  aduri^ 
Turhtdius  fieri  lotium  ,  matulamque  rubore 
Sepius ,  inter dum  piced  fuligme  tingi 
Cernitur,  aut  guttk  npulto  conamine  labi. 

Isenique  vel  propriis  vaga  mens  à  fedibus  errât', 
Afidosnen-vi  tumet ,  turgent  (èf  cr ara,  pedcfqm, 
Crajfior  in  v\nk  retimt  muUebria  fanguis , 
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Elledevicnt  fteritc  ,  &  le  cancer  la  gêne  , 

Ou  bien  le  fcu  facré  fi  le  chaud  lui  fait  peine. 

Mais  kirfijiie  la  matrice  a  trop  d’humidité  , 

D’un  grand  flux  utérin  le  corps  eft  maltraité  : 

Ses  mois  font  plus  fcreux  &  plus  en  abondance» 
Dans  les  Panes  au  penil  un  pefant  poids  l’offenfci. 
Veilles ,  foins  &  travail  ,  colere  ,  bile  &  fiiin  , 
Lanoire  humeur,  le  froid  &  la  chaleur  enfin, 
Delféchent  fortement  ;  mais  phlegrfte  &  viandes 

hoüillons'gras ,  viande  grade,  &  pommes  &  laf- 
ducs , 

Herbes ,  lait  &  pareffe ,  &  le  fommeil  &  l’eau  , 
Humcélent  la  maaicc ,  &  lui  fervent  de  fléau. 


tes  Jigncs  (f*  les  caufes  des  Maü 
frimez,  cêntre  nature. 
CHAPITRE  IV. 

SI  les  mois  ont  celfé  par  quelques  fâcheux  vices  > 
Le  corps  devient  plus  lourd  ,  mais  cou ,  flancs 
penil ,  cuifl'es , 

Et  la  tête  en  devant  pefe  plus  lourdement , 

La  fièvre  &  la  naufte  avec  le  tremblement , 

La  perte  de  la  voix  ,  la  foif ,  la  défaillance , 

Et  le  vomiflement  font  de  la  violence  : 

Elle  eft  fans  appétit,  &  l’inflammation  , 

Ou  bien  le  feu  facré  lui  font  oppreflion  : 

Sont  pot-de-chcmbtc  eft  rouge,  ou  noir  comme  la 
fuye  : 

Son  urine  eft  cpaiife  &  dans  fa  maladie. 

Elle  fort  goutte  à  goutte  avtc  peine  &  tourmenta 
Enfin  fort  efpnit  cric,  5c  lève  puilfammcnt  j 
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SmgmnU  é'  grumu  ,  euro  crefeens ,  fiigtts  ^  hu^. 

Lentus  ,  adtfs ,  id  omne ,  q^uod  os  ttteri  arBat  & 

offlet: 

Cura,  laborqtse,  famés,  fudorque,  fiuorque  cruen- 
ëluaque  wl  imminuunt ,  fijfant,  ficcantque  cruow 


Hyftericæ  futfocationis  notæ ,  cau- 
fæqüe. 

C  A  P  ü  T  V. 

ST  RANcuLAT  hinc  uterm ,  fi  non  fuccurritur, 
agram. 

Hamque  cibos  gravidtos  venter  fafiidit  éo  > 

Èt  defiderium  fequitur ,  fed  inane  ,  vomendi. 

Cor  labat  obfejfum  -,  brevk  efi  de  fitfe  movetur 
Sfirittts  ,  atque  rubet  faciès  ,  geminaque  ^u<é 
tantur 

Ccclttdi  fautes.  Gelido  perculfd  pavore 
fo-mina  tune  diffidit ,  ut  moribunda  quiefcit: 

Ut  motu  pulfuque  carens,  ita  munere  Ungua. 
idon  tamen,  horrenda  funt  hac  certa  dmin*  rnor,^: 

Sed  pulfus  ,  fenfufque  redit ,  quum  mur  mure  Uni 
Tenter  moüior  efi  ,  uteri  laxantur  habens. , 

Tque  locis  humor  liquidue  muliibribus  exit. 

Caufa  vapor  ferue  ex  utero  de  menfibUs  ortus 
SuppreJJls,  vel  fupprejfo  de  femme ,  quovis 
Humore  dut  putri  tetrum  rtferente  venenum. 
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Klca  pieds  j  cuifles ,  ventre  enflez  iufques  aux  aînés. 
Le  fang  épais  retient  le  fang  ded.-ns  les  vénes. 

Le  gros  fang  grumelé,  l’excroilfance  de  chair , 
L’humeur  lente ,  le  froid  que  l’on  fouffre  en  hyver, 
La  graille  &  ce  qui  peut  reiferrer  la  matrice  > 

Er  la  remplir  trop  fort,  font  ce  dangereux  vice. 

Le  foin  &  le  travail  j  la  faim  &  la  fueur , 

La  grande,  hémorragie  ,  ou  bien  l’extrême  peur. 
Ce  qui  féchc  le  fang  &  qui  le  diminué’ , 

Et  le  rend  plus  épais ,  caufent  ce  mal  qui  tue. 


tes  Jîgnes  é"  les  caufes  de  la  pifocation 
de  Matrice. 

chapitre  V. 

Le  mal  de  merc  étrangle  &  fulFoque  fouvcnt , 

Si  pour  le  prévenir  l’on  ne  court  au  devant  ; 

Car  l’eftomac  eft  lourd  ,  &  ne  veut  pain  ni  viande  : 
La  fyncope  eft  fâcheufe,  &  la  naufée  eft  grande: 
L’on  refpire  en  ce  mal  &  fréquemment  &  peu, 
L’on  croit  même  étouffer ,  le  vifage  eft  en  feu  ; 

Une  femme  eft  timide  ,  &  de  tout  fe  méfie  , 

Et  comme  moribonde  elle  paroît  fans  vie  : 

Ce  ne  font  pas  pourtant  de  vrais  lignes  mortels 
Son  coeur  gêné  rélifte  à  ces  efforts  cruels , 

Et  l’on  fen:  revenir  à  cette  créature 
Le  featiment ,  le  pouls ,  quand  fon  ventre  murmure,’’ 
Ou  lors  qu’eftant  molet  la  matrice  en  langueur 
Lâche  fes  ligamens  ,  &  répand  une  humeur. 

La  càufe  de  ce  mal  qui  fait  cette  efcarmouche  , 
G’eft  des  mois  fupprimez  une  vapeur  farouche. 

Qui  vient  de  la  femence  ,  ou  de  quelqu’autre  humeqj^ 
Venimeufe  Sc  pourrie ,  &  qui  va  droit  au  cœur , 


144  Medicic  Dccados  Ltb,  IV, 

furfum  elatus  ,  tremydA  frémit  ergmd  vt- 

Cor  pari  fer ,  cercbrumjae  ferit.  Vel  motus  inmts 
In  fupcr/u  partes  uteri  diaphragma  prementU. 


Fœdi  Virginura  coloris  ligna ,  caufæ- 
que, 

c  A  P  U  T  V  r, 

PA  L  t  s  T  uhi  in  viridi  gtaucorpue  colore  putÜa, 
Faftidiftnale  fana -c:hos ,  cafitifque  dolore 
Cum  lenta  fibri  quatitur ,  graditunpae  molejh , 
Hyjpn-M  premitur ,  nsiulis  cah.gat  obortit , 

Cordis  Cr  a  tremulo  metuit  fua  fanera  motu  ; 
lànquitur  •crcbr'o.  Parit  immcderatior  ufus 
Bac  .oleram  ,  crudtqae  abi,  fruètiifque  fugacis , 

J>otiU  aquA  trebsr  gelida  ;  vd  laüts  opimo 
^i  fiant  de  laSte  cibi.cum  fauhare  didces  ; 

Creca  cibi  glutita  loco ,  terrAqae  comeftA  , 

§luAqae  aliéna  nimü  ,  qaibas  hamor  crajfas  abiin- 

§lui  tenues  gipfat  •venus ,  clauditque  tneauts  , 

;  entricuUtmque  gravat.  Solet  inurdumque  pueila 
Mandere  quA  nimio  fecori  furit  noxa  calore. 

Ut  cafiam  ,mofchamque  nucem,  piper,  atque  fora^. 

Zingiber ,  APois  quA  tranfir.ittuntur  ah  Indis , 

Et  noflros  allofque  fales  ,  qaibtts  irrita  fittnt 
Mmjlrua,  nafcmtur  vanique  in  corpore  morbi. 


Furoris 
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Qui  dérobe  la  voix  ,  &  qui  frappe  la  céte. 

La  matiice  en  montant  fait  pareille  tempête  % 

Car  quand  le  diaphragme  ett  prclfé  vivement 9 
-La  malade -fe  plaint  d’un  ligoureux  tourment. 


Les  /ignés  &  les  caufts  des  f  âles 
couleurs  des  F  ides. 

-CHAPITRE  VI. 


L 


Ors  <5.11 
bleiië'o 


fille  eft  pâle  ,  &  qu’elle  «R 


Elle.eft  fans  appétit ,  &  n’eft  jamais  alerte  ; 

Elle  a  la  fièvre  lente,  un  mal  de  tête  grand  -, 

Sa  veuë  eft  toute  trouble ,  peine  elle  a  fon  venï'î 
Ün  battement  de  cœur  joint  avec  la  fyncope  >  ‘  . 

Lui  font  ctain  iie  que  tôt  la  mort  ne  l’enveloppe  ; 
Viande  crue,  herbes,  fruits,  le  trop  d’eau,  les  gâteaux» 
Avec  farre,  avec  lait,  eau. 'rat  de  pareils  maux  i 
Terre  ,  craye  S'  chai  bon  ,  Ic.s  chofe.s  étrangères  » 
Qu’on  mange  avidement ,  font  ces^ouleurs  amercs. 
C’eft  f  ar  là  que  s’engendre  une  humeur  craffe  au 


•corps , 

Qui  bouche  tous  conduits  &  vailTeaux  fans  efFom»j. 
Qi’.i  charge  l’eltomac  ,  l’appefantitde  même, 

Et  qui  lui  fait  foufftii-'URe  langueur  extrême. 
Q^lquefois  une  fille  augmente  fa  chaleur. 

Et  rend  intemperet  &  fou  foye  &  fon  cœur. 

Avec  cancllc  &  poivre  ,  &  gingembre  &  raufcaJe»' 
Toutes  fortes  de  fels  gênent  telle  malade  j 
Ils  irritent  fouveitt  &  retiennent  les  mois, 

D’eù  naiffent  divers  maux ,  qui  font  fouffrir  cenÇ 
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Furoris  uterini  figna,  Sc  caufæ. 

C  A  P  U  T  VII. 

QUÙm  fiiror  efi  .»ttri ,  hchrymU  nunc  ment 
ebonU , 

î.unc  ira.  tffrenifivit,  rtunc  gaudet,  &  infiar 
Mi^dos  imfatieKs,  ckenda  tacendaqut  pajpm 
I-ffutit  mulier.  Cui  non  cirrhum  Apoûo , 

Jdee  Lucina  f  lacet ,  faphU  ut  f  lacet  aliger  infant. 
§luod  lequitur  Venta  eft ,  V enta  efi  quod  mente  ta» 
fejfit. 

'Trurit  inexfletuf  qui  dicittif  ejje  fudorii 
Hk  finta  ,  attaciuque  lirum  je  njelle  fatetur. 

Cauja  eft  infecli  genitalie  femmes  aura  , 

Çjus,  movet  hinc  uterum ,  movet  inde  vapore  ma* 
ligne 

Siato  in  cerebrtim ,  trépida  formidine  mentem. 


Menfium  immodice  fluentium  fîgn» 
&  caufæ. 

c  A  P  U  T  VIII. 

De  c  O  î,  f)  R  efi  tnalier  cttm  menftrua  pîura  fe-i 
rttntur , 

Ventriculufque  novat  Jpernit ,  ajeterefqtte  relinquit. 
InceSias  epulitSt  avidtu  quoi  ante  tecepit , 
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Les  Jfgne s  &  les  caufcs  de  U  fureur 
de  Matrice. 

■  CHAPITRE  VII. 

Quand  la  femm:  reflent  la  fureur  utérine. 
Elle  pleure  tantôt ,  tantôt  elle  eft  chagrine, 
fit  tantôt  cft  colere  ,  ou  fait  un  joyeux  bond. 

De  même  que  l’on  tient  que  les  M œnades  font  s 
Parle  legerement,  dit  &  fait  le  contraire  , 

De  ce  que  par  honneur  elle  doit  dire ,  ou  taire  ; 
Elle  n’aime  ni  Vers  ,  ni  chafle  ,  ni  rebus  , 

Et  fouhaite  l’Amour  &  fa  mere  Venus. 

Venus  eft  dans  fa  bouche ,  elle  efl:  dans  fa  penfée  , 
D’une  démangeaifon  fa  matrice  eft  blcflée  i 
Elle  y  porte  la  main  ,  &  par  l’attouchement 
T émoigne  qu’elle  veut  un  homme  à  tout  moment. 

La  caufe  eft  la  vapeur  d’une  impure  démence  , 

Qm  la  pouffe  &  l’agite  avecque  violence  , 

Et  montant  au  cerveau  par  fa  malignité  , 

D’une  tremblante  peur  rend  l’cfprtt  agité. 


Les  Jignes  les  caufes  des  Mois  des 
Femmes  qui  coulent  trop  ahondam- 
ment. 

CHAPITRE  VIII. 

Quand  les  mois  coulent  trop ,  la  femme  ell 
pâle  &•  blême  , 

fille  eft  {ans  appétit ,  fa  langueur  cft  extrême  » 

N  ij  • 
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Unit  pedu!»  tumor  efi ,  atque  omnis  corports  alhtu* 
'MemhrAcpue  vitali  lerpent  exhaufta  culore. 
labitur  immodià  funguis  qttxm  pturimm  ,  utqus  ' 
Difiendens  ,  venu  paf^uBa  per  qfcula  fertttr , 

2\'tc  hene  natun  cohibetur  le^ibtis  uük  , 

^ut  ternis  référât  ■venus ,  rodttqne  calore 
i^ungentique ,  «crique:  ■vel  efi  ttbi  ruptio 


Fluxus  muliebris  à  menfibus  difcrU 
mçn,  ucriufqae  ligna  &c  caufæ. 

c  A  P  U  T  IX, 

Me  N  s  T  R  n  U  s  hic  fanguU  ,  certo  qui  temfote 
prodit 

£x  utero ,  tuuicaiKque ,  rulens  ut  pu-pura  tingit, 
fluor  eft,  quando /unies  nullo  ordine  fcrtur 
Tutlidu  ,  -vel  citrinu,  fed  cosnmixiu  cmari.  .  • 
Qass  qttu  parte  flust ,  corrodit  excitât  ulcus  , 

^lod plerunque  grmi  nares  ojfe-ndtt  odore. 

Jnterdum  laBifque  fera  ,  niveoque  ■videmus 
Cremori  fimilem  ex  utero  munare  liquorem, 
Bxuperms  temifque  cruor,  ■ven&que  patentes 
tdertfirua  rubra  tnotient ,  habitas  malus ,  (fl>  malttt 
humor 

Vifitris ,  «Ht  ute ri  ipfias  fit  caufa  fluoris. 
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'  Son  iebile  eftomac  des  viandes  fait  mépris , 

Et  euit  tout-à-fait  mal  ce  cju’il  a  déjà  pris  : 

D’où  vient  qu’aux  pieds  ,  au  corps  ,  l’enflure  cft 
gcnetalc  , 

Elles  membres  font  froids  ,  Sc  fans  chaleur  vitale  i 
Le  fang  abonde  &  fort  paruntrifte  revers  , 

Et  fe. gonflant  s’enfuit  par  les  vailfcaux  ouverts  , 

S’iln  eft  pas  retenu  par  les  loix  de  nature  > 

Ou  s’il  picque  j  ei't  fubtil ,  ou  ronge ,  ou  fait  rupture. 


la  différence ,  les  fignes  &  les  caufes 
des  Fleurs  blanches  &  des  Mcü  des 
Femmes. 

CHAPITRE  IX. 

Le  s  mois  qui  font  reglez  font  d’extrême  rougeurs’ 
Mais  ie  flux  vient  fans  ordre  ;  eft  de  pâle  coukui> 
Jaune  &  mêlé  de  fang,  &  qui  fait  un  ulcéré , 

Et  ronge  la  partie  avec  douleur  amere. 

Son  odeur  eft  mauvaife ,  &  d’un  fâcheux  effet , 

Une  pareille  humeur  reflemble  au  petit  lait  s 
Et  l’on  a  remarqué  que  cette  liqueur  même , 

Sortant  de  la  matrice  eft  blanche  comme  crème. 

Un  fang  chaud  abondant  &  ks  vaifleaux  ouvwts,^ 
Font  reglémcat  les  mois  dans  les  fujets  divers  : 

Mais  un  corps  cacochyme  ,  &  matrice  &  vifeeres  a 
Foiu  le  flux  utérin  dans  filles  &  dans  meres. 
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Ü ceri  debilis  indicia ,  caufarque. 
c  A  P  ü  T  X. 

Me  N  s  T  ji  U  A  fimnt,  é'  fine  cr- 
d:ne ,  quand» 

Dtbilis  efi  utérus ,  venerifique  cupidine  nuUa 
Tangitur  imbeUis  mitlier .  refugitque  viriles 
ContaSltu  :  femenque  viri  fi  forte  recepit . 

Hon  retinere  diu  fotis  efi ,  atque  otyus  infant. 

Si  cmcepit ,  «bit,  prtrepto  tempore  partus , 

§iuumqm  ittfiant  menfes  ,  gravitas  cum  peBint 
trura 

pecupat,  é'ifitttbos,  ftomachufque ,  caputque 
muntur. 

hibilitat  pituita  uterum ,  quant  crudior  unda 
Vttaparit,  crudique  cibi ,  fi-uBufque  fugaces , 

IFrigus  ajpduto  moeror ,  partufque  frequentes , 
■Sifiiciltfque  nim'ts  ,  creberque  fequutus  abortus  ; 

2/  qiss,  nativum  minuunt,  labebantque  calorem  , 
yintlaque  dijfolvunt  uteri ,  virefqtte  refolvdnt. 


înflammationis  uteri  figna ,  S£. 
caafæ. 

c  A  P  ü  T  XI. 

FE  A  V  ID  I  ô  A  s  tumor  genitw  de  fanguint , 
coUum 

aijficit,  immijfo  digita  fi  durius  illud 
Simrahitur ,  taâuque  fuctt  prejfuque  dolortta. 
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Les  Jignes  df"  les  câufes  de  4»  débilité 
de  la  Matrice. 
chapitre  X. 

Le  s  mois  fereux  &  noirs  ne  vont  point  réglétnent» 
Si  la  matrice  eft  foible  &  ne  veut  point  d’amant. 
Si  pour  le  Dieu  d’Amour  une  femme  eft  farouche. 
Sans  vouloir  endurer  qu’aucun  homme  la  touche  i 
Si  le  fperme  de  l’homme  aulli-tôt  coule  en  bas  , 

Et  lors  qu’eftant  louable  il  n’y  demeure  pas  5 
Ou  fi  quand  elle  eft  grolTe  elle  jette  un  faux  germe. 
Ou  fi  l’enfant  prelTé  paroît  devant  le  tevme, 

Ou  dans  le  tems  des  mois  :  fi  penil ,  cuilfes  ,  flancs, 
La  tête  &î  l’eftomac  font  gênez  &  pclans. 

Phlegme,  eau,  fruit,  viande  crue,  enfantement, 
'  trifteflc  , 

laufl’e-couche  &  le  froid  caufent  cette  détreffe  : 
Enfin  ce  qui  combat  la  chaleur  en  tout  tems , 

Ou  qui  la  diminue  ,  ou  rémoufle  au  dedans , 

Ou  ce  qui  débilite  &  gêne  la  matrice  , 

Ou  dillbut  fes  liens ,  eft  pout  elle  un  fupplice. 


Les  figaes  &  les  eau  fes  de  r  inflamma¬ 
tion  de  la  Matrice. 
CHAPITRE  Xî. 

Le  col  de  la  matrice  où  le  phlegmon  fe  fait, 

Se  retire ,  eft  plus  dur  ,  &  plus  ro  ugc  en  effet  ; 
l’on  fouffre  en  y  touchant  >  mais  dans  le  fond  l’en- 
flûre , 

Soit  aux  flancs  >  au  penil ,  eft  fatouche  &  peu  fûte  i. 
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si»  uttri  fundo  tumor  efi ,  dolor  urget  in  ima 
rentre  &  /«’■»* ,  tirinaque  tetrdtm  exit. 

Ardor  ineft  lumh'u  j^inam  diffafue  in  omnem  : 
Nec  fæces  abeunt  folito  de  more  per  alvum, 
jnguinit  tum,  coxtqne  gravant ,  febrifqne  calort 
lUns  in  corfue  dijfnnditur  omne  malorum. 
üam  cetpitK  dolor  bine ,  deliria ,  fudor  in  imis 
Tartibne  ,  harrores  varij ,  genunmque ,  peduirujut 
Torpor  ;  (^.exigaum  denfamqae  arteria  pulfaits, 
ïtefeSumque  notant  animi  docet  e  'e  periclum. 
Vervidtti  a'c  tenuu  cruor  hnjtos  caufa  putetnr 
Affeüus ,  vents  uteri  qui  claxfus ,  in  illu 
Futret,  accepta  corpus  populatur  ai  igné. 


Abrccflus  Uteri  figna,  caufarque. 
c  A  P  U  T  XII. 

SIgna  uhi  diStt  vigcnt ,  horrorque  Jtne  ordine 
nulle 

Tebrilis  redit,  itque  frequens ,  /dniefa  propinquant, 
Ab/cejftefque  ,  é'  ah  hoc  feqy.itttr  ptts  ,  fanguine 
putri 

Hoc  faciente.  “Uteri  qüod  pus  e  corpcre  manant 
jllius  medium  in  £>atium,  tandem  exit  in  auras, 
Sque  uteri  service  méat  fspe ,  intrat  in  altum 
Farim  abdomen,  vejteam,  quodqne  vocatur 
^eRltm  intefiinum,  fed  ab  bis  ^[edibm  exit. 
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l'urine  à  peine  fort ,  &  la  chaleur  en  bas , 

Eft  à  l’épine  ,  aux  fiancs  >  le  ventre  ne  va  pas  : 

La  pefanteur  arrive  aux  cuiffes  ,  aux  deux  aînés, 
ta  fièvre  dans  k  corps  caiife  beaucoup  de  peine  : 

•  Car  la  douleur  de  tête  ,  &  vers  bas  la  fueut , 

■  Et  le  délire  fort  gênent  avec  rigueur  : 

Les  frilTons  font  divers  dans  cette  maladie, 

-  Des  pieds  &  des  genoux  la  femme  eft  engourdie  : 

Le  pouls  dur  &  petit ,  comme  l’on  peut  juger  , 
Témoigne  la  fyncope  ,  6ë  qu’elle  eft  en  danger  ; 

Un  fang  fubtil  &  chaud  dans  le  corps  de  la  Dame  , 

Et  qui  dans  la  manicc  &  les  vailleàux  s’enflâme  , 

En  pourrilfant  excite  un  phlegmon  rigoureux , 

Qm  confume  le  corps  par  un  feu  vigoureux. 


Les  Jignes  &  les  caufes  de  l 'ahfcés  de 
la  Matrice. 

CHAPITRE  XII. 

Qu  A  N  D  les  figues  fufdits  ont  leur  vigueur  qui 
dure , 

^mon  tremble  fréquemment  fans  ordre ,  ni  mefurcs 
Que  l’on  foit  alluré  qu’il  fe  forme  un  abfccs , 

Qiù  vient  d’un  fang  pourri ,  d’où  liiit  le  pus  apres  > 
Et  qni  fe  répandant  au  corps  de  la  matrice  , 

S’écoule  par  le  col  &  fon  grand  orifice  ; 

Ou  par  le  vautre  fort ,  mais  cela  fe  fait'  peu , 

Ou  par  l’inteftia  droit ,  ou  la  veflîe  au  lieu  : 

Puis  s’écoulant  enfin,  ilquitte  fes  parties  , 

Qm  s’uIcerent  par  fois  par  toutes  ces  fortics. 
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Scirrhi  uteri  fîgna  &  cauHe. 

C  A  P  U  T  XIII. 

SClK&HUS  intfi  utere  ,  tumot  ejl  Ji  duticr 
iUic 

a  on  cedens  digitis ,  hebts  ,  vacudfqtee  doloris. 
Tturque  f  remit  teretes ,  fedent  ft  faimina ,  lumbos. 
Sin  fiet ,  ontu  parti  incumbit ,  gravitaf^ue  pudtnda; 
Segne  jacet  corptu ,  male  crura,  pedefqae  moventar, 
TtrrMtt  hune  humer  générât  erajjufqut  tumorem. 


Defcriptio  Carcinomatis ,  ^  cju$  in 
utero  figna  &  caufæ. 

e  A  P  ü  T  XIV. 

A  JJ  CB  R  iniqnalif  tumor  tfb,  taHdque  nnl\ 

Zuridits  a^eâu ,  turgentilm  undique  vtnis , 

Mole  gravis ,  faniem ,  cornes  efi  fiforfitan  ulcus 
lEfjundens  tenuem ,  fafcam ,  nigrâmve  colore, 

Cujw  odor  teter  virus  docet  ejfe  mqlignum. 

Interdum  hic  uterum  moütta  depafcitur,  tune 
Inguinibus  féru*  ardor  ineSi ,  peblénque  pihftu , 
Venter  ^  inferior  quatitur  lumbique  dolere. 

Atra  parit  canerum  iilis  ,  claufoque  caUre 
Effet  a ,  qut  molles  felita  eSl  erodere  partes , 

ImprimU  uterum  ,  geminafque  irt  peàore  mammas. 
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les  ftgnes  &  les  cmfes  du  Scîrrhe  dans 
U  Matrice. 

CHAPITRE  XIII. 

La  matrice  eft  fcin  heufe  alors  que  fa  tumeur 
Eft  dure  fous  les  doigts  >  &  qu’elle  eft  fans  dou¬ 
leur  , 

Ou  preffe.eftant  aflife  ,  ou  fi  dans  la  matrice 
L’on  fent  un  poids  debout ,  ou  bien  à  l’orifice, 
te  corps  eft  parelfeux  ,  cuiffes  &  pieds  font  lents. 
L’epaifle  &  dure  humeur  fait  ce  mal  en  tout 
tems. 


les  defcriptîon ,  les  fignes  &  les  caufes 
du  Cancer  dans  U  Matrice. 

CHAPITRE  XI  Y. 

Le  Cancer  dévorant  n'eft  qu’une  tumeur  datCy 
Inégale  Sc  pefante ,  &  de  couleur  obfcurc , 

Et  veneufe  à  l’entour.  Mais  ce  m;  1  ulcéré , 

Le  pus  eft  plus  fubtil  &  plus  fort  altéré  : 

Il  eft  obfcur  &  noir ,  &  fa  force  maligne, 

Se  connoît  s’il  eft  plein  de  puanteur  infigne  : 

Par  fois  ce  mal  dévore  ,  on  fouffre  à  l’aîne 
feu , 

Penil,  bas  ventre  &  flancs,  font  gênez  au  milieu. 
L’atre-bile  échaufr  le  au  dedans  fait  ce  vice , 
corrode  les  chairs ,  le  fein  Sc  h  tnatrice. 
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Molæ  figna,  caufæquc. 

c  A  Fü  T  X  Y. 

COncïptum  primii  fallit  Mola  fi.pt  âkbm, 
Me/ffiru»  nam  cejfant ,  lumii  gravit att  prt^ 
mmtttr, 

’UtraqUe  mamma  tumet ,  fenfimque  atteUitwr  mas 
ytater,  appofi-^A  pariant  fafiida^  menfa. 

Sei  dolor  hmi,  ..ein'i  punga:; ,  ’uki.rm.jne  coloris, 

^t  graciles  anus,  ./>  pe.it?,:  tondus , 

K»»  mottes  lei/U  at&piU  fugax ,  geJt,,.t.o  ionga, 
Daraque  pars  umi  quand»  tfl  ,  i.iola  ver  a  pH- 
tetur.. 

§luam  nmlti  générant  menfes  &  inut'de  femert. 

Mine  car»  malta  ,  fed  inform'u  ,  fme  muntrt 
mat’.ts 

Et  fenfsu,  quia  meriefum  qtsod  femen  in  ipfa' ejl. 


Gonorrltœæ  muliebris  vera:  ,  feu 
fîmplicis  J  &  virulentæ  figna  èC 
caufe. 


C  A  P  ü  T  X  y  î. 

SE  M  I  N  I  *  effiuvîum  maris  infiar  faeminâ 
femit. 

e^uod  Jt  Jit Jtmplex ,  aterie  service  ferefum 
Ac  nîveum  fertur  vtcibtes ,  paucâmque ,  fine  uUk 
lüceebrk  vmrk,  ItttemoôUo,  afriaut  dolere, 

m 
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Les  Jignes  &  catifes  de  U  Mole^ 

CHAPITRE  XV. 

mole  imite  fort  l’enfant  aux  premieri 

Car  l’o  1  n’a  point  fes  mois ,  Sc  les  flancs  font  plus 
lourds  •> 

Sein  &  ventre  font  gros ,  l’on  eft  plus  dégoûtée , 
La  douleur  picqueün  peu,  la  couleur  eft  gâtée  ; 
L’on  eft  maigre ,  &  long^tems  l’on  porte  cette  chair. 
Dont  le  mouvement  a’eft  ni  fuyard  ,  ni  léger  > 

Le  bas  ventre  eft  pefant ,  &  la  matrice  dure, 

Eft  lin  ligne  certain  c]ue  cette  mole  eft  pure. 

La  feiiience  inutile  .  &  les  mois  abondans , 

L’ont  engendrée  au  corps  avec  fes  accidens  ; 

Mais  cette  mole  croît  comme  une  chair  fans  forme, 
Et  quelquefois  devient  d’une  grandeur  énorme , 
Sans  mouvement  aucun,  &  fans  nul 'fentiment  , 
Parce  que  la  femence  eft  foible  extrêmement. 


Les  Jignes  Us  catifes  de  la  Gonorrhée 
fmfle  &  "virulente  de  la  Femme. 

CHAPITRE  XVI. 

La  gonorrhée  attaque  &  maltraite  homme  Sc 
femme. 

Qrre  fi  ce  mal  eft  fimple  &  fans  commerce  infâme , 
Une  femence  aqueufe  &  de  blanche  couleur. 

Coule  fan$  volupté ,  ai  fans  faite  douleur , 
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lion  foetore  ^ritw.  S  in  -virm  fnifcttit  iUi 
^onp-ejjtci  metlii  fors ,  ctif  idink  ardor-^ 

CraJTieis  eft ,  nivet ,  jlst-vi ,  lindlfqne  coloris  , 
Acre,  cutim  lacer  ans ,  graviter  fœtentis  tdoris, 
Affidueqae  fluens ,  cornes  cfi  Oui  ff.pKs  ulcus. 
Caufa  Gonorrh&A  far  haie  qua  diêa  virorum'. 


I&flationis  ,  feu  tenfionis  uterinota*,' 
caufæque. 

CAPUT  XVII. 

'JP  E  N  D  I  T  U  R  hferior  venter  ,  fecienque  tu. 

Pars  quoque  tenfa  dolens  imitatur  tymfaaa  taclu , 
Plaiibm  inclujis  utero  ,  qiios  fæmina  Uiè 
Tercifir  efferri  nonnunqtiam  è  fede  verenda  , 

S  eu  cervue  uteri ,  qiia  fe  exonerare  fuevit. 

Caufa  quidem  flatm  ,  fed  ^  hujiti  crejîior  humer, 
Sar.gtiinis  aut  grumw ,  gelidi  qui  cogit  ^  arâat 
Os  uteri,  nec  ah  hoc  fatitur  fecedere  flatum. 


H  dropis  utrrini  figna,  caufæ. 

CAPUT  XVIII. 

PONDUS  ineft  utero  graviiu  ,  fi  gignitur  hj-r 
drofs. 

îstec  velut  in  fiatu.  digitit  pars  dura  refîflit. 

Sed  varia  motu  fur  gens  uiida  atque  relabens 
PluBuat,.  taclu  moüem  notât  ejfe  tamorem. 
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Etn’cn  fort  qoe  trcs-peu,  fan^  mille  odeur  méchante^ 
Mais  le  congrez  impur  la  rendant  virulente  r 
Ellcronge  la  chair ,  cft  de  mauvais  odeurs 
Epaille,  blanche  &  jaune,  ou  de  verte  couleur. 

Et  coule  à  tout  moment  fouvent  avec  ulccre. 

Ce  mai  ainfî  qn’eu  l’homme  elt  fait  pour  l’ordï- 


Les  manques  &  les  eau  fis  de  l’enfidre 
df  de  U  tenfion  de  U  Matrice. 
CHAPITRE  XVII, 

1‘  E  penil ,  le  bas  ventre  enflez  avec  tumeur, 

.jEt  la  partie  encor  tendue  avec  douleur  , 

Sonnent  &  font  du  bruit  comme  un  tambour  Js 
guerre , 

Quand  la  matrice.foible  a  des  vents  qu’elle  enferre. 
Une  femme  par  fois  les  lâche  par  devant , 

Dont  elle  eft  foulagée  en  les  jettant  fouvent. 
le  vent  caufe  ce  mal ,  ou  bien  l’humeur  épaiflfe , 

Ou  le  grumeau  de  fang  qui  reftraint ,  bouche ,  o|»„ 
prefle , 

Et  qui  dans  ce  lien-là  retient  lî  bien  les  vents , 

Q^ils  ne  peuvent  fortir  quand  ils  font  au  dedans. 


Les  fitgms  de  les  carfies  de  l'hydregifié 
de  la  Matrice. 

CHAPITRE  XVIII. 

LO  R  s  Qjii  l'hydiopifie  attaque  la  matrice  , 

L’on  fem  un  pelant  poids  qui  porte  préjudice  ; 

Oij 
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flajM  Ut  Af cite  S  caufft  efi  vitiûm've  Lienit. 
Aut jetais ,  (juihas  eccuha  reporte  viarum. 
Copia  multa  feti  vatua  in  matrice  recumhit, 
Supprejfi've  diu  menfes  ,  quibue  ichor  in  omne 
incumhens  ateri  Jpatimn  diftendit ,  é-implet 
JPaulatim  ventrem  medium  flagnmtibttt  undU, 


Afcenfus  ac  defcenfus  uteri  notx, 
caufæque. 

C  A  P  ü  T  XIX. 

f  A  s  c  s  N  s  U  tumids,  dolitant  pr&cordia  mt~ 
JTi.  tri, 

ZtefeÜus  tordis  levés  ac  feetigstt. 

Defcenfu  gravis  anses ,  ut  mulitbre  pudendunt. 

Non  facilés  lotio  datur  exitus ,  ejfugit,  horret 
7œmina  congrejfus  ,  petiit  quos  anti  viriles, 

Çreira  gravifepue  uteri  gefiatio ,  cafus  ibius  , 
Hsitnoris  multi  perfufto  laxat  habenas , 

Z}atque  utero  JJatiusn,  quo  fe  modo  jaUet  ad  aurai, 
uifcendatque  locutn  fuperum  ,  modo  fieHat  ad 
imtim  , 

Zdifugiat  quod  obejfe  putat ,  Um'mpte  fequatur , 

Sic  ftomachtis  fugat  ore  cibos  quos  Jpernit ,  eifqut 
Obujus  it,  quos  ejje  fibi  prifemit  amicos. 
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Cette  partie  auffi  ne  réfifte  pas  tant 
Prefféc  avec  la  main  ,  qu’eftant  pleine  de  vent  ; 
Mais  l’humeur  dans  fon  corps  qui  flotte  &  qui  remues 
Montre  trne  en-flûte  molle  au  toucher  ,  à  la  vue. 

C  e  qui  produit  l’afcite  excite  ce  grand  mal  > 
Carlefoye  alFoibii  le  caufe  en  général, 

Et  par  chemins  cachez  ,  ainfi  que  fait  la  ratte  , 
Envoyé  à  la  matrice  une  humeucqui  la  matte  > 

Et  les  mois  retenus  pleins  de  férofltez  , 

Le  ventre  &  la  matrice  >  en  ont  de  tous  cotez. 


Les  fignes  é"  les  caufe  s  de  V  élévation 
(éf  de  l’ ahaijfement  de  la  Matrice, 
c  A  A  ?  I  T  R  E  X  I 

La  matrice  en  montant  fait  douleur  de  poitrine 
L’on  ne  peut  refpirer ,  la  fyncope  chagrine  , 

Et  fon  corps  qui  s’abbailTe  cft  lourd  extrêmement 
Dans  la  partie  honteufe  ,  &  dans  le  fon  lement  : 

La  femme  urine  à  peine-,  &  ramoureufeflame 
Brûle  moirrs  que  devant  &  fon  corps  &  fon  ame  : 
La  grolTelle  frerjuente  &  fon  pefant  fardeau-. 

Ou  h  chute ,  ou  les  coups  ,  ou  bien  l’humeur,  ou. 
l’eau  , 

Lâchent  les  ligamens ,  d’où  h  matrice  prompte 
Allant  de  tous  cotez ,  ou  defeend  ,  ou  bien  moàtc  > 
Pour  jouir  des  objets  qu’elle  a  plus  à  fonhait , 

Et  pour  fe  garantir-  de  tous  ceux  qu’elle  hait. 

Ainfi.  nôtre  eftomac  embralTe  ce  qu’il  aime  , 

Ou  fuit  ce  quilüi  caufe  une  douleur  extrêmes. 
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Conceptus  ligna,  caufæque. 

c  A  P  ü  T  XX. 

Ho  K  R  O  B.  ab  (trdenti  coïm ,  femeniiue  riten- 
tum, 

SufreJJi  menfes ,  Venerifqne  remiffior  ignis  : 

Cs  uteri  chtufum  ,  mam>m  Utrxque  turgid» ,  ven¬ 
tru  , 

'Lumborum ,  Interumque  tumor  fine  pondéré ,  UvertSi 
jExortis  fades  maculis ,  feg»u  ocellm  , 

^aufea,  defeêhufcpue  levés ,  anorexia ,  pica 
Conceptam  perhibent.  Lotionefide,  ncc  tdlis 
atnte  net'u ,  feetum  (pstam  nèris  fede  moveri. 

Concipit  hic  muUer ,  fued  quaplena,  viroque 
^^un3a,  CHilafdva  Vensùs  fit.amica,  Sed  iUo 
Tempore  concepites  fiunt  qsto  menfirua  ceffant , 
Jndpistntqae.  'Etenim  conjptrgt  rare  crtioris 
gemen  habet,  jitngique  silo  cen  glutine  ,fætU4 
aine  Ht  confurgem ,  formdmqtee  ^  alimenlaque  f»- 
mat. 


Concepti  Mafculi  ligna. 

c  A  P  U  T  XXI. 

SI  giflât  feecunda  marem  ,  bene  tinlta  colore  efl , 
Litaturque  jeds ,  ©.  qaum  de  fede  recedit , 
Jramovet  ante  pedem  dextrum ,  fecorique  propinqua 
fa\U  Hteri  feetum  tetinet ,  fentitque  moveri. 
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Les  fignes  é‘  les  caufes  de  la 
Conception. 

CHAPITRE  XX. 

UN  tremblement  leger  qui  fuit  Tardent  congrès^' 
Le  fperme  retenu  ,  les  mois  celfez  après  > 

Le  feu  d’amout  éteint ,  la  matrice  fermée  j 

Sein  ,  ventre  &  flancs  enflez  j  fans  pefanteur  formée  > 

Un  vifage  livide ,  &  pâle  &  tacheté , 

Un  œil  qui  paroît  lent  avec  peu  de  clarté  j 
Naufée  &  défaillance  ,  &  haïr  ce  qu’on  mange , 
Avoir  de  Tappetit  pour  une  chofe  étrange  j 
Et  refpirer  après  tout  ce  qui  n’efl:  pas  bon  j 
I  Sont  des  lignes  fouvcnt  de  la  conception  : 
i  Juge  peu  pat  Turine  ,  elle  trompe  la  vûë  , 

Et  les  lignes  fufdits  ,  fi  Tenfant  ne  remue. 

Une  femme  conçoit  quand  pleine  d’un  bon  fuc , 

Elle  aime  ,  &  fon  époux  n’cft  foible  >  ni  caduc  , 

Sur  tout  lorfque  le  fang  des  mois  cofle,  ou  commencer. 
Car  ce  fang  en  ce  tems  fe  mêle  à  la  femence  > 

Dont  le  petit  fœtus  fuivant  tout  bon  efprit , 

Se  forme  >  fe  façonne  ,  &  croît  &  le  nourrit. 


Les  Jîgnes  &  les  caufes  de  U  concept 
tlon  d’un  male. 

CHAPITRE  XXI. 

La  femme  dans  fon  fein  qui  porte  un  enfant  mâîe, 
EU  d’une  couleur  vive  >  &  vermeille  &  non  pâle  : 
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Ocym ,  ^  Uviter  dexter  micat  hujtu  oceüm  eft  ; 

pextera  mammx  tnmet  niagis  ,  atque  arreàn  p,i- 

pUtt 

Nigra^ue  ,  tue  niwttm  c'aïiis  Imh»  prefu»~ 

dens , 

JUinfqiie  loci  turgefeunt  fanguine  vent. 

Caitfa  calor  major  genitalif  fernims ,  unde 

Mat  caliditi  tnagis  efi  ,  folidm  magk  ojftbm  , 
atque 

PanibfU  his  quA  tobur  habent ,  yltiïifque  cTHom^ 


Concepts  Füemeüæ  figna  SP 
czufx. 

CAPUT  XXI  r. 

F  OE  M  I  N  E  A  M  prtgnans  mero  fin  fœmina  pro- 
Um 

Cmcipit,  ejfufos  à  fe  fttgat  anxia  rifut , 

Cecoltr  efi ,  tueri  pars  turget  Uva ,  finiftra 
Mamma  tumet ,  nimiam  tamen  efi  ea  mollis  &■ 
I  hujus  ' 

flaccida  eonjpicitur,  nonfirma  a:  recl'a  papilla  ; 

Ex  qua  lac  niuUiam  cita  lahimr ,  infilie  infans- 
Tardiits  ,  eqite  cava  leviter  matrice  movetur. 
Trtgidius  fàcit  hoc  femen,  qao  jfiritics  omrns 
tœmineus  fit  hebes  ,  crudtss  eruor ,  htsmidiorque  ; 
Tardai  hte  ,  qtit  motam  dat  ,  fenfamque  fa- 
sHhas. 


' 'ti'Dccâde  deUedecîne  .  i6^ 

Eile  eft  gaye  &  plaifante ,  &  même  en  fe  levant 
Son  pied  droit  efl  toujours  preft'à  marcher  devant  : 
Son  fruit  dans  la  matrice  eft  du  côté  du  foye. 

Il  trémonlle  &  fe  tourne  avec  force  ,  ayrc  joye  , 

Et  fe  forme  &  remué'  au  corps  plus  promptement, 
Qifuiie  fille  ne  fait  qui  va  plus  lentement  : 

Son  œil  de  cecô.é  brille  avec  avantage, 

Son  fein  droit  eft  plus  dur  &  gonflé  davantage , 

Et  fon  mammelon  ferme  &  de  noire  couleur , 

Darde  fon  lait  avec  une  extrême  vigueur  : 

Enfin  de  ce  côté  le  fang  plus  fort  abonné. 

D'une  femence  chaude ,  &  puillante  &  fécondé , 
S’engendre  un  enfant  mâle  ,  &  robufte  &  plus  chaud, 
Pour  avoir  dans  fon  corps  autant  de  fang  qu’il  faut. 


Les  fignes  &  les  caufes  de  la  conception 
d'une  jïlle. 

CHAPITRE  XXII. 

LOr  s  Qjir  d’une  fille  une  femme  eft  enceinte, 
Elle  eft  pâle  &  rit  peu ,  fait  fouvent  quelque 
plainte  : 

Son  ventre  au  côté  gauche  eft  gros  &  plus  gonflé  , 

Et  de  ce  côté-là  fon  fein  eft  plus  enflé  ; 

11  eft  flafque  &  mollet ,  &  loin  ou  prés  du  terme  , 

Son  tendre  mammellon  n’cft  jamais  droit ,  ni  ferai? : 
Son  lait  eft  plus  fereux ,  il  coule  promptement , 

Son  enfant  fe  remue  &  tard  &  lentement. 

D’une  femence  froide  une  fille  eft  produite  , 

D’où  l’cfprit  féminin  eft  plus  débile  enfuite  , 

Et  le  fang  cftant  froid  ,  plus  humide  &  plus  crû  , 

Le  feus ,  le  mouvement ,  montrent  tard  leur  vert». 
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Morborum  à  conceptu  figna  & 
caufx. 

CAPUT  XXIII. 

QUÆ  fine  fuccorum  vitio  csncifit ,  m  omni 
Tempcre  qfto  gravida^  eji  kuUîs  ptnet  ebvi» 
motbk. 

Si»  frava  htimorum  plena  efl ,  muUu^ue  faburr», 
'Euchymos  r^fugit  fuccos ,  riiiicqtie  canina 
yult  alienonÿ»  [atiari  mole  clboram. 

Et  niji  pfiïgetur  vomitu ,  aitt.  medrcamine  blando]. 
Non  bene  tum  jpirat  ,  mens  mxm  linquitur ,  nt- 
que 

Circumfundmtur  pkeâ  wrtigine  fenfiis. 
Inguinibafque  dolor ,  femotique  onerofus  utriqtti 
H^ret,  Ht  ép  lumbk  ,  é'  pondéré  crura  vaciÛanK 


Abortus  futuri  figna  &  caufæ. 

CAPUT  XXIV. 
y  A  c  fiuit  i  mammU  nyutum  ,  fi  perditur  in- 

^ladque  priifs  tumidt.  ftternnt,  grncihftere 
Cernuntur,  tientris  regio  iMeramqite  minor  fit. 

Sunt  lumbi  coxtque  graoies ,  -validé que  moveri 
Ajfolitus  foetus ,  tara  lentéque  cietur. 

Emanât  primo  fanées  oommixta  critori , 
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Its  fignes  ^  les  caufes  des  maladies 
après  la  conception. 

CHAPITRE  XXIII. 

QUan  d  la  femme  conçoit  fans  humeur  vicieufe, 
Tout  le  tems  qu’elle  eft  grofle  ,  elle  cft  faine 
&  joyeufe  : 

Mais  fi  fon  corps  eft  plein  d’ime  mauvaife  humeur. 
Elle  fuit  en  tout  tems  l’aliment  le  meilleur  : 

Un  appétit  canin  eft  caufe  qu’elle  mange  , 

Qu’elle  -veut  s’affbuvir  du  mets  le  plus  étrange  -, 

Et  n’eftant  pas  purgée  ,  ou  ne  vomiflant  pas , 

Qtfelle  rcfpire  à  peine,  &  manque  à  chaque  pas. 

Le  vertige  l’afflige ,  elle  fouftie  dans  l’aîne  , 

Aux  cuilîes ,  aux  genoux ,  &  fe  foutient  à  peine. 


Les  Jîgnes  é"  les  ciufes  de  l' accouche- 
ment  avant  le  tevme^ 

CHAPITRE  XXIV. 

OH  A  N  D  le  lait  eft  fereux  &  dcg@utte  du  fein, 
C’eft  lorfque  l’enfant  meurt,  ou  bien  qu'il  cft 
mal  fain  ; 

E’une  &  l’autre  mammelle  eft  féchée  &.maigrie  , 
Plus.molle  que  devant ,  &  pendante  &  flétrie  -, 

Le  ventre  &  les  cotez  paroiflent  plus  petits , 

Planes  &  cuifles  &  reins  font  plus  appefantisa 
L’enfant  n’eft  pas  fi  vif,  il  fe  tourne  avec  peine  ; 

Le  pus  fort ,  puis  le  fang  dont  la  matrice  eft  pleine  } 


1(58  Medicæ  Deca(dos  Lis.  I V. 


Turior  hinc  fanguis  ,  tum  grimi  fanguinu  atri , 
Eque  Ucis  tundem  fxttu  rmtliebribtit  fxit. 

Fsbris  tioutfi ,  metta ,  mirorque ,  famefque ,  flmrqut 
Sanguinii ,  ^  ventris ,  •vsiu  contemio ,  faifui  , 

F  t  fetnix  in  equo  fede  curfm  gignit  abtrtum. 
'Ut  qui-  fuÿitsi  Is-dunt,  vel  adore  maligno  : 

m/tlu4  nimitu  cibtas  ejl ,  rmccofi's  hrmir, 
VintUqae  dtjfolvtns  uteri ,  Q‘ cstjUdoneu  imphnt. 


Fœtus  in  utero  mortui  figna 
caufœ. 

CAPUT  XXV. 

XtiNCTus  gra-uidâ  faetm  rttinttm  i» 


Si'dolor  efl  ociilis  ,  enfiti  cordique  moUfim , 
D€fe^i:^[quc  frequent ,  ér-  anhüitui ,  barrer 
Febrilif  ,  ftmdifque  ficri  convttljio  morbi- 
Venter  (§>  inferior  gelidut  pendere  videtur, 

A'ÊC  profert  Hteri  cer-vix  contaSlu  calorem. 

A  ca-ufit  foetui  qaib’ts  excidit  interit  ipfîs. 


DifEcüis  partiTs  indicia  ,  cau- 
fæque. 

CAPüT  XXVI. 

Qu  Æ  paritura  brevi  (fi ,  &  aquttt ,  roféum-'Vt 
cruorem, 

E*  tiptrff  part»  fieri  nequmntt,  profmdit, 

ÿlûtqué 
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\c  fang  grumelc  fuit,  &  l’enfant  viemt  foudaiti. 
îiévie  ,  trifteffe ,  crainte  ,  &  le  chaud  &  la  faim  , 
Flux  de  Ycntre  &  de  fang ,  fauter ,  marcher  fans  celle, 
Et  courir  à  cheval ,  font  fouvent  qu’on  fe  blelTe, 

Le  paifura  ,  les  excès ,  une  maligne  odeiir , 

Une  mauvaife  viande ,  une  vifqueufe  humeur , 

'Qui  lâche  la  matrice  ,  &  qui  remplit  fes  vénes,' 

Et  fes  côtylcdons ,  ne  font  pas  moins  de  peines. 


les  Jtgnts  é"  hs  eau  fes  d’un  enfant  mort 
dans  le  'ventre  de  la  mere. 

CHAPITRE  XXV, 

Le  fostits  eft  éteint  fi  la  mere  a  douleur 

A  la  fête,  aux  deux  yeux  ,  &  jufqu’au  fond  das 
cœur. 

la  fyncope  frequente  &  la  mauvaife  haleine  , 

La  réfpiration,  la  fièvre  lui  font  peine. 

Son  corps  eft  convuifîf ,  fon  ventre  eft  froid  &  pend^’ 
Et  dedans  la  partie  un  grand  froid  fe  répand. 

Ce  qui  le  fait  foitir  du  \  entre  de  fa  mere  , 

Lui  caufe  aulli  la  mort  avec  douleur  amere. 


lés  Jignes  &  les  caufès  d’un  accouche 
ment  dificile. 

CHAPITRE  XXVI.' 

U  N  E  femme  qui  fent  fon  terme  s’approcher 
Qui  Yuide  beaucoup  d’eaux  ,  fan?  pouvoir  ac-- 
coucher ,  '  '  - 
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levés  fatitur ,  nec  vdde  fipe  doUres, 
Ægricis  in  lucem  producit  fœmina  foetum , 
Difficilem  partum  mtila  conformutio  matris  , 

Vis  miner  breviteu  uteri ,  cervicie  ér  hujus 
Striâa  via ,  é"  pttbis  compages  firi3:ior  ojfis  , 
Calculas  ,  éffxx  dura  facit  quam  continet  alvus; 
'Fœtus  ée  infirmas  ^  gemirius ,  monflrofus ,  &  xque 
Grandier ,  tnvolvens  memhranaque  firmsor  :  une 
Si  pede ,  vel  géminé  fertur ,  feque  exerit  infans 
lorreclâ ,  tenfâ.ve  manu,  vel  utraque ,  vel  mat 
Jn^ve  nates  duplicatas  abit ,  ventremque ,  latuf  ve 
'S.xhibet ,  haudve  caput ,  qtieà  akit  primum  emine 


Exanthematum  indicia,  caufje^ue. 

CAPUT  XXVII. 

E  R  U  M  P  H  N  T  iUis  papuh  ,  quibus  eris  hiatus 
Crebrier ,  expanfxque  manus ,  cerpufque  per  émut 
runBio ,  cum  querulo  capitis  dsrfique  dolere, 
Raucaqué  vox ,  faciefque  rubens ,  lachrymaqut  prev 
fufx, 

Spiritus  haud  facilis ,  naris  pruritus  pfi  auris  , 

Ft paver  m  femn'ts  tremulus  ,  febrifque ,  fitifque  efi, 
Caufa  venenatue  vaper  ejl ,  humorque  malignus , 
a^ëris  enatus  vitie ,  vitiumve  ciberum , 

Vel  preprius  fanguis ,  fauguis  vel  menfiruus ,  hxrent 
In  cute,  feque  in  ea  manifefie  tempere  promeus, 

His  ideo  pueri  nuper  genitrieis  ab  alvo 
EduÜi,  ïmpuhefque  mag'ts  tentantur ,  eafdem 
Incmrmt'rMmquam  raréve  virive ,  fenefve. 
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$t  n'a  qu’une  douleur  peu  frequente  &  legere, 
Accouchera  tres-mal  ;  miis  qu’elle  dsfefpere  , 

Si  lecorps,  la  matrice  &  le  col  font  petits  , 

Si  l’ail emblage  eft  fort  qui  forme  l’os  pubis , 

Ou  fi  le  ventre  ell  dur ,  ou  la  pierre  immobile  ,  . 

Ou  l’enfant  eft  gemeau ,  gros  ,  ou  grand  ,  ou  debilej 
Et  la  membrane  eft  forte  ■>  ous’il  tendmiin,  ou  piéj 
Ou  deux  pi.-ds  >  ou  d-ux  mains ,  tout  cela  fait  pitié» 
Ou  s’il  prefente  enfin  le  dos  &  le  deniere  , 

Le  ventre  )  ou  les  cotez  ,  d’une  trille  maniéré', 

Et  s’il  ne  montre  pas  la  tête  promptement, 

Qui  doit  toujours  venir  dés  le  commencement. 


Les  marques  &  les  caufes  des  Exan¬ 
thèmes. 

CHAPITRE  XXVII. 

SI  la  rougeole  vient ,  ou  petite  verole  , 

L’on  bâille  &  l’on  s’étend  ,  l’on  fe  plaint  & 
défoie , 

Le  corps  eft  poimft  par  tout,  tête  &  dos  font  douleur. 
Le  vifage  eft  un  feu ,  l’on  eft  haut  en  couleur  ; 

L'on  ne  peut  refpirer ,  la  voix  eft  rude ,  on  pleure , 
Les  oreilles ,  le  nez ,  démangent  à  toute  heure  ; 

L'on  a  foif ,  l’on  a  fièvre  ,  en  dormant  l’on  a  peur. 
La  caufè  eft im  venin  ,  ou  maligne  vapeur  , 

Qu^excite  un  mauvais  air  ,  ou  la  viande  contraire , 

Ou  le  fang  propre  impur ,  ou  les  mois  de  la  mere  , 
Qui  fous  la  peau  cachez  paroiflent  dans  le  tems. 

Ainfî  les  nouveaux  nez  ,  &  les  autres  enfans  , 

Ont  plus  fouvent  ce  mal  que  tout  tant  que  nous  fom* 
mes , 

Ni  que  les  vieilles  gens ,  ni  que  les  autres  hommçs. 
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Febris  Porphyroidis ,  feu  purpurata: 
>  figna,  caufaeque. 

CAPUT  XXVII  î. 


SAnc.  UiNîus  nuper ,  e^iti  Gallica,  cerd»  Csù 
metes 

Terruit  et^eSu  ,  pruer  civili»  betla 
Intulit  ù"  pcfcsm  :  cujus  fundamina  jecit 
lüa  febrU ,  rubimnàa,  dédit  cm  purpura  nomen. 
flua  vêtus  aat  non  efl ,  aut  non  meminere  vetuftic 
Hen  reticenda  îamen.  Siqiiidem  banc  comitantia 
figna 

'Eff'era  funt  ^  ram,  aliis  netpue  congrua  morbis- 
üam  fimul  accepit  fopor  efl ,  anirmîjciue  fiequenter 
Zinquitur  :  urina  varia  :  modo  namque  videatun 
S0Horum  fimiles,  nuüumque  referre  periclum 
Jnflar  aqua  tenues,  crajfa  modo,  deinde  rubentes 
Confuf&que.  J  remit  pulfus ,  crebroqne  movetut 
>7o»  pleno  pulfu  ,  fie  parvios  at  ipfe ,  petentem 
'Utfugiat  plerûmque  manum,  nec  inejfe  puteturl 
Zit  vagamens ,  vaga  lingua  ,  madens  magis ,  arida 

Kon  cubât  in  dextrum  Uvumque  ,  fupinus  at  ager, 
Furpurea  fondant  ma  cala  lumbofque  ,  natefque , 

"Ut  genitâ  omne  cutis  :  moUemque  feruntur  in  al~ 

§lHa  tetro  fœtore  gravant ,  cineritia ,  fiava , 
f4lbaque  ,  quaque  virent  ,  à"  qua  Junt  rtijfa  co- 
lore ,  . 

üfi»  compara,  feri  fid  .iquave  imitantia  formam.. 
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Les  Jtgnes  d“  les  caufes  de  la  Fièvre 
Pourprée. 

chapitre  X  X  V  I  1  I. 

La  Comete  de  faiig  quiparût  autrefois , 

Qui  fit  trembler  de  peur  les  généreux  François,- 
Excita  fortement  l'es  guerres  &  la  pelle , 

Dont  le  pourpre  jetta  le  fondement  funefte, 

Qui  vieille,  ou  non,  ri’ell  point  dans  aucun  vieux; 
Auteur. 

Ses  fymptomes  font!  grands ,  donnent  de  la  terreur. 
Et  ne  conviennent  point  à  d’autre  maladie . 

Car  dés  qu’elle  commence  ,  on  ell  prefque  fans  vis  ; 
Le  cœur  manque  à  toute  heure,  oneft  tout  endoimy. 
L’urine  toujours  change ,  &  n’a  rien  d’alFermy, 

Elle  eft  faine  à  la  voir,  tantôt  fubite  &  claire  , 

Rouge ,  épailfe  ou  confufe ,  &  n’eft  point  falutaire. 
Le  pouls  tremble ,  eft  petit ,  frequent  &  jamais  plein,. 
Et  fuit  fouvent  lé  taft  des  doigts  &  de  la  main. 
L’efpiit  eft  vagabond  ,  là  langue  eft  moite  &  lente, 
Rarement  déflechée  ,  &  tout-à  fait  rremblante. 

Le  malade  inquiet  eft  couché  fur  le  dos  . 

Et  deffus  lé’s  cotez  ne  prend  point. fon  repos. 

Les  fellcs  &  les  reins,  &  là  peau  toute  entière  , 

De  pourpre  font  tachez  par  devant  &  derrière. 

Les  excrémens  font  verds,  blancs,  jaunes  en  couleur. 
Ou  roux  ,  ou  bien  cendrez  ,  &  de  mauvaife  odeur  i 
Ils  ne  font  point  liez  ,  mais  leur  forme  eft  aqueufe. 
L'on  eft  prefque. fourdaut ,  la  perfonne  eft  reveufe. 

Et  bien  que  fes  maux  foient  moins  forts  &  moins  fre- 
quens  , 

^v'S  i'  '-at  voir  qu’elle  a  perdu  le  fens.; 

P  iij 
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'Fit  gravis  (tuditia ,  hebes  efi,  rationii  if  impôt. 
Mens ,  aheunte  Ucet  morbo ,  phnneftque  remif/a^ 

Sed  redit  ad  fefe  fenjtm,  craffbqae 'vapore , 

TtifcHjJo ,  fiattique  manu, ,  facieque  tumente 
Si  non  eft  dyjpnaa ,  Ucet  j^erare  falutem. 

Efficit  hanc  humor  corruptus.  ab  aère  foedo , 

Vel  pravo  ,  nimiove  cibo  ;  qm  [umma  putredo- 
Sanguin'tt ,  unde  cutis  fiorum  conjpergitur  injlar 
Turpareis  màcults  :  quA  ,  ft  febr'ss  acrior  mit,  . 
"Denique  puniceum  refertmt ,  .vioU've  celorem, 

Sed  magis  è  cælo  deduBa  maUgn:or  aura , 

Et  malus  ajpeclus  ,  pauloque  feverior  aflri.  . 

Vel eaput  in  nofirum  dit'im  numinis  ira 

fufta  cadens ,  qua  dum  premimur  pro  crimine  no- 

Vota,  precefque  Deo  primum ,  quem  Ujimus  ipfi 
Fundamus  ,  veniamqtie  humdes  ,  pacemque  peta- 


Tum  medicâ  fanare  manu  nitamur  :  abunde 
Suppetias  dabit  hic  ,  caufa-,  eft  qui  prima  falutis. 


Arthritidis  ligna  &  caufx. 

€  A  P  U  T  XXIX, 


SI  eapitis  gravitas  fegni  comitata  veterno  eft 
Occipitifqui'  tumor  cer&  inftar  mollis  ,  &  albus 
Ztenfaque  qua  calvam  fuperae  cutis  ,  atqus  deor- 

Frigidus ,  aftlmilifque  fera  delabitur  humor  , 

Çervictm  fmens ,  humeret ,  cubitofque,  manufquel 
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Mais  infcnfiblcment  fa  raifon  fe  recouvre, 
la  vapeur  fe  diffipe  ,  &  l’efpiit  après  s’ouvre  , 

Le  vifage  &  les  mains  fe  gonflans  quelque  peu  ; 

Et  comme  dans  le  corps  elle  a  bien  moins  de  feu,, 
Pourveu  qu’elle  ait  fon  vent  d’une  libre  maniéré , 
Elle  peut  cfpeier  fa  guéi  ifon  entière. 

L’humeur  qui  fe  corrompt  par  le  boire  &  manger,, 
Soit  le  vice ,  ou  l’excès ,  nous  caufe  ce  danger. 

Un  air  malin  impur  à  ceci  contribué' , 

D’où  la  malle  du  fang  gâtée  &  corrompué , 

La  peau  devient, pourprée  à  la  façon  des  fleu;s> 

Et  pleine  en  divers  lieux  de  divetfes  couleurs. 

Que  fi  tu  reconnois  que  la  fièvre  eft^Ius  forte  , 

Le  corps  eft  violet,  ou  bien  rouge  ,  il  n’importe  : 
Mais  fi  c’eft  un  afpeél: ,  un  aftre  ,  un  air  mauvais. 

Ou  fi  c’eft  Dieu  fur  nous  qui  décoche  fes  traits. 

Et  qui  de  nos  pechez  veüille  prendre  vengeance, 
le  mal  a  plus  de  force ,  &  plus  de  violence. 

Ainfi  pour  dètournerunmal  fi  dangereux, 
Demandfcns-lui  pardon,  prefentons-lui  nos  vœux  : 
Fuis  pour  le  bien  guérir  appliquons  le  remede  , 

Et  ce  grand  Médecin  nous  donnera  fon  aide. 


Les  Jègnes  les  caufe  s  de  U  Goutte. 

CHAPITRE  XXIX. 

SI  la  tête  eft  pelante  ,  &  fi  pareillement 
L’on  devient  accablé  d’un  alfoupilfement  » 

Si  l’on  a  par  derrière  une  certaine  enflure  , 
Blanche  comme  la  cire ,  &  plus  molle  que  dure  5 
Si  le  crâne  a  la  peau  d’aune  grande  épailTeur  , 

Qui  foit  froide  j  &  qui  cache  une  fereufe  humeur, 
-  P 
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yd  dorfum  incurvum ,  coxam^ue,  genuque ,  feief, 
que  : 

Mumidius  cetput  ejl  gemebunds,  Anlmridü  authon 
S  in  hüc  fîgm  lurent ,  ér  protinm  i^u  dolore 
Pars  tumet,  atque  levi  fâllet  cum  febre  ,  rubetve  ; 
Tum  ^ecm  in  vitio  ejf  (§>  turgidu  wna  crrore, 
l^amque  fiuit  Cerebri  .  fecortfque  e  fedibrx  hu~ 

Mollis  in  articules.  Ac  tum  fituita  pttetur ,, 

Albus  fi  tumor  eft  ,  frofe  nulle  extante  delore. 

At  fanguis  dolor  eft  ubi  fulfateritss ,  atque 
Venu  tumet ,  fartifque  rubet  tumor  igneus  iSic, 

Si  tumor  exiguHS  ,  f  allons  coUr ,  ac  doter  acer, 
Tlava-'viget  bilis.  Color  eft  fin.  plumbeus  ,  atra, 
Pri^oris  hinc  fenfus ,  pergit  dolor-  intm  ad  ojfa^ 

Gaufa  mali  fluor  eft  ,  quem  turgidus  excitât  hu¬ 
mer 

Articulum  quaque  vis  male  firma  laxa  ,  po- 
tentü  m 

Mata  meri  vitio.,.V£nerifque ,  cibique  notentk.  i 


Elephanciafîs  figna  &  caufaî; 

c  A  P  U  T  XXX. 

P’OEd  a  Leontiafs  foJita  eft  qua  lepra  vs-- 

çiuaque  Elephantis  habet  nomtn  ,  dat  mitia  pri¬ 
mo 

.''igna  f  :a  feritatis ,  ineft  quia  copia 

'Icis  (ft.  alra  quies ,  creberque  cupide  ^ 

•  ■i  cluti  fonts  inttrduro  durior  alvut. 
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Qui  tombe  fur  le  cou>  bras,  mains,  dos  ,  omo- 
platte  , 

Genoux,  jambes  &  pieds,  accuilTe  délicate. 

La  tête  fait  ce  mal  :  mais  11  cela  n’éft  point , 

Et  l’humeur  tout  d’un  coup  tombe  dell'us  le  joint , 

Et  pâlît  &  rougit  avec  tres-peu  de  fièvre , 

Le  foye  avet  le  fang  fait  cette  douleur  mièvre  ; 

Gar  la  tête  ,  ou  le  foye  ,  en  déchargeant  l’humeur , 
Deffiis  une  joiiMure  a  fait  cette  douleur. 

Que  fi  l’enflûre  eft  blanche  ,  &  ii’eft  point  doulou- 
reufe , 

C’eft  une  humeur  èpailFe  ,  &  froide  &  pituiteufe  ; 

Si  les  vailleaux  font  ^ros  »  fi  la  douleur  bat  fort , 

Et  le  phlegmon  paroît ,  c’eft  le  fang  qui  fait  tort  t 
Mais  fi  la  tumeur  eft  petite  &  mordicantc  , 

Et  pâle  aflurément ,  c’eft  la  bile  peccante. 

Que  fi  la  tumeur  eft  d’une  obfcure  couleur , 
L’atre-bile  la  caufe  ,  &  l’on  fent  la  douleur 
Jufqu’au  profond  des  os ,  avec  une  froidure, 
la'fluxion  produit  ce  mal  que  l’on  endure. 

L'humeur  s’enflant  la  fait ,  les  joints  lâcjhes ,  l'a- 

Les  mauvais  alimens,  &  le  vin  à  fon  tour. 


Les  Jignes  é"  les  caujès  de  U 
Ladrerie. 

CHAPITRE  XXX. 

CE  grand  mal  appelle  l’orde  léontiafe. 

Que  l’on  nomme  Ix  Lèpre  ,  ou  l’élephantiafê  y. 
En  nailfirnt  fait  fentir  fa  fierté  doucement  ; 

Car  L’on  eft  ailbupi ,  L’on  dort  profondément  i 
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Deirt  ftupet ,  ^  gcliiio  violatur  fi-igore  eorpui  / 
Necjlas  iUemunet,  tjui'ukndm  ejfe  folebat , 

Sed  flitiio  Mis  efl  ,  Mo,  n-igrive  colore, 

Huraque ,  fjfurijque  putens ,  rimtfque  dehifcens^ 

S emiiiS'  at  gltfcente  malo  gravis  hMtiis  exit , 

Raucefcit  quoque  vox ,  lotium  turbatur  &  Met , 
livet,  cio  obfcærutim  fades  mM  tinSta  colorer» 
Irrduit ,  ajfurgunt  varq  fædique  tumores , 

Labraque  crajjèfcmt,  invertunturqae ,  cohrqug 
tlsimbem  illarum  parts  inferiore  videtur. 

§lusqti.3  paterefolet  crufiatur ,  Mers  naris 
Oiftrtiitur  piceo ,  tennatur  &  auris ,  èiqus 
Immixto  nigrore  ru-bst ,  nyijorqae  videtur 
^Itsam  prîtes  ,  partes  naiiirs.  legs  pilof& 
Glabrefcunt ,  favent  ocul'i,  fixiqus  tenentnr , 
Lucentefque  m  'mhs  ctervum  pnuantar  in  orbem , 
Conlrabitar  quoqm  fions  ,  maltifqas  fit  ajfier» 
.  , 

lingua  tumet  varie  ,  (fi  ei  retraque  fuhdita  vena 
Nigrkat  ;  eji  Lichen  ,  qmm  pfora  (fi  lepra  fe^ 
quuntur. 

Incubas  exercet.  terrent  vaga  fomnia,  rnœror 
'■‘^fiîduus  cornes  efi: ,  humeri  panduntar  ut  ah , 
Spiritus  tfi  tardas  ,  pulfies  quoque.  trenique  fen^ 
fus 

Dépérit,  (fi  cana  macuUtuY  grandine  corpus. 

Caufa  melancholicus  fanguis  ,  terrentu  &  'om~ 

Zdfius ,  Umsfas,  fa/fus ,  concretus  &  humor  : 

S&pias  at  niger  e  fecore  aut  e  Splene  ,  per  om~ 

Cerporis  effufus  partes,  &  labe  maligna 
Totam  corrumpens  vitiato  eorpore  maffam. 

Cujas  pernicies  tanta  eft ,  contagio  tanta  , 

Ladat  ut  accumbens  l  lsphanticus ,  aère  hdat, 

'êiui  Jfiurco  vel  ab  ore  tneat,  vel  eorpore  toto. 
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fbomme  eft  plus  amoureux,  foa  ventre  fc  ref- 
ferre  , 

Son  corps  devient  ftupide  ,  cft  froid  comme  la 
terre , 

Sa  couleur  n’eft  plus  vive,  &  fon  cuir  eft  tendu, 

Eft  jaune  ,  blanc ,  ou  noir ,  fec ,  &  dut  &  fendu  5 
Mais  lorfqucle  mal  croît ,  il  amauvaife  haleine  ,  j 
Il  eft  tout  enro’.ié ,  fon  urine  eft  mal  faine , 

Trouble,  blanche  &  livide,  &  fon  vifage  hidetij; 
Eft  tout  décoloré  ,  plein  de  boutons  affreux  , 

Et  fes  deux  lèvres  font  greffes  &  renverfées, 
Obfcures  par  le  bas ,  &  prefque  crévaffees  ; 

Son  nez  ouvert  eft  grand  ,  noir  &  tout  atteré , 

Plein  d’une  croûte  épaifl'e ,  &  toujours  ulcéré 
Ses  oreilles  aufli  dans  ce  mal  amaigriffent , 

Un  rouge  brun  les  teint  fi  fort ,  qu’elles  noirciffent  ^ 
Elles  femblent  aux  yeux  plus  grandes  que  devant, 

Et  leurs  ronds  font  féchez ,  ou  font  flétris  fouvent  : 
Tout  le  poil  du  corps  tombe ,  &  les  yeux  immobiles 
Sont  moins  brillans ,  font  ronds ,  font  jaunes  &  dé¬ 
biles  : 

Son  front  eft  fale  &  laid  ,  &  mal  accommodé. 

Il  fe  fronce  par  tout ,  il  eft  âpre  &  ridé  ; 

Sa  langue  ^ui  fe  gonfle  eft  rude  &  raboteufe , 

Ses  vaiffeaux  qui  font  noirs  montrent  qu’elle  eft; 
lépreufe. 

La  dartre  l’incommode  ,  &  puis  la  pfore  après  , 

Et  la  lèpre  venant  lui  fait  fentir  fes  traits.  ■ 
L’incube  le  tourmente,  &  fes  fonges  terribles 
L’épouvantent  la  nuit  par  des  fpedlres  horribles.’ 
la  triftelfe  l’accable ,  St  fon  dos  cft  voûté , 

11  reprend  fon  haleine  avec  difficulté  : 

Son  pouls  eft  foible  &  lent  ,  fon  corps  cft  inftn-» 
fible , 

Et  plein  de  boutons  blancs  qui  n’ont  rien  que  d’hor¬ 
rible. 
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Gluique  'Elephmtiaco  fatus  eft  de  femine  ,  lefrat» 
Ineurrat  ,,'uitto  fcminis  haret  in  tUo. 

Sed  .novn  ne  tanti  fiat  generatio  merbi , 

Vitentnr  carnes  afinA ,  cervique,  bowfque, 
Vifcofique  cibi  reliqni  crafiique  ,  falernum 
Craffitts ,  atqm  ■u'igil  qu&  corpora  car»  perurit. 
functa  vire  mulier  quando  mtdiebria  furgunr. 

Se  metHUt  mifcere  vire ,  vener.emque  repeÜAU 


Finis  Libri  quartL 
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la  caiife  eft  un  fang  noir ,  &  toute  épaiffe  liq.- 

Limoneufe  &  faite,  &  pleine  de  chaleur -, 

Mais  c’eft  rhumeur  fouvent  de  îa  ratte  &  du  foye, 
Que  par  touî  dans  le  corps  l’un  >  ou  bien  l’autre 
envoyé , 

Qui  l’accable  3c  corrompr  par  fa  malignité  , 

Et  dont  en  peu  de  tems  il  ^devient  infedé. 

Ce  mal  le  communique  à  la  perfonne  faine  > 

Ou  bien  par  le  coucher  ,  ou  la  mauvaife  haleine, 
Ou  l’impure  vapeur  qui  fort  &  bas  &  haut , 

Quand  l’homme  ladre  fuc  ,  ou  quand  fon  corps  a 
chaud  : 

Et  l’enfant  qêrî  naîtra  d’un  pere  de  la  forte , 

Tout  le  tems  .de  fa  vie  il  faudra  qu’il  le  porte. 
Mais  pour  bien  l’empêcher  d’accroître  déformais, 
■Que  de  la  chair  d’afnon  il  ne  mange  jamais. 

Ni  de  ceiT,  ni  de  boeuf ,  ni  d’autre  chair  vifqueulc,' 
Ou  qui  foit  trop  gtoffiere ,  ou  trop  excrcmcnteufei 
Ni  qu’il  ne  boive  point  ni  vin  noir ,  ni  vin  gros» 
Et  ne  travaille  pas  ,  mais  demeure  en  repos. 

La  femme  ayant  fes  mois  feule  jour  &  nuit  couche, 
$t  qu’un  mari  lépreux  ne  l’approche  i  ni  touche. 


i8i 


MEDICÆ  DECADOS 
L  I  B  E  y. 

P  RO  OE  M  lU  M. 

A  ç  T  E  N  U  s  invalide  Utitantes  eiri 
fore  morbos , 

§luofque  fais  afevire  datum  efl  f  réméré 
ftgnU , 

ZtnaturaUsiüu  anneBere  caafas , 
Artis  ofas  magnum.  Sed  eos  dam  de^^ 

Jiumanumeiae  gênas  vita  meliore  heure , 

Majas  efw  moveo.  Taveas  fatris  unicefili, 

Crax  eajtis  claafam  tsobis  referavit  Olympum  , 
Edoceafim  tuum,  fine  te  quid  fofe  negantem 
fftra  lequi,  medicâ^ae  manufanare  ïoïtam. 


LA  DECADE 

DE  MEDECINE. 

LIVRE  V. 


PREFACE. 

’A  Y  parlé  jufqu’ici  des  roaux  cachez 
du  corps» 

Et  dit  tout  ce  qui  peut  les  montrer  an 
dehors. 

Leurs  caufes  font  au  jour  de  l’art  un 
grand  ouvrage. 

Mais  pour  le  bien  traiter,  &  faire  qu’en  tout  âge 
L’on  vive  avec  douceur  ,  mon  efprit  entreprend 
Et  médité  un  travail,  plus  parfait  &  plus  grand. 

Pîls  du  Pere  Eternel,  de  bonté  fans  féconde, 

Qm  par  ta  fainte  Croix  a  fauve  tout  le  monde. 
Sans  toi  je  ne  puis  rien  :  foûtiens  donc  mon  defleia, 
Et  ra’apprcns  à  guérir  les  maux  du  corps  humain. 


QJi 
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Humores  quatuor ,  Sanguinem ,  Bilem, 
Pituitam  ,  Melancholiam  fanitatis' 
morbique  communes  cfle  caufas. 

c  A  P  rj  T  I. 

Su  N  T  uî  in  immenÇa  genitalia  corpora  manda  ' 
S^uatuor,  ignis  edax ,  aër ,  aqna  ^infima  leEm^ 
îx  quihtU  tmnigen&  fiunt ,  fereuntque  figura  : 
ÿiuatucr  humores  ita  funt  fiuxdaminà  prima 
Corpork  humant  ;  fanguk ,  pituita ,  croùque 
Et  pick  alJîmilk  bilk  :  qui  legibik  aquk 
Temperiem  fi  forte  créant,  nullùmque  lacejfit 
Exttrnum  vtuum ,  nihil  efi  lugubre  „  fed  omnes 
Eervadit  fenfsts ,  trahit  efa  fua  quemque  voltiptat. 

Et  quoi  narrantnr  Cumaa  virgink  anni , 

Elfe  tôt  hk  poffunt  contordi  pace  ligatk,' 

S  in  aliquk  fuperat ,  uel  putridtes  inficit  humor  , 
’Jnfcfta  turpes  concurrunt  agmine  morbi. 

^Içii  quum  naîivum  populent ,  habetentque  calorem , 
‘Marcet  epus  iners. ,  (fa  pracipitata  feneStts 
Jngrttit ,  horrenda  certijjitna  nuncia  mortk. 

Gluant  nemo  ut  vitare  poteft ,  tnedicina  retardât , 
^os  lilet  humores  compefcere  nata  furent  es , 

Aut  inhibera  putres ,  eofdem  excludere,  ne  part: 
SMcat  ab  impur»  labem  pno,ra  malignam,.  * 
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Les  quatre  humeurs ,  le  Sang,  U  Elle, 
la  Pituite  &  U  Mélancolie  ,  font  les 
caufes  communes  de  la  fanté  &  de  la 
maladie, 

chapitre  I. 

COMME  quatre  éicmais  fc  trouvent  dans  fc 
monde  > 

Sçavoir  k  Feufubtil ,  l’Air,  &  la  Terre  &  l’Onde, 
De  qui  tout  eft  formé  d'un  pouvoir  fouverain  : 

De  même  quatre  humeurs  font  dans  le  corps  hu- 

Bik  ,  fang  &  pituite  ,  &  la  mélancolie  , 

Qui  font  les  principaux  fondemens  de  la  vie. 

Que  s'ils  font  par  hasard  un  bon  tempérament» 

Sans  vice  extérieur  l’on  n’a  mat,  ni  to_urment; 
Chaque  fens  a  fa  }oye  &  fon  flaifîr  utile , 

Et  vit  long-tems  en  paix  ,  ainfi  que  la  Sybile  : 

Wais  lî  dans  lui  domine  une  putride  humeur, 

Une  troupe  de  maux  dilîîpe  la  chaleur  , 

Et  l'émoulTc  fi  fort ,  qu’elle  flétrit  l’ouvrage  » 

D’où  la  vieillefle  fuit  de  mort  un  vrai  prélage  , 

Que  l’on  n'évite  pas  ,  mais  que  retarde  l’art , 

Qui  fait  que  les  humeurs  fe  pourrilTcnt  plus  tard  >' 
Et  les  chalTe  dehors  ;  &  vainc  la  plus  mutint, 

De  peur  qu’une  partie  altère  fa  voifine. 
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Morbum  onincm  excludi  concrariis. 
c  A  P  U  T  II. 

'  2C  T  N  Æii  M  toüit  fiigus  glaciale  calorem, 

In  ftccwn  liquer  udm  agit,  liquidamque  vit- 
c,0m 

Xbibit  hamorem  quod  utignis  éa  arida  ficcat.. 
Tinditur  à  tenai  erafum,  tnoUique  refiflk 
Terrea  durities ,  atque  ajpera  Uvibfti  ebfunty 
’B.araqut  condenfis ,  à>‘  apertis  claufa ,  folutis 
'Slua  jungunt ,  coguntqae  ftmul,  tergentia  lentis. 

Sic  biUm  lakuca  domat ,  calaminta ,  thimafqae 
Thlegma  coquit  crajfam.  tenuaique ,  ^  amjgdat» 
ditltis 

Mollit,  M  omnis  adefs  qua  dura  atque  ajpera  taSu,. 
'Moi  reftam  puni  deducit  ab  ulcéré  fardet. 

Lenta  falix ,  ulmui  ,  fanicula ,  buglaque  claudit 
Vulniu  hians ,  quia  cortflringit ,,  cohiietque  jluorem, 
^^uumque  intùs  fuperaxs  turget,  (jt>  afiuat  humef 
îfurpuretis ,  dfa  juvat  hune  eductre  vexa.. 

Cor0rk  in  reliquis ,  quicumque  meatibue  hâret, 
Turgatnr  vomitu  ,  lotio,  fudore ,  vel  aho  , 

Naribm  aut  patulis  ,  utero  vel  hiante ,  parivi 
Sede  fequax  humor ,  plenos  ut  iaianiat  anus,. 

Siniiget  interiiis ,  tenerOs.  viva  mednllu 
Tlammavorat,  gelido  petitur  medicamen  ab  haufiit ,, 
Lymphaque  fumpea  vttat  ficcum  mareefeero  corpus.. 
X)enique  qu/cque  fuis  peUuntvr  ab  hoflibm.  Ergo 
Ctnnis  in  kamanum  pénétrât  qui  corpus ,  cique 
Vitn  fa/ist ,  excutitur  fuft  per  contraria  morbm.. 
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îf oute  maladie  ejl  chajiée  far  fin 
•  contraire. 

chapitre  II. 

Le  froid  combat  le  chaud ,  &  riinmlde  le  fec. 
Et  le  fcc  boit  l’humide  >  &  fe  mélange  avec  i 
le  feu  par  fa  chaleur  delTéche  &  rend  aride  i 
Le  mince  >  ou  le  fubtil ,  fend  l'épais ,  le  folide  » 
Ledurréfîfteaumou,  râprc  &  torticoli 
S’oppofe  entièrement  au  corps  droit  &  poli. 

Une  chofe  fermée ,  ou  qui  s’affemble  toute  , 

Eli  contraire  à  l’ouverte  ,  &  qui  n’efl  point  diffoutc^ 
Un  corps  raréfié  l’eft  au  corps  plus  maflif > 

Et  le  vifqueux  enfin  l’eft  au  plus  dcterftf. 

De  même  la  laiéluë  éteint  la  bile  fiere, 

Le  calament ,  le  thim  ,  ciiifent  l'humeur  grolïïere  » 
L’huile  d’amande-douce  ,  ou  la  graille  amollit  » 

1  e  mid-rofat  tient  net  l'ulcére  qui  s’emplit. 

Saule  ,  fjnîcîc  &  bugle,  orme  &  fa  feuille  vraye  , 
Arrêtent  tout  le  fangj  &  ferment  une  playe. 

Saigne  quand  il  abonde  ,  6c  purge  une  autre  hti- 

Par  le  vomiffement,  t’urine  ,  ou  la  fîieur  , 

Le  lîca  ,  ou  la  matrice  ,  ou  bien  pat  le  derrière, 
Pour  defemplir  ces  lieux  de  toute  Eumeur  grolTicre. 
Que  fl  le  feu  dévore  &  bnlle  au  fond  des  os , 
Rafraichis  en  bûvant,  re.iu  donne  du  repos, 
Empêche  de  fécher.  Enfin  dans  ce  bas  Mondé 
Tout  afoa  ennemi ,  qui  l’attaque  &  le  fronde  j 
D’où  je  dis  que  tout  mal  dont  l’on  eft  opprclTé  , 

Pai  UQ  contraire  effet  fera  toujours  chaffé. 
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Plcthoræ  Curatio. 
c  A  P  U  T  III.  * 

L  O  R  I  D  U  s  in  venu  ideo  Ji  fanguU  aiun- 


Hune  vigtas  tenais ,  re^etitaque  baîne»  [s-fe, 
VriCHo  inultu,  alvas  vel  j^onte ,  rjel  arte  folutal 
Sifyfhiuf've  labor  minuit.  Luhor  otnnU  inanit 
Humque  ,  fumes  jequnu  :  mador  cute  fufas  upert», 
Tsexque  per  imu  fiuens ,  vetut  uugerique  eruerem: 
Hune  etium  fenfim  minuit ,  corpitfque  tuetur , 

Si  nuütt  iüius  labat  aBio.  Sin  vtget ,  ingens 
Imminet  uut  morbus  ,  mettes  &  ne  forte  gruvetut 
H  Mur  A,  uut  jaceM  rubicundo  opprejfa  cruore 
Tellitur  incifâ  morbi  violentia  vend. 


Eorum'quæ  B:lem  préparant  pur- 
guntque. 


CAPOT  IV. 


CO  N  n  T  A  T  exuperans  -varies  dirofque  tst 
multus 

SilU ,  (è-  aftivU  corpus  folet  urere  fiammis , 

Gjuos  laBuca  domat  gelido  quo  frigore  poUet , 

Semper  eft-  herba  virent ,  portiilaca ,  oxyacanlha , 
plantage  ,  intjbi  &  omne  genus  ,  jfeciefque  ra- 
farum  , 

§lus.que  cite  crefeunt  ffinacia ,  quodque  Çativum  «jî 
Solanum,  nofirifque  frequent  reperitur  in  hortk. 
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Comme  ïl  faut  guérir  U  Plénitude. 

CHAPITRE  III. 

LO  R  s  Q^u  E  dans  les  vailTeaux  un  fang  vermeil 
abonde.  ■“ 

Saigne  &  baigne  le  corps,  la  diere  y  réponde  ; 

Le  ventre  foit  mollet ,  qu’on  tiavaille  fans  fin  ; 
Car  le  plus  grand  travail ,  la  lueur  &  la  faim  j 
Et  le  ventre  coulant  dans  les  perfonnes  pleines , 
Empêchent  que  le  fang  n’augmente  dans  les  vénes. 
Le  font  diminuer  ,  &  cenfervent  le  corps  > 

S’il  fait  fes  fonftions  avec  tous  fes  accords. 

Que  s’il  eft  vigoureux  ,  prens  garde  qu’il  ne  re¬ 
tombe  : 

Et  de  peur  qu’à  la  fin  Nature  ne  fuccpmbe  , 

Et  que  le  trop  de  fang  ne  lui  caufe  du  mal  > 

Saigne  jour  détourner  un  danger  fi  fatal. 


Les  Remedes  ^ui  préparent  ^  purgent 
la  Bile. 

CHAPITRE  IV. 

La  Bile  brûle  &  fait  dans  nous  divetfes  chofes, 
Que  dompte  la  laiâiië, épinards,  pourpiers  rofcsj 
loubaibe,  bel beris  >  chiebréë"&  plantain  , 

MorcHe ,  mandragore  avec  fon  jus  mal  lain  , 
Lefialycaca'ous ,  chien-dent  &  hamiebane  > 

Afpergej  patience  ,  aigrcmoinc  en  tifane  i 
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Herhaqtte  furfureis  hnljcucahm  inclyta  baccu , 

Hic  &  hjofciamui  ,  eut  fias  cum  femine  candet  ', 
Mundrxgor&iiue  muris ,  c^tti  vix  fine  crimine  fueem  j- 
G f amen  ,  ô>  Ajparag-M ,  ramex ,  agrimonia  ,  lichen,  ^ 
Cum  viola  nymphaa ,  foforiferumque  pa^amr , 

Via  acerba ,  ribis  fi-ucius  ,  Venerifque  capiilus , 

Et  m'ira  citrina  balances  nftincia  colore , 
inftefum  pfiillt  fem  n ,  prenumque ,  febtfiem . 
fujubaque,  atque  rubens  ccrafum,  tamarindm,  aeetum, 
SucccM  item  malt  quod  puncta  grana  recondet , 

Et  medi,  falvoque  trahit  quoi  nomen  ab  aura  :  \ 

Citrulcts ,  melo ,  cucumtfqtte  ,  cucurbita.  Furgat 
Cajjia ,  manna,  rhettm  mittit  quod  barhara  teïïtes , 
Ventrkulumque  levant  Aloë ,  fecorique  nociva, 
Fracipitique  movens  Scammonea  dira  furore 
Termina  ,  inde  feni ,  gravida,  pueroque  negand/t, 

A  qtcihccs  efl  pfilli  confeBio ,  queque  rofiarum 
Dicitur  ë  fucco,  quel  lenitiva  vocatur , 

dkprunum  ^  que,  humores  fimul  evocat  omnts, 

It  pilnla  aurea,  cemmunifque ,  hyeraque,  rheique. 


Melancholiam  præparantiura  atque 
purgantium, 

c  A  P  ü  T  V. 

Te  H  P  Ï  R  A  T  affePlm  quos  bilis  adufla  criavil 
'Utraque  buglojji  Jpecies ,  filiccfque  minuta 
Dulcis  aufteri  radix  gufiata  fiaporU  ; 

Cappark  ,  eppythymm  ,  tamarcficcM ,  excuhialei 
Veponens  curas,  fomn'a  van  a  melijfa. 

Malaque  fiagranti  qui  tommendantur  odore , 
Cufcuta  cum  viola ,  lupulus ,  fcalependria ,  fenna 
Cum  frmU ,  laStif que  fera ,  vel  dulcibets  uvis. 
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violette  ,  hépatique,  &  grofeille  &  verjus  , 
Myrobalans  ,  pavot ,  le  nénuphar  de  plus  > 

Graine  de  pfilliiuii ,  febcftes  ,  capillaires, 

Jujubes  &  pruneaux  ,  tamarins  fa’utaircs  , 

Vinaigre ,  orange  ,  courge ,  &  cerii'e  &  citron  , 
Concombre  froid  ,  grenade  ,  &  citrouille  &  melo*, 
l'Urge  avec  la  rhubarbe  ,  &  la  manne  &  la  cafle  , 

Et  l’amer  aloé  qu’on  met  de  cette  dalle  : 

Il  fert  aux  bilieux  ,  mais  au  foye  il  fait  mal , 

Et  pour  le  ventricule  il  eft  médicinal, 
la  fcammonée  excite  aux  enfans  des  tranchées , 

Ne  vaut  rien  aux  vieillards  ,  aux  femmes  accou'v 
chées  : 

Mais  je  croi  que  pour  tous  le  fuc  de  rofe  ell  bon  j 
Mis  en  éicétuaire  ,  ou  bien  le  pfillion. 

Diaprun ,  lenitif ,  l’un  avec  l’autre  excelle , 

Et  la  confeélion  nommée  univerfelle  ,  * 

Et  les  pillules  d’or  .  d’hyere  &  du  commun  , 

Et  la  rhubarbe  aulÉ,  quand  on  les  prendra  jeun. 


tes  Remedes  qui  préparent  ^  purgent 
là  Mélancolie. 
CHAPITRE  V. 

Le  s  Remedes  certains  que  l’on  met  en  pratique» 
Afin  de  préparer  l’humeur  mélancolique  , 

Sont  bugloffe  &  bourrache  ,  &  cappre  &  tamarix, 
Polypode  cppythyme  ,  &  m  lilfe  fans  prix ,, 
Cufcute  ,  violette,  houblon  &  fcolopandre  , 
Pommes  ,  raifins ,  pruneaux ,  petit  lait  qu’oa  doif 
prendre , 

Fumeterre  ,  fenué  ,  l’herbe  *  dont  Melampus 
6l|éiit  en  les  purgeant  les  f  illes  de  Prœtus  : 

-  l’HiUthtfi 
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.  Herbac^ue  qita  Uchrymuf  fnmi  ciet  inflar  amuras  : 
lUaq^He  qua  quondam  furik  Amythame  nutiu 

■  jerntideu  eripuit  purgatâ  mente  Melumptee  , 

Giÿt.  nig'er  elleborm  commuai  voce  vocatkr, 
Cujtu  rttdick  de  corttce  tundito  druchmam , 
’îdonmagk  ,  ^  pin  gui  coquito  cumjure,  vel  hordi 
Cum  lymp.ha- ,  mixto  viols. ,  malvsvc  Jtrupo , 
fujubeo  ,  lenive  alio ,  ne  ficcior  hujus 
Cenveüut  féru  vk ,  ferat  pro  munere  lethum. 
Principk  hinc  truhimr  confeûio  nobilk  humech , 
ifque  liquor  regk  qui  dicitur  ejfe  Supork , 
Indaque ,  e  fumo  terru  catupotiu  ,  qusque 
Nomen  ab  Armenio  ducunt ,  cymoque  lapilto. 


Præparantia  Pituitam  ,  camque  pur- 
gantia. 

-C  A  P  O  T  V  I. 

INtïrius  fi  forte jravut,  mottive  tumofé 
Corpork  externum  vitiut  pituitu  colorem , 

'Betonica  hatu  c^thymbra ,  thymufque  (je  falviajindit, 
Arthemifia ,  ferpiüum  cum  floribus  unthos , 

Stœchiu  ^  origunum ,  calumintaque ,  puüegiûmqut 
Muqormu ,  capillares ,  erucu ,  galangu , 

Succifa ,  hyjfopm  ,  niveumque  efi»  odore.fuuve 
Murrubium ,  vermefque  fa-tos  in  ventre  necare 
Menthu  patent ,  apium,  filipendulu,  petrofelinum, 
Jïippericum ,  maruthrum,  fcabiofa,  genifia,  chamsdrU. 
Ajugu  ,  pimpineila ,  chatnsmslumque ,  meonque. 
Emula ,  aubigensque  fiibi  qüs  nomen  udeptu  efi 
Centaure ,  nomtnque  dédit  eut  Gentiut ,  efique 

Glus  purgamenti*  partm  cskbrata  mvtndk.  ' 
.  'RaScif 
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C’c'ft  rhellcbote  noir,  dont  une  dragme  cft  prife. 
Cuite  en  un  bouillon  gras ,  ou  dans  l’eau  d’orge  niifc. 
Avec  fyrop  de  mauve  ,  ou  fyrop  violât , 

De  jujube ,  ou  pareil ,  que  pèle  mêle  on  bat , 

De  crainte  d’exciter  des  douleurs  convullives  j 
Ou  de  caufer  la  mort  avec  des  peines  vives. 

Cette  confedion  que  l’on  appelle  Hrïtwec, 

Le  fyrop  de  fapor,  pillules  d’inde  avec, 

•Ou  bien  de  fumeterre ,  ou  pierre  d’ Arménie, 

Ou  de  pierre  d’azur  ,  font  de  force  infinie. 


Les  Remedes  qui  préparent  é'  purgent 
la.  pituite. 

CHAPITRE  VI. 

SI  le  phlegmon  dans  nous  exerce  fa  rigiieur. 

Et  l’enflant  au  dehors  nous  gâte  la  couleur, 
Betoine  ,  fauge,  armoife  ,  origan,  farriette  , 

Heurs  de  ftoechas ,  d’anthos ,  thym  ,  calament ,  ra?» 
quette 

Pouliot,  galanga,  hylTope,  ferpolet , 

Marjolaine,  perfil  &  marrubc  molet , 

Menthe  contraire  aux  vers  ,  l’achc  ,  le  mors  aç 
diable , 

Capillaires ,  fenoiiil ,  feabieufe  agréable ,  • 

Millepertuis,  geneft  ,  leucanthon,  chamœdrys  , 
Pimprcnelle  ,  mcon  joint  au  charaœpytis. 

Gentiane  ,  centaurée  avec  la  camomille  , 

L'ariftcloche  ronde  à  l’accouchée  utile. 

Les  racines  aufli  qui  fervent  pour  ouvrir  , 

;  Débouchent  fortement ,  empêchent  de  foulFrir  : 
Chaque  femence  chaude  ,  ou  grande  ,  ou  bien  pecitfj; 
Subtilifi:  le  fhlegmc ,  |e  fait  couler  vite. 
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Radtces  etmm  quihut  eft  aferire  foteftcK , 

G^ique  minora  calent  major aque  [emma  ^  crajfun 
Attenuare  [oient ,  lentatnque  farare  jluori 
rhîegma ,  quod  in  Itquidam  deducitAgartcsu  alvtm, 
Mitiui  hoc  Alo'é ,  Tur^ethum  fe.’otm  idis. 

Vifcera  conturiat,  corpiefqae  immaniter  urget. 
Gjuofque  furent  refcrtt  tenues  crajjofqne  liquores , 
Sedtbm  i»  ventrem  rapit  hos  Colocynthk  ab  imis. 

Ex  illis  diaphankôn ,  henediB'aque  luxant , 

Et  diacarthamus  ejl ,  hyera  catapotia ,  lucis , 

Coccia,  qUéLque  omnes  vacuant  polychrefla  liquores. 


Aquas  ferofos  Humores  ducentlâ, 

C  A  P  ü  T  VI  I. 

SI  fecotis  renumvj  labans  innata  facultas 
Purpmei  uicejingit  aquafque  ferumque  cruoris 
"Unde  tumor ,  movet  hune ,  tenuefque  exire  per  alvum 
'Humores  elalus  cogit ,  moüifque  Sabucus  , 

Sylvejlris  cucumis ,  cyclamen ,  odoreque  fragans 
H/tc  rofu ,  qua  mixto  pallet  candore  rufipri , 
Herbaque  qua  reunet  v-urios  in  flore  colores  , 

*Ut  varias  in  nube  refert  thaumantias  Iris, 

Et  thymelcea ,  fed  in  pilul'is  non  fola  voranda, 
T>aphndides .  Ricintts  ^  efula.  PoUet  nfdem 
Viribus  efoLathyr ,  Soldaneli/t,  arque  timendum 
Euphorbi  nifi  jam  veter'cs  le  thaïe  venenum.  , 
turgat  ab  his  diaiarthamus ,  ex  hyeraque  trochifei 
Earbara  quos  Arabum  gens  appeUavit  Alhandal, 
Eallentifque  rof&liquor,  e  fucco ^ue  rofarum 
üiBa  tabella,  aquas  ducens  majufque  minufqttt^ 
tank  porcins ,  veluti  lathyridis  unguen  : 

^thjmeUa  etiam  piltUt,  euphorboque  potenteSj 
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PttTge  avec  l’agaiic ,  ou  l’aloé  plus  doux.  ♦ 

Le  turbith  gêne  u.n  corps ,  c’ell  le  plus  fort  tous  ï 
Il  trouble  le  dedans  :  la  coloquinrhc  amere 
Chafle  aux  lieux  bas  rhumeur&  fubtile-&  grofliere  ; 
Le  bon  diaphenic  fe  fait  de  tout  cccy, 

Le  diacarthami ,  la  benedidle  aullî- 
Pillules  de  lumière  ,  &  d'hyere  &  cochées  y 
£t  polycIii;efte  avec  ,  qui  feront  reclieichtes.. 


tes  Medîcamens  purgent  les  eaux 
■ér  les  feréfitci^  du  corps. 

CHAPITRE  VI  i: 

SI  le  foye  &  les- reins  font  fi  débilitez 

Qif  on  fafle  au  lieu  de  fang  »  eaux  &■  férolîtcî  î; 
Puige-ks  avec  hytble  &  concombre  fauvage  , 

Rofe  pâle  &  fureau ,  cyclamen  en  ufage  , 

Et  l’herbe  dont  la  fleur  fe  peint  diverlcmcnt  , 
Comme  en  la  nue  I ris  fe  montre  leflement  > 

Et  le  thymelœa  ,,  dont  l’on  fera  fciUpule 
De  le  prendre  tout  feiilen  forme  de  pillüle  } 
Ricinns,  laureole  &  j(«§verlle-  matin  , 

Epurge ,  foldaiiclle ,  &  l’heuphorbe  malin  » 

Qir’on  ne  donne  point  vieux  de  peut  qu'il  n’empoi- 
fonne. 

le  diacarthami  purgera  la  perfonne. 
Ptcns-trochifques  d’hyere  ,  ou  bien  ceux  d’alhandalf 
Tablette  &  fuc  de  rofe  excellens  à  ce  mal. 

L’un  &  l’autre  hydragogue,  &  l’onguent  fait  d’é- 
purge , 

Et  de  pain  de  pourceau,  font  que  le  ventre  purge. 

Les.  pillules  d'euphorbe  &  de  thymeelea 

Que  fon. prend  par  la  bouche ,  ont  ce  même  effet-là.' 


lÿS  Medicæ  Decados  Lib.  V. 


Flattis  difcutientia. 

C  A  P  U  T  VIII. 

SE  N  s  I  L  I  s  inctufw  membri  cavitate ,  vel  en  ans 
Per  variies  fine  feâe  vias  in  corfore  fiatue 
DefAvire'folet ,  dirof/jue  eiere  dolores. 

'Slÿos  afium,  folmmque  fngat ,  calnminta  gahinga, 
^l^odque  oris  grave  virus  oleres ,  emendaf  an  fin»!, 
Kutaque  ^  origanum ,  menthafirum ,  laurits ,  anS:- 
rhum , 

Theriacefque  îoco  que,  raflicU/S  aUia  fiumit  : 
Z/ngiber,  abrotonum  ,  caryofhtUumque ,  pferque, 
pique  venerta  polens  mararhri ,  damtque ,  Cariqut 
jimnios  atque  cumini ,  ô>  fragans  femen  amomi ,, 
^uodque  ferit  gujiu  nares  cerchrumque  finap,. 
"Ergo  ex  his  fi  purgandum  ^  fituita  trahatur 
Cuin  diàyh&nico  faribus  :  panique  dolents 
Succarrant  calidi  fonts ,  quor  ntentha  parabit 
Tragranti  comitata  thymo ,  futnpu  jse  tabeüs. 
ï  tnphci  pipersm  Jpecie ,  vel  aromate ,  qapd  fit 
£  nuee  mofchata  ,  Jpica  nârd^at  ue  galanga,^ 
Furpureifque  refis  juntio  eut»  facchare  mofcbo. 


Febris  Ephemeræ  ,  feu  Diariæ 

Curatio. 

CAPOT  IX. 

SPiRlTUsi  yfolido  venar-.im  corpore  claufist 
Æfiuat  exUrnis ,  ab  eifque  Diana  febris 
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Les  Remedes  qui  chajfent  les  Vents. 

CHAPITRE  V  I  r  I. 

Le  s  vents  qui  fout  errans  >.  que  nôtre  corps  en»» 
ferre  j  • 

Dedans  fes  cavitez  lui  déclarent  la  guerre. 

Et  par  chemins  divers  de  l’un  à  l’autie  bout, 

Ils  lui  font  cent  douleurs  dans  s’arrêter  du  toutes 
Qifavec  polium  ,  ache  „  anis  ,  galanga  ,  tue  , 
Calament,  origan  &  menthe  on  diminue. 

Le  laurier,  l’aneth  ,  l’ail  dont  les  gros  païfans. 

Au  lieu  de  theriaque  ufcnt  fouvent  aux  champs  , 
Gingembre,  poivre,  clba,  fenouil,  daucus,  auronne,^' 
La  moutarde  qui  prend  par  le  nez  l'a  perfonne, 

Et  frapp^téte  &  goût ,  ' carotte  ,  ammi ,  cumin. 

Et  graine  d’amomum  ,  font  bons  au  vent  mutin. 

Mais  prens  diaphœnic  poiu>Chaffer  la  pituite , 

Et  Remedes  pareils  que  l’on  y  met  enfuite  : 

Avec  menthe  ,  avec  thym  ,  fomente  chaudement! 

Et  tablettes  qu’on  fait  de  poivre  memement  : 

Ou  prens  les.aromats  de  fpica  ,  mufque  &  rofe , 

De  galanga ,  mufeade  &  fucre  en  jufle  dofe. 


Tour  bien  guérir  U  Fièvre  Ephemere  '. 

CHAPITRE  IX. 


Le  s  cfptits  enfermez  dans  les  vénes  du  corps,' 
Sont  enâammez  fouvept  des  caufes  du  dehors,; 
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lavadircaufi.  ^lus.  quamvU  blmda,  levif^ue, 
Vat  tAmm  interdiim  long)  rudiment  a  caler  i, 
îtiort  idea  j^ernenda.  Sed  hanc  fi  fufcttat  ira 
Idobtiu  ,  in  fefe  fiubito  fera  corda  refidant. 

Si  timor,  auttMror,  veniant  novagaudia ,  men/jnt 
Trotinus  exonerst  pavidat  interrita  curas, 
Crapulafædafame,  autvomitu ,  balanove  demanda. 
Dira  famefque  tibo,  liquida  fttis  ajfera  potu. 

Si  -verb  elaffis  contingifEphemera  membrU. 

Sedaèit  fejj'um  requies  pacata  laborem. 

Sin  cutis  hanc  peperit  deufatio  ,  balnea  profunt, 
êltfodque  potefi  oleum  claufos  aperire  meatm , 

§luale  quod  aut  Camemilla  dabit  ,  vol  amygdda 
dulcis. 


Synochi  fimplicis  Curatio» 

C  A  P  U  T  X. 

QUÆ  folita  ofi  unâfinire  Diaria  luce  , 

Vrorogat  inter dum  Jpatium,  rofeumque  cruoremt 
Spir/ttes  àcceniens ,  Synochi  fit  proxirntos  author. 
Sjtam  ft  nuRa  favet  manifefia  aut  coeca  ptitredo, 
Tebris  ^  eft  ftmplex  venu  cito  fanguis  aperta 
Exeat  uberhu  :  gelidst  tum  larga  fequatur 
Potio ,  ç«<  corpus  refiigeret.  Hinc  mador  tUo 
§lui  venit,  aut  •vomitus  hontes  efl  ,  fluor  én  cities  alvi. 
iJon  tamen  expediet  confertim  exire  cruerem 
Si  puer ,  aut  gracilis  ,  jiom  tchi  fi  debilis  agir, 
Senfilis  nimium ,  fi  multâ  bile  redundet, 

Parfiri  melius ,  ne  vis  frangatur.  obefique 
^ofm  aqus,  gelida  ,  tumer  efl:  fi  vifcetis ,  atquJt 
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D'où  s’allume  la  fiévte  appellée  'Efhemere , 

Qui  bien  qu'elle  paroilTe  &  douce  6c  fort  legere  > 
Cependant  elle  excite  une  longue  chaleur  ; 

Ainlî  l’on  ne  doit  pas  négliger  fa,  rigueur. 

Si  le  couroux  l’a  faite ,  il  faut  cfti’on  s’en  ahftiénne  ■ 
Si  la  crainte ,  ou  l’ennuy  ,  que  l’allegielle  vienne  i 
l’on  foit  courageux  ,  intrépide  ,  mutin  v 
Fais  jeûner,  fais  vomir,  h  c’eft  de  trop  de  viiij 
Et  par  des  lavemens  fais  lâcher  le  derrière  ; 

Queli  l’on  a  jeûné,  fais  faire  chere  entière  ; 

Que  fi  c’eft  de  lafoif ,  fais  boire  de  grands  traits  5. 
Que  fi  c’eft  de  travail ,  fais  repofer  apres  : 

Si  le  cuireft  trop  dur,  que  le  bain  ramollilTe. 
L’huile  dont  l’on  fe  fert  eft  utile  à  ce  vice , 

Comme  d’amande  douce  ,  ou  camomille  au  lieu. 
L’une  &  l’autre  débouche  en  s  en  frottant  un  peu 


'  La  Cure  de  la  Tiê'vrc 
Syneque. 

CHAPITRE  X. 

L’E  P  H  E  M  s  R  s  en  un  jour  eft  fouvent  terminée} 
Mais  quand  elle  prolonge  &  paffe  une  journée  j 
Les  efprits  allumez  brûlent  le  fang  vermeil , 

’Et  la  fynoque  après  caufc  un  mal  fans  pareil.. 

<^e  fi  ce  mal  eft  fait  fans  nulle  pourriture  , 

C’eft  une  fièvre  fîrnple  ,  &  dont  voici  la  Cure. 

Que  l’on  faigne  au  plutôt  du  bras  abondamment. 
Que  pour  le  rafraîchi/ l’on  boive  largement. 

S’il  arrive  de  là  qu’un  malade  vomiflc  , 

Q^il  fuë ,  ait  pours  de  ventre  ,  ou  pareil  bénéfice. 
Ces  figues- là  font  bons  ;  pourtant  l'on  ne  doit  pas 
Saigner  tout  à  la  fois ,  foit  du  pied ,  fort  du  bras,  ,, 

R  iiij 
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Cnfjjîof  humer  in  hoc,  qui  fit  tenuunduf.  Et  uffiv 
Infolitm  gdids, ,  gelidum  perftjie  trtmorem 

farit.  Sed  ubi  vis  firma  vigortjue  ; 

Et  mttm  in  Synecho  efi  ,  ^ars.  ne  chuta  fanguint 
multo 

Interitura  ruât,  fianguis  mitteniu/t  ad-ufqui. 
Enfeâtiim.  Si  dein  metutu  ne,  debilis  unde 
Lidatur  fetu  flomachue ,  mifeete  fyrupum  ' 

Su  memor  aut  viole ,  flavefeentifue  limonis, 

Mcllia  jura  levant  vituU  de  came  recentis , 
Gellinique  navu  fallu  noftreve ,  vel  Inde 
Et  ptifane  fuccus ,  bene  quem  forbere  diebus 
Senrinuk  tribus  ante  jubés  ,  quam  fegnis  in  artui 
Semnm  eut  ;  tepidâ.  corpus^  tum  mollis  in  unda. 


Synochi.  purridæ  Curatio» 
e  A  P  U  T  X  r. 

Pu  T  K  I  3>  A  que  Synochus ,  futri  male  t'uta  ettj, 
lore  efi  , 

§luoque  magis  crefeit,  magie  efi  hec  f  lena  fericli , 
Pefiiferum  in  fefe,  claudens-  yuandoque  ventnum, 
Cujus  ut  ejfrenum  pojfis  cohibere  furcrem, 

Injebto  clyjtére  prias  ,  referare  necejfe  efi 
îion  femel ,  iüato- j'atis  amplo  vulnere  venartn, 

Tum  pur  gare  fera  l'aU'u  ,  fennaque ,  rheoque, 

Oxalide  incoSla ,  tamarind'u  ;  jimine  citri-,, 

Eœnituli ,  cardique.  Cibi  f.nt  jufcula  crebrty 
Ex  calid'u  gelidifque  ,  cor  firmantibus  herbis 
Condita  omphacio ,  tum  tarnibm  ante  relatés. 

AjJa  tare  fi  turritole  comedenda  columbe , 
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Si  c’eft  un  homme  maigre  ,  ou  d’eftomac  débile  > 

Ou  fi  c’eft  lin  enfant ,  ou  qu'il  rit  trop  de  bile. 

Mais  de  peur  d’affoiblir  ,  ou  d’un  autre  d.anger  , 
Quand  Fon  fait  l'a  faignée»  on  la  doit  partager  ; 
l  ’eau  froide  que  l’on  boit  à  ce  mal  eft  contraire, 
Si  la  moindre  tumeur  fe  trouve  en  un  vrfccre  , 

Ou  bien  fi  l’on  veut  cuire  une  groflicre  humeur, 

Car  pour  l’attenuer  il  faut  de  la  chafeur  ; 

Et  fouvent  l’on  connoît  qu’une  boiffon  femblable, 
Caufele  tremblement  &  l’afthme  infirpportablc. 

Que  fila  force  eft  grande  &  l’on  eft  vigoureux  , 
De  crainte  que  le  fang  n’étouffe  un  malheureux  , 
Qu’on  le  faigne  au  plutôt  jufqu’à  tant  qu’il  défaille. 
Q;^  fi  l’on  craint  que  l’eau  d’eftomac  ne  travaille, 
QiDon  y  mêle  fyrops  violât,  de  limons, 

Que  de  volaille  &  veau  l’on  faffe  des  boUillons, 

Et  le  fuc  de  tifane  apres  fera  conforme  , 

D’efpace  de  trois  jours  le  foir  avant  qu’il  dorme  : 
Puis  on  le  defeendra  dans  le  milieu  du  bain  , 

Pô>rr  rajBâIlir  foa  corps ,  &  le  rendre  plus  fain. 

l — (. - - 

Fout  bien  traiter  la  Synoque  Putride, 

chapitre  X  I. 

La  Synoque  putride  eft  pour  G.  pourriture 
Sans  nulle  feareté  tout  le  tems  qu’elle  dure; 

Et  tant  plus  elle  croît ,  plus  le  danger  eft  graiid , 

Et  contient  quelquefois  un  venin  ujrprenant  : 

Donc  pour  le  bien  dompter,  qu’un  lavement  précédé. 
Saigne  plus  d’une  fois  afin  que  le  mal  cede  ; 
L’ouverture  fort  ample,  &  faite  du  bel  air. 

Purge  avec  le  fenné ,  l’ozeillc  &  le  lait  clair , 
îeno'iil  Sc  tamarins ,  la  rhubarbe  ,  &  la  graine 
De  citron,  de  chardon  eu  vertu  fouveraine. 
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GtiUini  javenif ,  or'mndi  e  phajîde  gatti, 
jujuperove  alti-  hpom  ,  fit  ntirfia  liquori 
Vel  grmittorum ,  citri,  fiavique  LimonU. 

Cxaiidis  rtidix  in  aqu»  cttm  grstmint  coéi» 

Cratus  eritfiMf  ,  nec  inniilis  iUe  futur  tu , 

^luem  merct  lymphu  dabit  ium  facchare  junciit  rti^ 
fut». 

Sique  lubunt  vires ,  exhauftét  k  fibre  maiignu. 

Bus  difliUato  repurandU  virtbsu  apto 
Curdiacis  uquie  ,  ut  morftu  ,  exytrifhiUi, 

Cttm  diamurguntôn  ,  vel  cornu  monocerotts , 

Tulvert ,  vel  cervi  revocu  ,  ■paribufque  c  un  en  AU , 
e^uum  proprios  Cordis  memerabimus  ordint  mn~- 
bot. 


V  eræ  Tcrtianæ ,  Caufique  Curatio» 

c  A  P  U  T  XII, 

TErno  quoqut  die  que,  febrie  admit,  m 
hocquâ 

Stvitium  duplicat,  caiidoque  fîmiUimu  Caufi  efi' „ 
Vix  viget  in  nofirU ,  (fi>  eU  regionibm,  in  quas 
jifiera  Sarntufici  pénétrât  violentiu  venti. 

Sed  popularU  ibi  efi ,  ubi  vejfer  Fhubus  anhelos 
Tingit  fquos ,  Getulus  ubiefl,  ubi  barbarus  Afir, 

2n  quibus  ,  h'ifque  locU  quundo  furibunda  imvetuf, 
IBilis ,  ^  urentt  torret  prucordsu  fiammu  : 

Bumidiere  juvut  fubito  potuque  ciboque 
Ixaccùm  refici  corpus.  Labit  humida  potum 
Unda ,  cibum  laSuca ,  geluque  è  carnibus  hœdi 
Et  vituli  ..puüique  recens.  Tum  clyfmate  molli 
'Fs.cibus  eduBis  mediecri  vulnere  venum 
Tundito  ,  lubertîetnque  cito  cohibeto  cruorem. 


r 
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Dans  fes  boüillons  fréquens  que  l’fn  cuifeàlafois 
Des  (impies  qui  foient  chauds  >  cardiaques  &  froids  i 
!e  verius  y  foit  &  la  meilleure  viande  j 
Comme  volaille  &  veau  dont  la  chair  eft  friande  ; 
CJuc  s’il  faut  du  rôti)  prcns  poulets ,  phaifandcaux, 
La  tendre  tourterelle  >  &  les  jeunes  lévrauts 
Qui  mangent  le  gcnévre  ,  &  mets  pour  le  malade. 
L'aigre  jus  de  citroif)  de  limon  >  de  grenade.  • 
Tifane  de  chien-dent)  d’ozeille en  cét  état. 

Et  l’eau  pure  foulage)  avec  fucre  rofat. 

Donne  un  reftauratif  avec  le  mors  du  diable , 
Diamargariton  -,  l'oxytriphille  aimable^ 

Et  la  corne  de  cerf  &  de  monoceros , 

Et  Rcmedes  pareils  dont  nous  dirons  deux  mots, 
L-orfque  des  maux  du  Cœur  nous  te  mettrons  la  cure» 
Dont  tu  te  ferviras  dans  cette  fièvre  impure. 


Four  guérir  la  •vraye  Tieree  ^  U 
Fièvre  ardente. 

CHAPITRE  XII. 

La  T  ierce  qui  revient  de  trois  jours  en  trois  jours» 
St  pendant  ce  tems-là  qui  redouble  fon  cours, 
A  beaucoup  de  rapport  avec  la  fièvre  ardente. 

Qui  dans  nôtre  pa'is  eft  à  peine  frequente  , 

Et  dans  ces  régions  où  fouffle  l’Aquilon  , 

■Vent  de  fon  naturel  extj'êmement  félon  : 

Mais  dans  les  pais  chauds  que  le  Soleil  éclaire, 
•Q^il  échauffe  Sc  qu’il  brûle  ,  elle  cil  plus  populaire* 
Comme  en  la  GetuKe  &  chez  les  Afriquains) 

Où  la  bile  en  fureur  fait  des  maux  inhumains  : 

Car  quand  elle  s’-meut  dans  le  fond  des  cntraillç^' 
Elle  icj  ronge  &  biftie  &  liyic  cent  batailles, 
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Thurmaca  hUêUa  levant  vomit» ,  motuoiue  fer  d-, 

Fffrmam  nimïUm  f  lucide  ducentia  bilem. 

Lympha  tèpens ,  oleumqae ,  hujus  fi  copia  detur 
In  pet»,  vomitnm  fitcit,  ijumoremq^ue  pe>‘  alv»nt 
Cajpa  deducit,  calabrinaque  mannet ,  rheumque. 
§l»am  variue  gelidis  exprejjhs  fnccus  ab  herbis 
^temt  epotas  ,  nimioq»s  liqu/trier  &fi» 

Non  fimt  humorem  prtm»m  ,  tenacfqne  msduütu. 

Sic  dtm  laCiuca ,  portulataque  coquantur 
§l»A  fubito  accrefcnnt  Jj>in»cia  &  int^ba,  lichen, 
prunaque  cum  cereifis,  nymphi&que  ^  violarum 
Tloribtu  ,  gratat  fit  ab  his  cum  facchare  f»ccm. 

Si  verb  externi  notent  c/tlcr  aeris ,  aïr 
Trigidtts  nrte  novandm  crit ,  quem  diicat  anhelta 
Æger,  humi  jaÉto  quod  aqutt  jnngatur  nceto , 

NaBucU ,  fnlicum  ramie ,  putealib'M  undis , 
tfybUifque  refis,  Gelidis  hypochondria  ’  lumbos , 

T horacem  >  génitale  pedes,  externave  quAvis 
Ne  prias  attingas ,  videm  quam  figna  pepafmi. 
Tumque  potes- fecorifque  locum  perfundere  olive, 

§^od  refa  ,  quod  captant  tria  fantala ,  ^  indtrt 
fionti 

Fopuleum  tmgmntum  ,  a»t  quod  trit  magie  utik 
jotmo  : 

Deinde  cutim  ficcam  tepidù  immittere  lymphii. 


Intercaictentis  t 
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Tar  viande  &  par  boiflbn  qu'on  homefte  le  corps  > 
Xa  boiffon  foit  l’eau  pure,  &  la  laiftnë  alors' 

Xle  ferre  que  de  viande  ,  &  fais  de  la  gelée 
De  chair  de  veau,  poulet ,  &  de  chevreau  mélée. 
Q^’on  donne  un  lavement ,  &  que  l’on  faigne  ex¬ 
près  ; 

Que  le  trou  foit  petit,  &  feîmé  tôt  après. 

Q^on  excite  à  vomir  ,  que  l’on  purge  la  bile  ; 
L’eau  riede  fait  vomir  prife  avec  beaucoup  d’lmilc> 
rafle,  manne  &  rhubarbe,  extirperont  l’humeur; 
Les  fucs  des  fim'pîes  froids  éteindront  la  chaleur. 
Qui  brûle  la  moelle  &  l’humeur  radicale. 

Preus  donc  blanc  d’eaU',  cerife  ,  endive  fans  égale. 
Hépatique  ,  pourpier,  violette,  prunôts  , 

Epinars ,  chicorée  ,  àinfi  que  leurs  fyrôs  ; 

Et  tiens  l’air  frais  avec  l’eau  de  puits  dclaiduc, 
P.ofe  ,'faule  ,  oxycrat ,  fl  le  mal  continué'. 

Mais  prens  garde  fur  tout  d’appliquer  rien  de  froid, 
A  riiypochondre  gauche-,  à  l’hypochondre  droit, 

A  la  partie  honteufe  ,  aux  pieds  ,  à  la  poitrine , 

Et  par  tout  au  dehors ,  fuivant  toute  doctrine. 

Si  tu  ne  vois  paroître  aucune  coélion  ; 

Car  l’on  ne  fait  pour  lors  nulle  embroe.-.tion  ; 

♦Mais  ayant  cuit  l’humeur  ,  mets  droit  deflusïe  foye. 
Avec  l’huile jfqlàc ,  les  faataux  qu’on  employé  , 

Et  de  populeuin  frotte  temples  &  front  , 
Ou-fers-toi  pour,  dormir  d’un  remede  plus  prompt: 
Luis' pour  bien  hymeéler  le  malade  à  fou  aife  , 
Le-b.nu  pris  tièdement  n’eft  pas  chofe  mauvaife. 
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Interniittentis  Tcrtianæ-  veræ 
Curado. 

C  A  P  U  T  XIII. 

IG  N  EUS  hic  fervor  .  terna.  qui  luce  Ÿecuyrens , 
Alterna  flactdam  concedit  luce  quietem , 

■Nil  habet  infauflum  ,  nec  tempera  longa  fer-‘ 

"Silis  enim  que,  cmfa  mali  non  mulu  ,  feqmxqn* 

eft. 

Uccque  die ,  quo  nec  rigor  eft ,  nec  fervidm  ardor.. 
Se  repartit  natura  cibis,  ^o  tempore  venant 
^undere ,  purganuque  juvar  meàicamine  ventrem 
MoUire  ,  inde  cutis  tenues  referare  meatui 
Dulcii  aqua  fotu  tepido  .  Cibus  hurnidus  cjft 
Detet  ut  in  Caufo.  T eneri  fed  carnibus  kadi  , 
PorceUique ,  pedumque  fuum ,  vituliqne  licebit , 
puüorumquejrui.  Keque  pifcis  inutilis  ufut 
Dummodo  petrofi,  facile  S"  qui  in  ventre  coquantut 
Concejft  ftubius.  Tremulk  fed  tutius  ovU  , 
pt  ptifans,  fucco  vives ,  veniente  vigore. 


Tertianæ  nothæ  Curatio. 
c  A  P  U  T  XIV. 

Ÿ  O  N  G  A  fiequenfque  magis  febrcs  nethet  feà 
1,1  -I  minus  ilia 

iSrfwV,  ub  imbelli  nufci  confuetu  rigore. 
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La  Cure  de  U  Tierce  vraye  inier- 
mittente. 

c  H  A  P  I  T  R  E  X  I  I  r. 

La  T  ierce  qui  toûjours  revient  de  trois  jours  ruR'> 
pendant  Ton  accès  n'a  rien  que  d’importu». 

Et  qui  laiffe  entre-deux  un  bon  jour  d’intervale  >  . 
N’eft  ordinairement  ni  longue  j  ni  fatale  ; 

Car  l’humeur  qui  la  fait  efl  facile  à  purger, 

'  Et  l’on  reprend  vigueur  par  le  boire  &  manger. 

Dans  l’interraiflion  qu’on  n’a  ni  mal ,  ni  peine  , 
Jour  heureux  de  repos  qn’on  doit  picquer'la  véncv 
Prendre  un  médicament  qui  purge  &  rende  fain  j 
Et  puis  ouvrir  la  peau  par  le  moyen  du  bain. 

QtPon  s’humetfle  de  plus  dans  cette  intermittente, 
De  la  même  façon  que  dans  la  fièvre  ardente  ; 

Que  l’on  mange  au  repai  veau  ,  poulet  &  chevreau,  • 
Et  le  cochon  de  laie  Sc  les  pieds  de  pourceau  ; 

Le  poilfon  plus  friable  ,  &  qui  vit  dans  l’eau  claire. 

Et  les  fruits  qu’aifément  nôtre  ellomoc  digère.  * 
Mais  dans  l’état  du  mal  je  ctoi  les  œufs  tremblans* 
Et  le  fuc  de  tifane  encor  plus  excellçns. 


JPûur  bien  guérir  la  Fièvre  Tierce 
bâtarde. 

CHAPITRE  XIV. 

La  fièvre  tierce  faulTe  efl  plus  longue  &  fréquente, 
Qm  n’cftla  tierce  vraye,  &  bien  moins  violente: 

Si) 
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wniente  nihil  cj^nod  alttt  ■vacuet-'ue ,  fe  i  ante 
Pejl-ve  dahis ,  flaada  exploraas  immota,  qaietU 
Tempera,  ^laumq’te  kumor  non-  fit'  fincerm.  à" 
idem 

Caiifa  malt  ,  fimplex  nee  er'it  medkamen  g?-  anum,. 
At  pnm'ts  biUm  juvat  exhaarire  diebut , 

Tr'tgidiore  cibo  refici ,  potuqae  ,  dc'tnda. 

Atténuante  magk  ,  c»y«i  commota  caUre 
Ztenrque  furgetar  pitutta  mokfia  deorfum. 

Ergo  capiüares .  leStica,  agrirKonia,  lichen, 
Sennaque  cum  'vielk  ,  maratbrt  cardique  tequan- 

Semine ,  deinde  rltutrt  colato  infunde  liquori, 
Exprejfumque  date.  Bi/em  bene  potio  talis 
Bxcludet ,  c'ttiufque  ubi  ertt  refia  padiàa  jtinPia. 
BhUgma  ftmul  ducet  diacarthamus  additue  illd.  • 
Cajjïa  ’vel  prbnttm  diaprutio  junBa  voretUir  , 

Vein  diapkanice ,  penfiatts  •virsbus  egri , 

Sit  ptifana  in  poM  primo  ,  tum  Une  fialernum  ', 

Cum  dttplo,  tripla  l'cl  aqai.  V'tudina  cibus  fit , 

Atit  hadina  caro  :  tapas  hini,  montana  volucrU, 

Si  calor  interea  nimium  exapcrare  cruorem 
Jndicat-,  afilivo  dextram  pertundito  venam 
T  empore  ;  at  hyberno  meliîts  reficrare  fiimftram. 


Hcrmitritæi  CviratioV 
e  A  P  U  T  XV. 

HOrri  ficæ  rypus  eji  trux  &.  fieras  htm- 
i  rit  ai, 

Mrvofio  mm'iiim  generi ,  fiomachoqae  molefiius. 
fltçem  quia  non  arras ,  varias  fied,g.rdor  hamor  ' 
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Elle  arrive  toujours  par  un  petit  frillbn  , 

Que  pour  bien  faire  on  doit  traiter  de  la  façon.  ■ 
Ne  nourris ,  ni  ne  purge  au  rems  qu’elle  redouble  > 
Mail  après  ■>  ou  devant  >  purge' de  peur  de  trouble, 
Obfervant  bien- les  jours  que  l'on  eft  fans  douleurs  : 

Et  Comme  elle  provient  d’un  mélange  d’humeurs, 
Tu  ne  dois  feulement  ufer  d’un  feul  remede  , 

Ni  qui  foit  fimple  aulTi ,  pour  faire  qu’elle  cede. 
Mais  d«s  les  premiers  jours  chaffe  la  bile  hors  i 
0^  le  boire  &  manger  rafraîchilfent  le  corps  : 

Puis  atténué  après ,  &  purge  la  pituite. 

Prens  donc  fenné  ,  laièluë,  &  l’aigtemoine  cuite. 
Capillaire  ,  hépatique  ,  &  femence  d’anis , 

De  fenoUil ,  de  chardon  -,  le  tout  enfemble  rois , 
Avec  la  violette  &  la  rhû'oarbe  amere. 

Un  tel  médicament  purge  mieux  la  colère. 

Le  fuc  de  rofe  pâle  étant  mêlé  parmi, 

Chafle  le  phlegmeavec  le  diacarthami  : 

Ou  donne  en  premier  lieu  diaprun  ,  callè  noire  , 

Ou  le  diaphoenic ,  félon  la  force  à  boire  : 

Fais  prendre  la  tifane ,  &  puis  le  vin  &  l’eau , 

Les  oifeaux  montagnards,  chévreau,  chapon  &  veau» . 
Si  pourtant  la  chaleur  te  montre  que  Nature 
Abonde  trop  en  fang  >  pour  mieux  faire  la  cure , 
Ordonne  de  faigner  du  côté  droit  l’Efté  , 

Et  f’hyver  dans  ce  içal  fàigne  à  l'autre  côté. 


La  Cure  de  l’Hœmitriiée. 

chapitre  XV. 

L’A  c  c  e’s  qui  dans  un  corps  fait  la  fièvre  horrP 
fique  , 

A  l'efloatac ,  aux  nerfs  cil  ruie  &  ty  rannique  i 

S  ii j 
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Conflituit,  medium  plerum^ue  videmns  ad  annum 
Sivire,  &  fiuidâ  corpus  cenfumere  tabe. 

^lÿod  ne  contingat ,  febris  removenda  putredo , 
Çluam  pituita  paris  feüi  fociata.  Sed  iüo 
yempore  ne  vacues ,  fuerit ,  quo  proximus  horror. 
Hoc  procul  ,  infernum  perfundito  clyfmate 

Sterne  viam  tepido ,  fi  forte  necejfe ,  cruori. 

Expurga  croceum  vitreo  cum  phltgmate  bilem  * 
rrafidiis  illis ,  quibus  efi  curatio  febris 
Alterna  tentata  notha.  Sed  languor  in  ipfo 
Sapiùs  efi  fi'omacbo.  Ctsi  tu  rriare  fumpta  coquenti 
Cardiacis  ,  odoratis  fuccurre  tabeUis , 

Cluses  rofa,  quas  diHabit  ebur,  fiica  Indu ,  croeuf- 
que  , 

Mofehus  &.  ambra,  piper,  nux  ^  mofehata,  ma- 
cerque ,  , 

Cinnamaqùe ,  gemma,  cum  berbere  femen  anifi 
Jceniculique ,  alees  lignum  ,  coraliumque  ; 
^Sacchare  qua  dulci  excipies ,  rofeoque  liquore , 

Et  dabif  ante  cihos  unius  pondéré  draebmi. 
Abfynthihunc  bene  tum  ,  nardique  perungù  olives 


Qiiocidianæ  Febris  Curatio. 
c  A  P  U  T  ,x  V  I. 

QXJ  Æ  pituita  folet  cun^is  agitare  diebfM , 

yincitar  his  primiim ,  quibus  efi  referai  t  mea- 

Occlufos  data  ^'if,  lentofque  incidere  fuccos , 

E^ueis  tenu  ata,  dtin  repet^ta  fepe  catharfi  , 
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Mais  parce  qu’elle  -vient  d’une  diverfc  humeur  , 

Et  qu’elle  eit  faite  aufli  de  divcife  chaleur  j 
C’eft  pourquoi  bien  fouvent  fans  qu’elle  celTe  >  ou 
vuide  J 

Elle  dure  fix  mois ,  &  rend  l’homme  tahide. 

Mais  pour- en  empêcher,  éloigne  tout-à-feit 
Eile  &  phlegme  pourris ,  dont  ce  grand  malefl:  fait.  - 
Pourtant  ne  purge  pas ,  de  crainte  de  reproche  ,  ' 
Lorfquc  l’accès  commence  ,  ou  bien  quand  il  eft 
proche. 

Ordonne  UH  lavement  ;  s’il  le  faut,  faigne  au  bras» 
Purge  bile  &  pituite  ,  &  chalfe-les  par  bas , 

Avec  raédicamens  de  la  Tierce  bâtarde. 

Mais  lorfque  l’eftomac  la  coftion  retarde. 

Un  cardiaque  eft  bon  pour  lui  donner  vigueur  > 

Et  tablettes  qui  font  d’une  agréable  odeur , 

Q^on  fait  de  falFran ,  rofe ,  ambre  ,  mufque ,  ca- 
nelle , 

Yvoire,  fpicànaid  &  mufêàde  nouvelle  , 

Poivre ,  macer ,  corail ,  aioës  ,  berberis , 
lenoliil ,  anis  &  fucre ,  Sc  les  pierres  de  prix  ; 

Le  tout  en  poudre  fine  ,  Sc  mis  dans  de  l’eau-rofeV 
Dont  devant  le  repas  une  dragme  eft  la  dofe  : 

Puis  frotte  l’eftomac  avec  l’huile  de  nard  , 

Et  d’abfîmhe  mêlée ,  ou  que  l’on  prend  à  paie. 


faur  bien  guérir  U  Fié-vre  quotidienne . 

CHAPITRE  XVI, 

En  ouvrant  l’on  guérit  la  fièvre  quotidienne. 
Et  l’on.chafic  le  phlegme  afin  qu’il  ne  revienne. 
Donc  pour  bien  commen^- ,  excite  la  fueur , 

Et  par  piédicamens  incifexette  humeur 

S  iii) 
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His  qits  fhle^ma  dent  demitti  debet  in  nlwiVT. 
Radias  ideo ,  ifuthm  ejl  aperire  potefias , 

Mentha ,  mdipÇa ,  capiUares  ,  fimilefque  parenmt 
His  herba  ,  quarum  decoStio  facchare  levt , 
Cinnameo  pariter  ligna  condita  bibatur. 

Si  pttrgare  votes ,  infuftts  Agaricas ,  qua 
Antidotu-s  recipit  turbkh  diadacridtônque 
Ducere  phlegma  poteft,  fed  paone  dante  magijîrn 
Turtur  erit  perdixque  cibtM  ,  perégrtna  cothurnix^ 
Et  turdm  gnUinaque,  torquatique  palumbes. 

Cum  fai,'  punis  erit,  vel  anifo ,  vel  coriandrer 
Pifiits ,  e  pura  fimila.  Hec  fola  bibetur 
Lympha  madens  ,  tenus  fed  er:t  permifla  Liae. 
ScalpeUo  interea  vtnam  refer  are  tu?nenum, 

Caufa  vetat  merbi.  Si  non  tamen  agra  remittît 
Eebris ,  ^  in  crajfo  lotio  rubor  igneus  extat. 

Tac  cruore  exiliat  -,  nimio  fed  parce  fiuori. 


Quartanæ  Febris  Curatio* 

CAPUT  XVII. 

Qu  A*.  X- A  N  Æ  tnetuas  valida  medkamtne  cau^ 
fam 

Demere  principio.  Nec  enim  bette  terrcus  httmor 
Tum  trahitur,  fed  commotm  magis  ajperat  agrum, 
Commcdius  ventrem  clyfma  leviere  ciebis 
Cum  leninvo ,  vel  ea  quod  cunbta  repurgat. 

Tum  fi  res  tiilerii,  violabis  vaincre  venant. 

Sus  juvenu  vitulufque  cibum  dabit,  hsdulus  ,  agnfUt 
Et  captes  gallina ,  falax  é'  garrula  perdix. 
Suique  alites  ehy mus  bontés  efl ,  ah  toq^e  labantes 
Tirmab'ts  vires,  ut  eis  ,  ven^sr  p-'b.’fmo 
Stantthiis  ,  excludas  picem^ub'gafqHc  hquorem. 
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Purge  Xouvent  apres  l'humeur  vifqucufe  &  lentej 
Et  donne  apéritifs»  capillkires  &  menthe  , 

Et  mélifle  ,  &  pareils ,  dont  fera  prépaie 
Avec  de  la  canelle  un  bon  julet  fucré  : 

Mets-y  l’agaric  blanc  ,  fi  tu  veux  un  rcmede» 

Et  l’antidote  avec  turbith  &  diagredc  : 

Le  tout  bien  ordonné  »  qu’on  mange  pigeonneaux  > 
Tourterelles,  poulets,  giives,  cailles,  perdreaux. 
Mets  dufel  dans  le  pain,  fi  tu  n’aimes  mieux  prendre 
La  femence  d’anis ,  ou  bien  de  coriandre  : 

Tu  la  feras  pétrir  avec  fleur  de  froment , 

Et  trempe  de  bonne  eau  le  vin  le  plus  charmant. 

Quion  ne  faigne -jamais  fi  la  fièvre  ne  gène ,  <1 

Et  l’urine  n’eft  rouge,  épaifie,  ou  bien  mal-fa’ne.  : 
Car  l’on  faigne  pour  lors ,  &  non  point  autrement  i 
Mais  qu’on  oe  tire  pas  du.fang.abondamment. 


La  >vraye  cure  de  la  Fié'ure-^arte. 


CHAPITRE  X  Y  I  I- 

E  purge  pas  trop  fort  quand  la  Quarte  com- 


X  N  rncnce  ; 

Car  aux  premiers  excès  fi  tu  fais  violence  , 

Tu  ne  pourras  challèr  cette  groflîerc  humeur , 

Mais  tu  l’irriteras  avec  plus  dé  douleur. 

Un  lavement  vaut  mieux  qui  fera  néceffaire ,. 

Avec  catholicon,  lenitif  ordinaire  : 

Puis  fais  faigner  après  fi  le  mal  le  permet , 

Donne  veau,  chèvrotin  &  le  cochon-de-lait , 
Mouton ,  chapon  ,  perdrix ,  &  viandes  nourrillantes. 
Afin  de  rétablit  les  forces  languilTantes  : 

Et  l’humeur  étant  cuite  ,. après  foit  ordonné, 
Cttcrach  ,•  tamarix  ,  &  bugloflé  &  fenné  >. 
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Hinc  dahitur  vdlida.  corptu  furg.ire  cathxrjî 
Cum  fenna,  UBifque  fera ,  quihui  utrap^ue  jmgis 
BurloJJî  Jpecies ,  ceterach ,  furnttria  dehet , 
Bppithymum ,  tumxrix  ,  crqceo  cum  fitn  genijii  ; 
t'urApue  ïUvi  coftis  Indi  confeBio  major 
Dijfolvi ,  -velnt  hs,c,  vulgo  qut,  dicitur  hamech. 
Jhermarum,  lignique  cutem  moü'tre  fueti, 
Theriaces  etiam ,  vel  fynthefeos  mithriditis 
Zdtilis  uftts  erit.  Sed  eu  tamen  uterecauie, 

A'e  corpus  ficctsm  mate  temperet  igheus  ardor. 
equando  paroxifmtif  febr'tl'u  defmet  aique 
ger  erit  molliqtse  cibo ,  fomnoque  refeStie , 


tepida  bene  fiiceedet  fs  mergintc  undas 


Febris  Lentæ  Curado. 

CAPÜT  XVIII. 

O^ÜÙM  regio  l’entri  medio  fubtenta ,  fecurve.. 

Aut  Cerebrum ,  palmôve  leoiu  ,  renéfve,  Liénvis 
Contittet  bumorem ,  febris  q»o  lenta  feqmtur. 
fias,  claudartt  objlruBa  vias  referanda  :  deinde 
Stagnant  illuvies  proprio  medkamine  fenjim  , 

Sape  etiam  parganda,  mali  dam  caufa  recédât, 
rarfque  iiu  imparam  fenfit  que.  marcida  labem  , . 
tJature  reddenda  fue.  Sic  moHe  Cerebram 
Arboreo  purges  quem  mittit  Agaria  fungo. 

Ad  robur  eui  junge  Rheum  ,  pmul  adde  melijfam, 
Betonicam  cum  nymphéa  ,  violifqae ,  rofifque. 
Conférée  d  pafiu  que  fit  coaftrva  rofarum , 

Tèentcali  femen  conditâm ,  vel  coriandri. 

Si  fecur  in  vitio  efi ,  /igrimonia  ^  Intyba  cotia 
Cum  fenna,  infujoque  rheo  purgantque ,  coquuntqur^ 
Hune  qtsicunque  in  eo  fiabulatur  inutilu  humor, 

Sed  Cordi  diamargaritôn  dat  atramque  levamen, 
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'1Lairi;cIair  ,  fleurs  de  geneft ,  fumeterre  ,  épithymcj 
La  confcûion  d’inde  &  hanisch  en  eftime. 

Fais  prendre  les  bains  chauds,  excite  la  fiirur  ; 
Jdithridat,  theriaque ,  ont  beaucoup  de  yig  ieur. 
Mais  tout  ce  que  deflus  foit  bien  mis  en  uiuge. 

De  crainte  d!cchaufFcr  un  homme  davantage  ; 

Et  la  fièvre  paffee  ,  ayant  dorijji ,  mangé  , 

,D’un  excellent  bain  tiede  il  fera  foulage. 


Peur  lien  guérir  U  Fièvre  Lente. 

CHAPITRE  XV  I  I  I. 

Quand  ventre  ,  reins ,  cerveau ,  poumon ,  & 
foye  &  ratte , 

Ont  une  humeur ,  d’où  fuit  la  fièvre  qui  les  matte , 
Débouche  adroitement ,  &  purge  l’animal  i 
Ofte  ce  qui  foiÿ-nît  la  matière  &  le  mal , 

Et  remets  la  partie  en  fa  température, 

Qm  féche  &  fe  corrompt  par  cene  humeur  im- 

Ainfi  purge  la  tête  avec  l’agaric  blanc. 

Où  pour  fortifier  la  rhûbarbe  a  fon  rang  ; 

Tu  mêleras  avec  mélilTe  &  violette, 

Eetoine  &  nénuphar  ,  &  la  rofe  mollette , 

Dont  la  conferve  eft  bonne  après  avoir  repû. 
Fenouil  &  coriandre  ont  pareille  vertu. 

;Q^  fi  le  foye  eft  mal ,  prens  aigremoine ,  endi  ve, 
Et  rhûbarbe  &  fenné ,  qil’il  faut  que  l’on  prefcfive'î 
Car  ceci  purge  &  cuit  toute  inutile  humeur. 
Diamargariton  eft  charmant  pour  le  cœur  , 

Avec  l’alcherme  encor.  Que  fi  l’humeur  s’am'alTc 
Pau:)  le  pouffiOQ.,  aux  jteias ,  oïdooae  de  la  eafic  » 
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Mollis  nnsicLouu  opÿ  de  ■  Homine  diBa  , 

Cajpa  pultnent  cuni  nnibsos.  Apta  Lient 
Senna ,  fed  adjnnges  cum  cappofis  &  tamarijci 
Cortice  tpaodflattu  nocuos  dijfolvat  anifnm, 

Aut  apitim ,  mMctthrum-ve.  fuies  ft  forte  crutrem 
Lffundi,  vulntos  cita  comprime,  At  irrita  ne  fnt 
Hua  fatienda  put  as ,  iterumque  videto. 

Nobile  nam  vifcus ,  cujus  tenuafa  calore  eft., 

Lt  non  vulgari  cenfumpta  putredine  moles , 

Vernit  in  fiuidam,  nunquam  reparabile ,  tabem. 


'  Fcbris  Cardiacæ ,  feu  fyncopalis 
Curatio. 

C  A  P  U  T  XIX. 

CA  k.  D  I  A  c  •*  febri,‘Comes  efl eut fyncepit  crént 
Ni  cité  fuceurras ,  fubita  nece  coni:dit  &^er , 
Ergo  in  aqua  vite, ,  tenuique  liquore  rofstum 
Ctiphurn  pauca  madens  forti  jungatur  aeeto  ; 
Naribus  indatur ,  vires  reparabit  odore. 

'Utque  minor  fat  calidi  infammatio  CordU  , 

Ccyscs  è  'uetta  tepidus  cruor  efîuat.  Aura 
Hata  levé  venta  ,  lenive  impulfa  flabeUo 
Egelid»  inj^iretut ,  ef'  intinguatur  aeeto 
Pannus ,  aquifque  rofa ,  buglofft ,  nemtpharifqtie 
Santala  qUA  captant ,  granum  chermefque ,  crocumque, 
Pro  fotu  thoracis ,  hic  unguint  deinde  rofato , 
Pulveribufque ,  dabit  quos  mofehtis  ^  ambra  linatHU 
PotHS  erit  qut  lympha  capit  cum  facchare  fucettm 
Cranati  malt,  medive ,  vel  ox)triphiUi  ; 

Cympha  vel,  ut  cito  vis  repareiur,  odor»  falerno. 

Si  liquidus  cibus  ex  acidts  cum  carnibtss  hadi , 
Mucbymunsque  ttvium  puüis ,  fuccifque  gelat  'ts. 

Mont'l 
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te  Cerné  pour  la  latte,  &'cappre  &  tamarix. 
l’reris  contre  les  -vents  Tache  avec  fenoiiil,  anis. 
Saii^ne  peu-i  s’il  le  faut ,  mais  garde  de  mal  faire  > 
Carfi  la  chaleur  gâce  &  corrompt  un  vifccrc  » 

Il  deviendra  tabide  ,  &  ne  guérira  pas. 

Et  tu  verras  courir  ton  malade  au^trépas. 


Four  bien  traiter  Lt  fiénjte  Cardiaij[ue, 
eu  Syncopale. 
CHAPITRE  XI  X. 

SI  Tonne  guérit  pas  la  fièvre  cardiaque, 

Rendant  qui  fréquemment  la  défaillance,  attaqucjj 
Un  malade  pourra  fubiteinent  mourir  ; 

C'eft  pourquoi  fans  tarder  il  le  faut  fécourir, 

Ainfi  prêtas  camphre,  eau-rofe,  cau-de-vie  &  vi¬ 
naigre. 

Pour  lui  frotter  le  nez ,  &  pour  le  rendre  alaigre  ; 
Mais  pour  mieux  rafraîchir  ,  faigne  &  donne  de 

Qi^avcc  un  éventail  Ton  agicte  en  lieu  clair  ; 
Pomente  la  poitrine  avec  vinaigre  ,  eau-rofe. 

Et  Teau  de  nénuphar  ,  de  bourrache  St  buglolfe  , 

Où  Ton  aura  mêlé  le  cherme  &  les  fantaux  , 

Et  le  jaune  fafftan  qui  réfifte  à  cent  maux  ; 

Frotte  d’onguent- rofat  avec  mufque  en  pou/fieroi 
Donne  eau  d’alleluya ,  de  limons  ,  de  riviere» 

Et  le  jus  de  grenade  avec  le  fucre  fin  , 

Ou  pour  fortifier  avec  Teau  mets  du  vin. 

Q_ne  fon  aliment  foit  une  viande  liquide'. 

Tels  font  bouillons  ,  gelée,  où  Ton  mêle  l'acide, 
viande  d’un  bon  fuc  ,  oifeaux  ,  veau ,  chévrotini 
,Ufe  ds  cequi.pcut  refifter  au  venin.. 


T 
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Mo»ocero:ii  erit  cervique  f  erarile  cornu, 

Suivis  ^  c  gemma  ,  bezoardica  queque  feruntur 
Toxica,  vipereumque  è  Corde  fugare  venenum- 


.  Fcbris  Hefticæ  Curatio» 

CAPOT  XX. 

SI  calor  exuccum  corpus  populutur  ^  urit 
HeSticus  ,  hune  venu  fiuflru  temabis  apena 
T  aller  e,  vel  folit»  ventrem  turhure  eathurfî. 
Trigidiora  javant ,  ma^idoque  liquentia  fucco,. 

'Ergo  communi  ptifuns,  fit  cremor  in  ufu  : 

^ufeu/u  jint  vituli  de  c urne  ,  hedique  novelli, 
Laüuce  è  foliU  pàrtulacaque  recentu. 
lac  donet  mulielre  cthum,  vuccs-ve ,  capruve 
Lentipedifve  liquans  ufina ,  det  umygddu  dulcU, 
Fxprejfitmque  gelu,  difiiücitique  liquores 
£  cochleis  ,  mmoris  tefludine ,  tartme  ,  puüis 
Gaüint. ,  pinguique  cupo.  Liquiriüu  lymphu 
Mixtes  fittm  revelet,  niveumqae  quod  India  facchdf, 
Itigra  parti,  ficus,  nucleis  ^  pajfula  demptù  : 
fiujubem  ,  vioUque  liquor ,  paucufque  lUus , 

Si  fiomachus  languet ,  neque  funt  in  corpope  vires, 
Dulcis  aqutt  fetu  fiat  cutis  arida  mollis. 

Auraque  qu&  fiuerit  nares  ingrejfa  patentes 
Blanda  fit  atque  tepens.  Sommum  nymphaa  procHret, 
LaBucs,  femen ,  femenque  papaveris  albi, 

Otiaque  (fi  cantus  placidi  ;  cataplafmaque  Corâi 
Admotum,  quod  confervam  vio/aque  ^rojaque 
Uenupharifque  ferat ,  cui  conjungatur  acetum, 
lUitus  (fi  thorax  butyro  fi&pe  retenti, 

^iuodjuvat  (fi  linBum  cura  facchare  more  firtefti 
fnque  pibis  (fi  jure  datum  ;  vaçftque  bonnm. 
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Comme  le  theriaque  avec  les  pierréiies , 

Corne  de  cerf ,  licorne  »  extrêtaement  chéries. 


Pour  lien  pnnfer  la  Fièvre  Ftique. 

CHAPITRE  XX. 

ü  A  N  D  une  fièvre  étique  abbat  &  brûle  un 


corps 


Ne  laigne  nuHement-  ne  purge  point  pour  lors. 

Les  remedes  plus  froids ,  &  qui  font  plus  liquides. 
Font  bien  étant  mêlez  parmi  des  fucs  humides  : 
Ainfî  prens  crème  d’orge  ,  &  boiiillons  avec  veau , 
Chévrotia  &  laiâuë,  &  le  pourpier  nouveau; 
Nourri  de  lait  de  femme  ,  &  de  vache  &  d’afncife. 
De  chèvre,  oud’amandé,  ou  de  dèlicatefle  ; 

Ou  donne  un  diftillè  de  poulets  >  chaponneaux  , 

De  limaçon,  tortue  ,  &  de  gras  pigeonneaux. 

La  tifane  eft  charmante  à  la  foif  qui  fatigue  , 

Avec  la  regueliffe,  ou  raifîns  ,  fucre  Sc  figue  , 

Le  fyrop  de  jujube  &  violât  bénin. 

Mais  pourl’eftomacfoible,  ordonne  peu  de  vin. 
Pour  amollir  la  peau  ,  que  d’eau  douce  on  fomente, 
QjPon  refpire  un  air  chaud  qui  point  ne  vio¬ 
lente  : 

Fais  dormir  d’un  julet  où  foient  le  lys  d’eftang, 

La  graine  de  laièluë  avec  le  pavot  blanc. 

Que  pour  fe  foulager  l’on  chance  &  fe  repofe  } 

Qjf un  cataplafme  fait  de  confeive  de  rofe  , 

De  blanc  d’eau  ,  violette  ,  appliqué  fur  le  cœur , 
Avec  le  fort  vinaigre  ,  en  éteigne  l’ardeur. 

Le  beurre  en  linimeut ,  ou  de  façon  fftande  , 

Avec  lucre  en  looch,  bouillon ,  ou  d’autre  viande  » 
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HecHcn  membre  levât  cremor  de  lacté  coaBus , 
Cafeui  exfrejftes  nuper,  tremulimque  cpuod  ovum  </. 


Febris  Peftilentis  Curatio. 

c  A  P  U  r  XXI. 

QUÆ  venit  infeÜo  popularis  ab  aëre  febrii , 
Milita  multa  fritte  ferait  flernere  clade 
AfjOlet ,  auxilttim  cpuam  fedala  cura  medentum 
y  erre  queat.  Si  qus.  tamert  hanc  fuperare  facultae  , 
^rdeat  igné  focm ,  luflretur  odore  fab/io 
ZCota  domut.  Bores,  pateattt  Euroque  fenefin , 
ytulla  Koto ,  minus  hoc  Zephyri  aura  molefia  tepentie, 
Sit  niter  in,  cunBis.  Verbis  ■vultuque  minifier 
Exhilaret,  lethiyue  metum  denvet  ab  agro. 

E  terra  (f/> gemmis ,  animalibus  atque  metaüis 
Antidotes  paon  Jïbi  providus  eligat  illas,  , 

^laas  uftcs  ratioque  docent  dare  pojfe  falutem  : 

€^alis  theriace  efi,  (J»  qtfs  snithridatica  fertur , 
,Alkermes ,  niveufqae  i  us  dédit  unio  mmen , 

^aique  riibens  hyacinthtte ,  ^  hac  eut  nomen  ab  ev},. 
jExtrahat  -varios  herbarum  i  corpore  fuccos , 
l^tos  fcahiofa  dabit,prati  regina,  melijfa, 
tOxalis ,  oxyniphillrm ,  éi>  qui  benediStus  habetur 
Carduus ,  éafucetfa,  &  tormenttlla,  crepartfque 
■funiperres ,  borrago ,  bovinsqiie  smula  lingtit, , 
Xhapfique  é'fcordifoliam.  §uibus  adàire  vires 
Jnfignes  paterit,  pielvis  bezoardicus  ,  ifque 
ÿ^ui  venit  e  Cervi  cornu  vivacis  ,  coque 
Memocerps  quod  fronte  gerit.  Cibm  optimus  ill» 

^lui  ficilis  coBu ,  efo  fucct  benitate  lab antes 
Jnfiauratfubitb  vires.  Ita  jufcula  profunt  î 
^juique  gelatina  celebratur  nomme  jucetes 
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Les  O  ufs  tremblans ,  la  crème  ,  &  le  fromage  frais. 
Le  peuvent  foulagsr  ,  &  font  de  peu  de  frais. 


Four  bien  traiter  une  Fièvre  ^efiHente, 

CHAPITRE  XXI. 

La. lièvre  cjue  fait  Tair,  ou  bien  rEpidimic  , 
Devant  aucun  fecours  à  mille  ôre  la  vie. 

Pour  la  guérir  pourtant  ,  qu’on  allume  un  grand 
feu , 

Et  que  dans  la  maifon  l’encens  brûle  au  milieu. 
Qifau  Nord  &  au  Levant  on  l’ouvre  toute  arriéré. 
Et  qu’elle  foit  fermée  au  Midy  par  derrière. 
LesZéphirs  qui  font  chauds  font  ce  mal  rigoureux. 
Mais  les  vents  du  Midy  font  les  plus  dangereux. 

tout  foit  prope  &  net ,  &  que  d’un  gay  vifage 
L’on  parle  au  patient ,  qu’on  lui  donne  courage  -, 
QiLon  l’allure  fur  tout  qu’il  n’aura  que  le  mal. 

Et  que  rien  ne  lui  peut  arriver  de  fatal.  . 
Qbenfuite  un  Médecin  pour  lui  donner  d  ;  l’aide. 
Entre  cent  beaux  fêcrets  choiliffe  un  bon  Reinede, 
Fait  de  pierres  de  prix ,  compofé  de  métaux , 

De  fîmples  excellens  ,  de  terre  &  d’animaux  , 

Tel' qu’eft  le  mithridat ,  l’alcheime  &  l’hyacinthe» 
La  theriaque  avec,  qui  dompte  cette  atteinte. 

Et  d’autres  qui  des  œufs  &  perles  ont  le  nom  : 
Qu^il  prenne  divers  fucs  d’un  merveilleux  renom. 
De  la  Reine  des  prez  ,  de  mélilfe  agréable  , 

De  feabieufe  ,  ofeille ,  &  d’eau  du  mors  du  diable^ 
De  borrache  &  buglolfe  ,  &  de  l’alleluya  , 

Et  de  chardon  bçnit ,  du  charmant  thaplia , 

Avec  le  feordium  ,  genévre  qui  pétille, 

Et  l’incomparable  eau  qu’on  fait  de  tjormentille  » 
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Et  diJUllatum  reparandis  ’viribm  aptam, 

Citrnibus  incoSiis  •vituli ,  pttphi&que  colamb/t , 
Tunum  &'  tarât  pinguis ,  pullive  ,  capiue , 

Verdicts ,  ttemoralis  avis,  cm  Phxfis  origo  efi, 

Cam  distmargaritm  ,  odoro  pulvere  gemme, 
Eympha  mero  p&fl&t  :  tenais  tamert  una  liei 
il on  ad  aqaeplaret  noceat  [nperaddita  gattas. 
Cratior  ac  melior  cibus  hic  ^  pattes  habendtts , 
Vurticei  ittjperges  cm  grana  rubentia  malt , 

Aut  acidttm  citri,  flavefcentifque  Limants , 
fitrpareiqtte  rtb'is  faccam ,  fi-ttàtiftim  liqaorem, 
Vomifer  f/ejperidum  qua  nobilis  extitit  hortus. 

Ex  aloe  piluU  fiant ,  myrrhaque ,  crocoqae , 
îlon  aliad  pargans  ,  ft  peftis  ab  aère  folo  efi. 

Sm  pariter  vitium  nimtits  vel  putridui  humor 
Qignit ,  ifi>  igné  misant  oculi ,  vtdtufque,  cruovqat 
Crajfas  ineft  Jpafo ,  dijpnaa  ,  dolorqne  fatigat 
Cutturis ,  urineqae  raient ,  arteria  plenè 
Vulfat,  &  e.bfejfos  gravitas  mctimbit  in  artas , 

Ne  dubites  venant  primés  aperire  dielns 
Vleniits ,  inde  data  medicamine  leniter  alvum 
Mollire,  efi  fi  Ungutda  v'ts  :  fin  robar ,  abttndè. 
Vîcfuit  inter  dam  temeraria  fumpta  catharfis. 
e^am  tamen  haad  jabeat ,  ntfi  cum  rattone  ma- 
(hacn- 


Finis  Libri  quinti. 
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Corne  de  cerf ,  licorne  ,  &  le  bezoard  bûs 
En  poudre  avec  ces  eaux  ,  augmentent  leurs  vertus. 
La  viande  d'un  bon  fuc  qu’aifément  l’on  digere  > 
Donne  force  &  détruit  la  foibleffe  étrangeté, 
la  gelée  eft utile,  ainfi  que  les  bouillons. 

Un  diftillé  de  veau  ,  de  grives  ,  de  pigeons  ,  * 

Poulets  ,  chapons ,  perdrix ,  faifans  &  tourterelles  > 
Eft  propre  à  rétablir  les  forces  naturelles. 

L’on  y  mettra  parmi  diamargariton , 

Et  les  pierres  de  prix  d’un  effet  auffi  bon. 

L’eau  vaut  mieux  que  le  vin  ;  cependant  une  goutte 
Dans  plufieurs  gouttes  d’eau  fervira  bien  fans  doute. 
La  viande  &  la  boiffon  vaudront  la  moitié. mieux 
Avec  grains  de  grenade  &  fucs  délicieux  , 

De  citrons ,  de  limons ,  de  pommes  de  reyiiettes. 
Et  de  grofeilh  au/ïï  d’une  faveur  aigrette. 

Qur  fi  l’ait  fait  ce  mal ,  pour  toute  chofe  on  prend 
Pilluhs  d’aloé ,  de  myrrhe  &  de  faffran. 

Que  fi  ce  vice  vient  d’une  humeur  corrompue  , 
Qu^un  feu  fade  briller  le  vifage  &  la  veuë  , 

Que  l’on  refpireà  peine  avec  mal  au  gozier, 

Que  l’urine  foit  rouge,  &  le  pouls  plein  &  fier, 
QtPon  foit  a’ppefanti  lotfque  le  mal  commence, 
Saigne  beaucoup  ,  &  puis  purge  fans  violence. 

Que  fi  l’homme  eft  pins  fort ,  qu’on  purge  pleine¬ 
ment. 

Une  purgation  prife  indiferetement 
A  fouvent  réüflî  ,  malgré  toute  bêtife. 
iPourtant  qu’avec  prudence  on  ordonne  la  prife. 


Fin  du  cinquième  Livre. 


ii4 

§,f  Siî^^iî^ 

MEDICÆ  DECADOS 
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P  ROOE  MIUM. 

r  S  homini  fublime  datum  efi ,  ut  in  *• 

|!  theru  mtntem 

dj  ,  &  àignum  nteritu  fe  fuft'et 

'Il  Olympo , 

l  Sed  fibi  ne  nimium  tribuat ,  donif^nt  ' 
faperbtii 

Se  futet  tiqualem  fuferis  ,  fnrs  nuRa  caduci 
Corporii  immunis  fnHit  efi ,  experfque  dolorie- 
Singulit  morhw  habet ,  totufque  home  motbus  hn* 
hendw. 

^inetinmpars  mobiUor  mctgis  apta  ruine,  efi. 

Cor  gerit  ingéniés  Jintmas  :  at  id  interit ,  iBum 
Vulnere  vel  minimo.  Si  peftiferà  uura  lacejfit , 

Cor  primton  ferit  aura  nocens.  Domus  ejfe  Cerebrutà. 
Creditur  eximie  mentis ,  fopor  ahtss  at  iUam 
£ege,  futorve  lumens  folia  detrudit  ab  altOv 


11^ 

LA  DECADE 

DE  MEDECINE. 
L  I  FR  E  r  I. 


PREFACE. 


'Homme  a  les  yeux  en  haut  pou£ 
contempler  les  Cienx  , 

Et  pour  s’en  rendre  digne  en  tous  tems, 
en'  tous  lieux  : 

Mais  fi  tjrop  plein  de  dons  il  s’en  veut 
faire  accroire , 

Et  fi  jufquesaii  Ciel  il  éieye  fa  gloire, 

Chaque  cl  ofe  en  Ton  corps  a  fon  tourment  fatal  -, 

Le  mal  par  tout  l'attaque ,  &  même  il  eit  tout  mal  i 
Sa  plus  noble  partie  cfi:  fujette  à  ruine  ; 

Bien  qu’il  porte  un  grand  cœur,  le  moindre  coup 
le  mine  ; 

Etjorfqu’il  fe  rencontre  un  air  peftiferé. 

Le  cœur  premièrement  en  devient  altéré  , 
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Sed  MeAkma ,  "Dû  donum  inventum^ue  retmdif, 
PeU.it  ^  exctngues  egroto  e  corpore  morbos. 

Cl»»  methodo  id  fiat,  referet  mea  carminé  mufa  , 
Sfiritiu  aime  f ave,  fine  que  labor  irriitu  emnts. 


Simplicia  capiti  confercncia  ,  quse 
Cephalica  dicuntur. 

c  A  P  ü  T  I. 

PR  I  N  c  I  r  I  O  ca^ms  morbos  ubi  demere  tente , 
Commemorare  juvat  qtunam  magie  apta  Cerebro, 
Ne  novae  infudet  pton ,  fed  Umine  m  ipfo 
Seligat  emultü  sgri  qui  fcribat  in  ufum. 

Si  gravat  ergo  Caput  pstuita ,  Mtlijfa  frohatar , 
Satvia,  Sampfacue ,  calamintaqae  ,  rofque  marinas', 
Setonica  lauras ,  marathram  ■,  quique  herba  cakndis 

Emittit  fiorem ,  ftachas ,  fatareja ,  nige'da , 

§laiqae  fenefcentes  Eap’.rafia  pargat  oceUos, 

Menthoi  ,cham&mf.lf«m,  accpras ,  (fi>  melilotta ,  anifttm, 
PaonUque  maris  cam  fiohii.àc  femine  radix  , 
Eutaque,  iUiricis  qua  nafcitur  Iris  in  oris  , 
Setfillumque ,  rhymumqae  ,  Lavendala  ,  ^  Indica 
nardm , 

Centaana  minor  :  liceat  quibas  addere  mofcbum , 
Cafioreumque ,  &  eam  qit&  non  mofchata  vocatur. 
PeUea  Jin  bilis  fuperat,  vioUque ,  rofaque 
Nymphéa  ^laBac'a.  levant,  quod  ^  infidet  hortis 
Solaniim,  capitifque  fugans ,  aurifque  dolores. 

Hic  Hyofciamas ,  eut  fios  cam  femme  candet , 
'Semper  éo  herba  virent ,  vefeum  ac  cereale  papaver , 
Caphitra,  lenta  falix.  Cytheream  h'ts  jangitomyrthum, 
Mandragorique  foporiferos  e  corpore  fuccos. 
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I  ).  demeure  de  l’ame  eft  dedans  la  cervelle  > 

Et  l’affoiipiffement ,  ou  la  fureur  cruelle,  , 

La  vont  le  plus  fquvent  détrôner  de  ce  lieu. 

Mais  l’art  de  Medecine  eft  un  prefent  de  Dieu  , 
Qui  chafl'e  de  nos  corps  le  mal  plus  incommode. 
Comment  cela  fe  fait  ?  En  voici  la  méthode. 

Efprit  de  Dieu ,  fans  qui  tous  nos  travaux  font 

Prête-moi  ton  fecours  pour  de  fi  hauts  deffeins. 


Les  Remedes  fmfles  céphaliques ,  qui 
font  bons  au  Cerveau. 

CHAPITRE  I. 

PU I  s  Q_u E  je  veux  guérir  les  cruels  maux 
tête , 

Voy  les  médicamens  que  ma  Mufe  t’apprête, 

Afin  de  foulagcr  un  Médecin  nouveau  , 

Et  qu’il  en  chôifîffe  un  qui  foit  propre  au  cerveau.  ’ 
Pour  le  phlcgme  abondant  prensdonc  la  fauge  faine# 
MélilTe,  caiament ,  romarin,  marjolaine, 

Fenouil ,  fouci ,  ftœchas ,  laurier  ,  bétoine ,  anis* 
Sarriette  ,  nielle  ,  euphraife  ,  menthe  ,  iris, 
Accorus,  mélilot,  &-camomille  &  rue  , 

Racine,  graine  &  fleur  de  la  pivoine  crue  , 

Serpolet  &  lavande  ,  &  le  thym  &  le  nard  , 
Centaurée  &  mufeade  ,  avec  le  mufque  à  part. 

Mais  pour  la  bile  prens  &  camphre  &  violette , 
Saule,  fedum,  laiéluë ,  &  la rofe mollette. 

Blanc  d’eau ,  coquelicocq  ,  morelle  de  Jardin  , 

Qui  d’cîeille  &  de  tête  ôte  les  maux  foudain  i. 

Le  myrrhe  de  Venus  ,  la  froide  jufquiame  , 

£t mandragore  avec,  pour  éteindre  fa  flaœœ:. 
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Cephalagia:  Curatio. 

c  A  P  U  T  II. 

IN  C/tfke  ejfe  notât  Cephalagia  ftva  dolortm, 
oh  cujios  variât  varia  efi  curatio  caufta. 

Nam  calor  aut  fimplex  movet  hune,  ^  fi-igidtu  air 
'  Injpirandus  erit ,  ptifana  aut  aqua  fola  bibctur , 
Aut  mtnimo  commixta  mero.  Ctbut  optimus  ille , 
Cui  fuerit  laBuca  cornes  ;  fomnufque ,  quiefque 
Conferet.  Hinc  gelido  fions  unguine  tota  linetur 
'Ut  rofeo  cutn  populeo  :  fuccove  tnadebit 
Salant ,  fempervivi ,  viiUque,  rofaque , 
Mandragora,  vel  hyofeiami ,  atque  papaveris  albi, 
Sique  dolor  fertes  efi,  opy ,  hifque  addetur  acetum, 
Aut  calor  humori  junüut.  Si  feruida  bilit , 
Nymphtta ,  fenna ,  violis ,  f  ’ucoque  rofarutn 
Cputi  patient,  ea  qu&  Cajfta  nigra  vocatur 
Mois  aduecia  lacis  furgabitur.  V-fique 
si  plénum  carpus ,  vena  cruor  ibit  aperta. 

Çiuum  dolor  efi  capitis  contralius  fi-igore ,  carntt 
Hmtanarum  avium,  panis  condttus  anifo 
l't  fale  canducit ,  veteris  quoque  dona  liai  ; 

Salnea  ficca,  labor ,  mediocris  copia  fomni. 

Trons  lira  pulveribus  calidis  quos  fuccina ,  nuxqut 
Mafcha  dat,  atque  oleo  lauri ,  mpthique  virentis  : 
Corpore  purgato  primitm,  [i  fiigidtu  humor 
Citufa  mali,  arboreo  quem  mittit  Agaria  fitngo, 
■filua  ficca  efi  intempéries ,  minus  afficit  agrum , 
’Udaque ,  fi  nuda  fimplex  :  fed  uhi  eJfe  meUfid 
Ceperit}  Ut  reliquat ,  haut  per  çontraria  pelle. 


Cephalæa? 
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leur  bien  guérir  U  céphalalgie, 

CHAPITRE  II. 

L’a  s  P  R  E  céphalalgie  eft  un  mal  de' rigueur» 
Qin  marque  dans  la  tête  une  vive  douleur» 

'Ez  d<^  la  caufe  étant  de  diverfe  nature. 

Demande  que  Ton  faffc  une  diverfe  cure. 

Pour  la  (impie  chaleur  ,  qu'on  refpire  Tair  f'oid  •, 
Ordonne  la  tifâne  ,  ou  i’eau  feule  qu’on  boit, 

Ou  le  vin  bien  trempé ,  la  laiétuë  ,  ou  la  viande  , 
Le  repos ,  le  fommeil,  comme  le  mal  demande. 

Le  bon  populeum,  Tongnent-rcrat  au  front  > 

Et  l’eau  de'  hannebanne  ont  un  effet  tres-prompt  » 
Comme  Teau  de  moreile,  eau-rofe  &  mandragore». 
De  pavot,  violette,  &  de  joubarbe  encore. 

Que  (i  l’humeur  eft  chaude  avec  plus  de  douleur» 

O  pium  &  vinaigre  appaiferont  l’ardeur. 

Donne  11  c’eft  la  bile  ,  &  violette; ,  &  caffe  , 
Nénuphar-,  rofe  pâle ,  &  le  fenné  qu’on  paffe. 
Saigne  un  corps  trop  replet.  fi  l’on  eft  gelé, 

Prens  les  oy  féaux  des  monts  ,  vin  vieux  &  pain  falé. 
Efttrves  &  travail ,  &  fommtil  font  utiles  i 
l  e  linimeut  au  front ,  foit  d’huile  de  myrtilles , 

Ou  de  laurier  ,  avec  ambre  &  mufeade  auffi. 

Purge  avec  l’agaric,  fi  le  froid  fait  ceci. 

La  Itmple  humidité  ,  la  fcche  intempérie  , 

Sans  mélange  en  un  corps  font  moins  de  fâcherie  ! 
Mais  qirand  toutes  les  deux  gênent  outre  taifon. 
Un  remede  contraire  eft  pour  lors  de  faifor». 


Y, 
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Cephalææ  Curatie. 

c  A  P  U  T  III, 

L  O  n  611  s  tibi  capti  doUr  efi ,  -varia  art!  m- 
dendum,  - 

Cegnofcenda  fed  efi  tam  longi  caufa  dtUrû. 

Naffi  caler  interdum-  §lui  ftferit,  acrii  ab  alve 
Secedat  bilii  ,  mannac^ue  ,  rhee^ue ,  rofaque 
Pajlilada  fuc-co.  Si»  gravü ,  iBa  fi-equenter 
Vena  fit  ,  dy  primàm  fuur  hu  qua  refiieit] 
in  de  . 

caput^  E  violis  alboqae  paf  avéré ,  fier» 
Hympbat ,  paribufque  férus  mulcebitur  ignis. 

Sepitts  at  gelidus  vjtpor  efi  ,  fiatiifque  vtl  hu» 

ErigidM  éa  crajfus.  Meveas  q/eem  fipe  deor». 

Bis  pilalis  qna  phlegma  trahunt ,  peteve  lifUore, 
€iÿtm  diaphanicôn ,  diacarthamus  ingrediatur 
Cum  fe»na,  qu&  fêla  potefi  mandate  Cereirum, 

Ut  juvénile  facit  corpus  ,  feniumque  retardât , 
Educens  tétras  varia  de  parte  liquores, 

Inde  caput  radas ,  olee  line,  cafioreique 
Euphorbique ,  fed  oxyrhodum  mtfeebis.  Ab  illis 
Salvia  mandatur ,  mafiix ,  piper  atque  pirethruài 
Errhina  è  fuccts  anagallidis,  eUeherique , 

S'atnpfuci,  beuque ,  cjclatninis ,  atque  fynapi 
Convenient  :  quibus  adjungi-,  fi  dttier  ager, 

Ambra  potefi  ,  tnofchufque  ,  manuque  hiC  rnfii0 
'  indi.  ■ 

5  nuce  mofehata  fuffitum  fing^i  rofifque 
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Isd  cure  de  U  Cé^hdée. 

CHAPITRE  III. 

Quand  la  douleur  de  têie  eft  de  longue 
duree . 

rar  reinedes  divers  rends- la  plus  moderee. 

Mais  voy  d’où  peut  venir  cette  longue  douleur  ; 

Car  elle  vient  parfois  d’une  extrême  ehalear. 

Si  le  mal  eft  picquant  ,  que  l’on  challc  la  bile 
Avec  manne  &  rhubarbe,  &  rofe  pâle  unie  : 

S’il  eft  lourd ,  que  fouvent  l’on  ouvre  le  vaifleau  ji 
QiPon  nomme  bafllique  ,  ou  celui  du  cerveau, 
Appaife  les  douleurs  avec  les  violettes, 

Pavot  blanc,  nénuphar,  &  pareilles  fleurettes. 

Mais  la  caufe  eft  fouvent  une  froide  vapeur , 

Ou  les  vents,  ou  l’épaifle,  ou  bien  la  froide  humeur. 
C’eft  pourquoi  fréquemment  fais  prendre  des  pil-< 
Iules , 

Par  qui  le  phlegmc  fort  du  fond  de  fes  cellules  j 
Ou  donne  en  potion  le  diacarthami , 

Ou  le  diaphœnic ,  &  le  fenné  parmi , 

Qui  purge  le  cerveau  ,  conferve  la  JcunelTc, 

Et  qui  tecarde  au  corps  la  débile  vieillefle, 

Vuidaiat  de  divers  lieux  les  plus  noires  humeurs. 
Fais  rater  les  cheveux  dans  ces  longues  douleurs  , 
Frotte  d’huile  d’euphorbe  &  de  caftor  encore  , 
Q^avcc  oxyrthodin  cnfcmblc  on  incorpore. 

Sauge ,  maftic  ,  pyrethre  &  poivre  foient  mêlez  i 
Le  jus  de  cyclamen  fait  tiré  par  le  nez  , 

Ou  le  fuc  du  mouron  ,  ou  bien  de  marjolaine , 

De  bette  ,  d’hellébore,  ou  de  moutarde  faine; 

V  ij 
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Turpureii  ,  macéré ,  eleUro ,  'uernice  ,  Sa’  a» 

TharCj  alees  :  fyraceti  ben  àtque  \oi>iiim 
fmgito,  ft/ffitui  fyrium  qno  jjiiret  odcrem. 

£x  quibfcs  ^ica  nardi  cum  cortice  citri 
Fulveribas  faClis .  carfta  jj-  bomb-ce  réceptif  , 
Indendnm  capiti  facile  eft  aftare  cucuUum. 

Ex  iifdem ,  ladano  fttro  ,  &  gummi  tragacantha  ^ 
jîmbraque  à"  mofcho  pomam  benc  fngk  odor»m. 
Sifedare  malum  nequeant  b'a  omnia  ,  veux  ■ 

SeBio  fit  fiontU  ,  ptingantar  crar.t ,  natefqae , 
jBracbta,  corniculis  fixés ,  hamerifque  duo  us 
Fendeat  accenfis  comjtata  eu curbita  flammés. 
Figantur  eapiti ,  variifque  pyrotiça  membrü 


Phrenitidis  Curatio. 

CAPOT  IV. 

U  ù  M  fedet  ire  tenero  Phrenefis  furihmd* 


Cerebro , 


fujeula  crebra  levant,  incoBU  mellibus  herbis 
Et  gelidis  ,  at  acetofa ,  lapafhoque ,  fatko 
Solano ,  portulaca ,  venercmque  fuganti 
ZaBuca,  folita  placides  inducere  femnes , 
flut’jro  mixte ,  vieuli  vel  carne  vel  hxdi. 

'Eqtee  fera  laàis  cljfermittendus  in  anum 
Et  prunis ,  aliifque  quibus  vis  Manda  movendi.  efi.. 
Venu  fecanda  cite  pecoraria ,  vel  mediana  , 

Si  plénum  corpus  ;  caput  hmc  qua  rcfpiat  :  Ô'  fi’ 
Longa  mot  a  efi  merbi ,  media  qits.  infi-onte  videtur  ^ 
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Ambre  &  le  miifque  avec ,  fi  l'homme  eft  délicat  i 
■parfume  avec  maccr  ,  mufcade  >  eu  cét_  état  ; 

Rofe,  ambre,,  encens,  vernis,  bois  d’aloës  cnfemble’ 
Le  ftyrax  ,  le  benjoin  ,  qu’en  pouflîere  on  allémble 
Avec  fpica,  nardi ,  l’écorce  de  citron. 

Dont  l’on  forme  un  bonnet  avecque  du  coron  ;  , 

De  tragacanth ,  mufque ,  ambre  ,  &  de  ces  autré 
choies  , 

Une  pomme  d’odeur  il  faut  que  tu  compofes  , 
Avec  le  ladanum  :  Et  fi  cela  fait  peu , 

Tire  du  fang  du  front ,  ventoufe  en  tems  &  lieu, 
Et  fais  des  ponétions  pendant  cette  détrelfe  , 

Soit  à  la  cuillé  ,  au  bras  ,  ou  ti;n  foit  à  la  fciTc. 
Que  le  cautère  enfin  pour  lors  foit  pratiqué , 

Et  qu’aillcurs  qu’à  la  tête  il  foit  meme  appliqué. 


La  cure  de  U  Phrénejie. 

CHAPITRE  IV. 

LO  R  s  QJI E  la  Phrénefîe  attaque  une  cervelle^ 
Par  des  boitillons  ftéquens  chafle  cette  cruelle  . 
Où  des  fimples  cuiront  en  bonne  quantité ,  ç, . 
Qui  fuient  émolliens  Sc  froids  en  qualité , 

Comme  ozeille,  pourpier,  joubarbe.  &  patience^ 
Et  la  laiéluë  encor  ,  qui  par  expérience 
Elleint  le  feu  d’amour  ,  &  n’a  point  de  pareil 
Pour  exciter  dans  nous  un  paillble  fommeil , 

Soit  cuite  avec  le  veau ,  chévrotin,  ou  volailler 
Ou  beurre  ,  ou  d’autre  viande  à  peu  prés  qui  le^ 
vaille. 

Ofdonne  un  lavement  avec  le  petit  lait , 

PiBCeatiJ  ,  &  ce  qui  tient  le  teatra  plus  moleti 
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^éique  fukfi  lingiti.  Noitaunquam  vena  fui/ atire 
Çifa  latens  dut  o^im,  Sed  ubi  hic  celebruntur ,  ad 
Agrum 

'B.ejfiu  Chirurgum  manibut  ne  Udat ,  udacium 
S&viat  in  vulntu  ,  nimioque  cruore  frofufo 
Attthor  fil  ntC'S  ipfe  [ha  ^  fummive  fençli. 

Cajfiu  nigra  rheo  melior ,  quia  moUior ,  Utque 
'Blanditu  educens  bilem  :  tamen  hoc  é'  hubendum 
"Utile,  é' infufum  melitts  potatur  utrumque , 

LaSlucA  ,  fonchi,  feridis  ,  -vioUque  hquori. 

Hic  lympha  ,  non  vina  juvant.  Sed  lymphu  hU 
bendu 

CoBie  magii  fucco  cum  facchnre  punBu  limonum, 
JNi  ptifanum  inavis  eut  fit  liquiritia  mixta.. 

Si  nequtt  hU  cejfare  furor ,  quia  noxve  ,  diefive 
Huila  datur  fomno ,  Cerebrum  ne  torrent  ignu 
ConveUatque  vorax ,  omni  fopor  arte  ciendus. 
lux  ideo  fit  tara ,  locoque  phreniticm  tger 
JJegat  in  obfcuro ,  rubeumque  cucurbita  pendent 
Bx  humtrU  punBis  calido  trahat  ore  cruorem. 
TiBaque  vel  nafum,  vel  tempora  fugat  hirudo. 
Oxyrhodumque ,  pilo  rafo  caput  ungat,  ©’  ungue» 
topuleum  frontem ,  cum  quo  mijeebis  acetu/n , 

Jri undr agora  fuccutn ,  folani ,  nenupharif  .ue, 
Cumque  croco  tantillum  opij.  §lui  prejfas  ab  hor- 
deo 

Cremor  erit  cum  feminibus  qua  frigore  poUent 
CoBus ,  (fi'  ajfumptus  ni-ùeo  cum  Jacchare  noBu  , 
Conferet  ad.  Jo/nnum  placidum  :  gelidufque  fyrupUS 
Hympk&A ,  vioUque  ,  papaveris  atque  rojarum. 
les  fed  uterque  priât  tepidis  bene  mergitur  undis  : 

In  quibus  (fi  fempervivum ,  vitifque  coquatur 
lampinas,  atque  falix  ,  vern&  vioUque,  rofaque. 

'  Setonica  camomiila  poteft ,  (fi  malvu  Cerebrum 
lenire  in  tepidis  immerfa ,  incoBaque  lymphis 
frp  cnpifu  fotu.  PoB  quem  juvat  indere  feBot 
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Ouvre  la  médiane,  on  bien  la  bafilique, 

Si  k  corps  eft  trop  plein  ,  8c  puis  la  céphalique. 
Pans  la  longueur  du  mal  kigne  ton  homme  au  f.ontj 
Sous  l’oreille ,  à  h  langue  ,  8c  que  le  tout  foit  promt, 
De  peur  qu’étant  bleffé  lui-même  ne  te  bleffe. 

Et  que  droit  à  la  playe  après  il  ne  s’adrefle  , 

D’où  le  fang  coulant  trop  par  un  plus  grand  malheur. 
De  fa  funelte  mort  il  deviendroit  l’autheur. 

La  rhubarbe  fait  mal  ;  mais  la  caffe  eil  fort  bonne , 
Rend  le  corps  plus  molet ,  purge  mieux  la  pcrfonnCi 
Pourtant  avec  endive  8c  lafferon  auflî  y 
Violette,  laiduë,  elles  ont  réldfi. 

Le  vin  nuit,  l’eau  foulage  8c  cuite  8c  bien  fucrée, 
Avec  jus  de  limons  cette  boilTon  récrée. 

RéguelilTe  e  i  tifane  avec  orge  fait  bien. 

S’il  ne  repofe  pas ,  8c  tout  n  y  fert  de  tien. 

Qufon  le  tienne  couché  dans  un  lieu  fans  lumière  j 
Afin  qu’il  ait  le  tems  de  fermer  la  paupière. 

De  peut  que  fon  cerveau  par  un  feu  trop  aélif. 

Ne  deviemie  à  la  fin  tremblant  8c  convulfif. 

Par  derrière  le  dos  ventoufe ,  fearifies 

Aux  deux  temples  ,  au  nez,  mets  la  fangfuë  en  vie. 

Trotte  la  tête  raze  avec  oxyrrhodin  , 

D’onguent  de  peuplier  8c  de  faffran  bénin. 

Avec  peu  d’opium  8c  jus  de  mmdragore , 

Et  de  morelle  aufïi  frotte  le  front  encore- 
Crème  d’orge  qu’avec  graines  froides  l’on  cuit  j 
Le  tout  étant  üicré  fait  repofer  la  nuit  : 

Ou  donne  le  fyrô  de  nénuphar  ,  de  rofe  , 

De  pavot»  violât,  pour  faire  qu’il  répofe. 

Mais  pour  y  rélilfit,  il  faut  premièrement, 

Qw  l’im  8c  l’autre  pied  foit  Irvé  doucement, 

Dans  1.1  décoélion  de  faille,  violette  , 

De  joubarbe  ,  de  rofe  ,  8c  de  vigne  molette. 

Mais  de  m.iuve  8c  bétoine  étant  cuites  dans  l’eau  ^ 

Et  camomille  avec,  fomeirte  le  cerveau  s 
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per  tneXiam  ,  fuerk  dism  vita  fuperftes 

CÆnA  ^uüos ,  cutules ,  pafhia/ijue  columbof , 
gwA  fumas  retrahant ,  èUndo^ue  vstfere  furencem 
Camfefcant  Cerebri  cantintum  in  fartibus  igne/n. 
uîjferu  wndu  ferai  ternir  arias  Agir,  ttt  iük 
yim  minuat ,  minuatcjtte  minas  ,  calor  Cta 
rebro 

In  loca  àtifimbat. ,  pariant  quA  vinBa  calartm. 


Lethirgi  Curatio. 

c  A  P  ü  T  V. 

LEtharsuk  fopor  altos  habtt ,  nique  pr»- 
ficit.  Ergo 

Verba  fanent,  d*  qaa  fiadia-tethargicus  ardet 
Gaudeat,  ut  miles  tremula  clangare  tubarum, 
Tinnim  argents,  atque  auri  falgentis  avarus  , 

"Ut  citas  excutiat ,  pafita  languare ,  foporem. 

N  an  tamen  excutiet  penitus  ,  nifi  caufa  faparis 
Dtmitur.  Hanc  ide'o  glande  aut  clyflere  revelles  ^ 
§lui  pigram  moveat  valid'a'laxantibas  alvum. 

Si  vacuare  licet,  capita.'a  venu  fecetur. 

Ex  hjeris  fimplex ,  quant  éalocynthidas  acris 
Eulpa  tapit ,  datur  in  patu.  Nec  Jlgaricas  albenf 
‘Utilitate  minar  ,  tepida  maceratos  in  unda 
'ËetanicA ,  tut  xànpberis  [mt  addita  grana, 

JHaribus  inde  thymum  ,  calamintam  ,  puBigium» 
que 

ïreas  attanfa  capiti,  plperum ,  laterumqae 
Fande  oUum  ;  eapat  arigano  thymbraque  fevei»>i 
in  çtrvke  çambstah  fcapulifque  prabantur  i 
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ïî  que  poulet ,  ou  chien  j  pigeon  ,  ou  telle  bête , 
Soit  toute  en  vk  ouverte  &  mife  fur  la  letc  , 

Pour  attirer  dehors  les  vapeurs  du  cerveau, 

Et  repoufler  le  feu  qui  le  porte  au  tombeau  : 

Mais  qu’on  le  ferre  fort  s’il  tempête  8c  ménace  , 
Pour  mieux  faire  tomber  la  chaleur  de  fa  place , 

Aux  lieux  où  les  liens  caufent  de  la  douleur, 

Afin  de  réfifter  à  fa  forte  vigueur. 


La  gaènfon  de  la  Léthargie. 

CHAPITRE  V. 

LO  a  s  Q_u  s  rien  ne  profite  à  l’homme  léthar¬ 
gique  , 

îais  du  bruit ,  8c  regarde  à  quoi  plus  il  s’applique. 
Que  fi  c’cll  un  foldat  ,  que  tambours  Sc  clairons 
Soient  toujours  dans  fa  chambre,  ou  bien  aux  envi¬ 
rons. 

S’il  eft  àj 'avarice  ,  au  lieu  d’une  fanfare, 

Dis-lui  que  de  fes  biens  tout  le  monle  s’empare  % 
Ou  par  l’or  5c  l’argent  .'rend  fes  yeux  éblouis  , 

Et  tâche  à  l’éveiller  par  le  fon  des  Louis. 

Mais  h  caufe  ceffanc ,  l’on  aura  la  viâoire, 

Ainfi  fais-lui  donner  un  bon  fuppofiroire , 

Ou  quelque  lavement  qui  lâche  bien  8c  beau. 

Ouvre  s’jl  faut  ûigiicr  la  véne  du  cerveau. 

L’hyere  fimple  eft  bonne  ,  ou  bien  'a  compofée; 
L’une  ou  l’autre  étant  bûë,  au  mal  eft  oppofée. 
L’agaric  blanc  avec-Peaude  bétoine  pris  , 

Où  L’on  met  le  gingembre,  eft  encore  fans  prix. 
Qjethym  8c  calament  foient  mis  dans  les  narines. 
Ou  bien  le  pouliot  pour  lui  ferviu  d’errhines- 
La  tête  foit  rafée  -,  8c  frotte  avec  fuccés 
D’huile  d’Itis de  poiyre,  ou  bien  de  thuile  après» 
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Crmibui  ac  lumb'u  affixA  ,  ex  igné  voraci. 

Vina  juvant  ,  fei  mella  magis  ,  vel  facchar4 
cotise  ' 

Cum  lympha  tenue  ;  cibus  efi  priftantier  ujfui  ^ 
CstnÀfdm^ut  Çercs  ^  fuïf a  fit  utiUs  Agr». 


Gari  &:  Catoehes  ,  feu  Catalepfeos- 
Curatio, 

CAPOT  VI. 

CO  M  A  foperiferttm  Carttt  ,  ut  Lethargue  h»- 
betui , 

Sed  majore  Cartes  taufa  premit,  mâe  parand» 

SlÿA  flimulent tenuentijue  magie.  Bene  potio  fiel 
Bx  hierii ,  &  >  tjuibm  it  pituita  per  alvum, 

JriHio  fit  whemens,  vincire  extrema  memento, 

TSon  c^tfiHs  barbAve  pilis ,  non  parce  pudendi  : 

Sed  crints  al  eu  eveUas  partibuf ,  Agrum 
A  fomno  ui  revoces  pungentu  acumine  fenftts, 

"Utile  cafioreum  vel  in  hydromelitg fieluturp. 

Aut  in  aquA  vit  a  fiernutamenta  probantur', 
Suturaque  coronali  calida  indita  multa  : 

§}u.^Ua  camharidum  pulv'u  ;  fimus  atque  columbà  f 
Aüia,  nafturti  commixtaque  femme  fcyÜa, 

Md  daio  vinofum ,  dapibufque  immitie  fynapi. 

Coma  vigil  Catoche  efi  ^  Catalepfis  ^  ipfa  vocata. 
^jtam  fi  purpuretts  cruor  excitât,  ut  faciei 
Teftis  trit  rubor  aut  livor ,  venu  ita  levabit 
BrAmiffo  dyftere.  Caput  fin  forte  gravatur 
Trigore,  purgabis  pilulis  ,  quA  nemen  ér  auri,, 
SluAque  ferunt  lueie  ,  quibia  Q"  fiue  volumus  efft  ; 
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Mets  deffus  l'origan  avec  la  farriette, 

Ventoufe  épaule  &  cou,  flancs  &  cuifle  molette. 

Le  vin  aide  ;  mais  l’eau  cuite  avec  fucre  >'oii  miel, 
£t  rôty  font  meilleurs,  &  pain  blanc  avec  fel. 


?cur  bien  guérir  le  Care  ,  Catoché  » 
ou  Catalepjîe. 

CHAPITRE  VI. 

UN  malade  aflbupi  qu’on  nomme  comatiqiic  » 

Un  carotique  lent,  font  comme  un  léthargique* 
Mais  la  caufe  du  care  cfl  plus  forte  dans  nous  , 
D’où  nous  devons  choilîr  un  remède  moins  doiix  , 
Qui  l’attenuê; ,  îSmouve ,  &  purge  davantage  : 
Ordonne  un  phlegmagogue,  ou  l’hyerc  en  ufage  S 
Pais  frotter  fortement ,  &  lier  pieds  &  bras  ; 

Excite  en  arrachant  le  poil ,  foit  haut,  ou  bas; 

Les  témoins  du  caftor  diflbuts  dans  t’eau-de-vie,; 
Ou  l’hydromel,  font  bons  pour  telle  maladie. 

Que  les  éteinûmens  fouyent  foient  pratiquez , 

Et  les  remedes  chauds  à  la  tête  appliquez  : 

Tels  font  -fiens  de  pigeon,  poudre  de  cantharides^ 
Le  crclTon  &  fa  graine ,  ail  &  la  fquille  arides,  j 
Ordonne  l’oinomel  ,  &  qu’on  ne  manque  pas 
De  mêlér  la  moutarde  aux  viandes  du  repas. 

Pour  le  Wl  vigilant  appelle  comatique , 

C’eft  le  vrai  catoché  ,  nommé  cataleptique. 

Que  fi  le  fang  vermeil  fait  ce  mal  dans  nos  corpÿ; 
L’on  eft  rouge,  ou  livide,  il  faut  faigaer  alors  y  . 
Mais  un  bon  lavement  devant  eft  fort  utile. 

■Que  fi  de  frerid  la  ;  été  eft  pefante  &  débile  , 

Les  pillules  fans  qui  l’on  ne  doit  êrre  pris  , 
^Punojad’-ei,  <ielu»içie,  çae  ga  effet  faas  prixè' 
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^ut  hyeris ,  £j«æ  betonicA  folvantur  in  unda. 
Tum  calidü  'oleh  velut  ireos  tlline ,  lauri, 
Caftorîj,  rutA,  vel  anethi.  Frigid*  frofum  , 

Si  cnlor  exnrens  vigilis  fit  cauja  forera. 


Apoplexiæ  Curatîq. 

C  A  P  U  T  V  ï  î. 

Ft  T  eito ,  &  in  faucis  AfopUxia  tlauditur  nurit- 
inttiimitque  horninem.  Square  cite  concute  corpm, 
Lin/ôelifque  fric»  ,  rigiiiii  c'  comprime  vinclis , 

Inque  leco  fiAtuat  lufiret  quem  fulgidtts  aer. 

Si  quA  Apolypfis  erit,  refer At A  vulnere  vtna  , 
Flurimta  tx  temple  enter  exeat  ex  hnmerali , 

Vem  capitit  venu  ,  &“  eis  quae  ïingua  rccondit. 

Si  tnmuA-ifia  levant ,  ^effundat  tacla  cruorem 
Cernicttlis  cutie  xffixif  ,  (ff  hiradine  picia. 

E  fale  gemmAo  eum  ntt  a  femine ,  melle , 
Pttlveribufqtte  hjerum  bdani  formentUr  ,  Ht  iSit 
Acrtbtu,  efficq  memor  extet  inertior  alvm. 
êjui  liquor  ex  herba  eft ,  eut  rite  Calendula  noineit; 
Mixtue  aquA  vitA  cum  caftoreo  inditur  ori , 
Theriacave ,  hyerifve  ,  quibus  vit  fumma  movendi  ef, 
Inferitur  queque  fal,  laiidum  mordaxque  fynafi, 

Sp  '.rtttu  ut  redtat ,  tenuemr  ^  improbas  humer. 
Sartago  candens  tapiti  fttper  addha  confert , 

Leque  Vigo  emplaftrum ,  quod  molli  ex  tendis  alut»^ 
Tum  fuper  imponis  capiti.  ■  F  en  coflus  odore , 

N  ardus  /ru  opem ,  capitique  pyrotica  fixa 
Hÿa  fsitara  fatet.  MofehA  niieis  unda  bibatur 
Et  cafiA,  meilifque  merl  quod  Jfiirat  odorem, 

§luumque  paroxifmas  difcejferit  artibas  iUis , 

Fhlegma  meve  valida,  redtat  ne  deinde ,  catharjî. 

Paralyreos 
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‘Ou  dans  l'eau  de  bétoine  on  mêlera  rirycrc': 
•rrotte  d’huik  d’iris .  de  laurier  lingulicre. 

De  caftor,  ou  de  rue  ,  ou  bien  d’huile  d’airet  ; 
■IMais  prens  remedes  froids  >  fi  la  chaleur  le  fait. 


La  Cure  de  rjpopléxie. 

•C  H  A  P  I  T  R  E  VII. 

L’A  P  O  PXïX  1  E  efl:  faite,  &  bien-tot  eft  finis,’ 
Et  fans  un  prompt  fécours  elle  ravit  la  vie  : 
C’eft  pourquoi  de  tes  mains  ébranle  tout  le  corps, 
üfc  de  friiSlions ,  &  lie  avec  efforts  ; 

Mets-le  dans  un  lieu  clair,  &  fauve-lui  la  vie. 

En  le  faignant  du  bras  fi  c’eft  l’apolipfie  ", 

A  la  tête,  à  la  langue ,  ouvre  quelque  vaifl'eau. 

Que  fi  cela  fait  peu  ,  ventoufe  chair  8c  peau  > 
Ordonne  d’appliquer  au  plutôt  la  fàngfuc  -, 

Pais  un  fuppofitoire  avec  graine  de  rue  , 

Poudre  d’hyere  Sc  miel,  &  fel  de  gemme  aulfi,-,’ 
Décharge  le  bas- ventre  ,  encore  qu’endurci. 

Qukn  frotte  le  palais  d’eau  de- vie  &  d’hyere,' 

De  càftor  ,  de  louci ,  de  thériaque  amere  : 

Ou  prens  fel  ,  fennevé,  pour  inciCer  l’humeur  ^ 
Excite  les  efprits  ,  &  redonne  vigueur. 

Tiens  une  poëfie  rouge  au-delfus  de  la  tête. 
L’emplâtre  de  'Vigo  pour  y  mettre  foit  prête  ÿ 
On  l’applique  deftus  dans  la  force  du  m.al  i 
Colins,  iris  &  nard,  foulagent  l’animal. 

Et  le  veficatoire  au  droit  de  la  future. 

Tais  boire  eau  de  mufeade  ,  ou  de  canelle  pure  ^ 
Ou  donne  l’oinomel  ;  &  cet  accès  paifé , 

De  peur  d’y  retomber  le  phlegmc  foit  chalTc. 
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Paralyfeos  Ctirado, 

C  A  P  U  T  VIII. 

Es  r  ubi  fars  refoluta,  tttdente  linatur  cliva 
Pr/ifnijfo  clyflere  ;  cruor ,  fi  copia  fofiit 
'Eff.aat  e  ventes  capitis  linguttque,  bibatur 
Hsc  atfm  (]uam  reddant  cum  faccbare  cinnmt 
àulcem , 

Uydromelique  fetens  cum  facchare  Tride  coBum, 
~Offendit  nervofa  merum  ;  cibm  utilis  afiia. 

Sflvia  ,  majorana  ,  caiers  ula  ,  frimula  verù  , 
S'erpiüum  ,  origanum  ,  laurufique ,  ebulufque ,  thj- 
mufque. 

funiferufque  in  aqua  fariter  cum  vulfe  coquar.tur, 
Baltieaque  kes  fiant ,  in  qu&  faralyticus  s-ger 
JJefeendat,  Stupht  parihm  conduntur  ab  herbis . 
lEx  quibus  incoBU ,  filicumque  calore  folutü 
A'ér ,  effumet ,  tepido  quem  clau'ta  in  antre, 

Ore,  for  if  que  cutis  trahat  in  fi  fie  agtr  afertis. 
Balfamd  contulerint ,  hù  fi  illit  a  membra  foventiit'^ 
Sfuale  quod  adveSfum  Peruvinis  ntifer  ab  arts. 
,Alfatum  le  forts  Cerebrum  ,  eutjungitur  anthos 
Cenferva  ,  atqtee  nucis  mofehata  fu:vis  ,  haieiwt 
Utile,  purgetur  corpus  medkamine ,  fennam 
fpuod  capit  &  Ttsrbkh ,  ^  cui  dut  Agaria  nomen. 
îst  vomitus  nocet  hic.  SarfiafartUa  vocatutg 

Si  cum  Guajaco  tefida  maceretur  in  unda 
Potaque  fit ,  fundet  crajfos  in  corfore  fuccos  ^ 

^los  ctttù  in  tenues  abigetfudore  meatust  _ 

mwim 
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Tour  bien  trdter  //  Tardyfie. 

CHAPITRE  VIII. 

Q  uand  la  paralyfie  à  quelque  membre  atUYe-»' 
Frotte- le  chaudement  avec  l’huile  d’olive. 

Mais  donne  devant  tout  un  lavement  bien  fait. 
Qu^on  faigne  tête  &  langue  un  homme  étant  repletj; 
Et  qu’il  boive  l’eau  cuite  avec  fucrc  &  canelle  j 
Ou  l’hydromel  avec  fucrc  &  l’iris  nouvelle. 

Le  vin  que  l’on  boit  pur  débilite  les  neifs. 

Mais  le  rôti  fait  bien  contre  un  mal  11  pervers  ; 
Marjolaine  ,  fouci  >  k  fauge  faliitaire. 

Serpolet,  origan,  laurier  &primevere, 

Genévre,  hyebk  &  thym  tous  enfemblément  pris?' 
Soient  avec  un  Renard  artillcnient  boiiillis  : 

Compofe  un  bain  du  tout ,  ou  prens  l’eau  de  ceS 
plantes  , 

Verfe-la  doucement  fur  des  tuilles  ardentes  , 

Et  puis  fais  recevoir  la  vapeur  par  la  peau  , 

Et  la  bouche  &  le  nez ,  tant  que  l’on  foit  en  eau.' 
Le  baûmé  du  Pérou,  les  autres  baumes  même  , 

Dont  un  membre  eft  frotté ,  lui  font  un  bien  extrême. 
Cerveau  de  lièvre  cnit  rend  l’homme  plus  difpos , 
Avec  mufeade  en  poudre  &  conferve  d’anthos. 
Donne  agaric ,  turbith  &  fenné  pour  remede  ; 

Fais  vomir  puiffamment,  afin  que  le  mal  cede, 
Guayac ,  falfepareille  excitent  les  fueurs , 

Et  fondent  dans  le  corps  les  fubtiles  humeurs. 
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Vertiginis  Curacio. 

c  A  P  U  T  IX. 

U  1  vafor  in  Cercbro  efi  cœca  vertiginit  authefr 
Ttirbidue ,  k  cAido  fi  gignitur ,  elue  blmdo 


ClyJ'matt  muteriam ,  qus.  cia  .fia  reconditM  alvo. 
ï»cide  -venam  meàiam.,  fi  vafia  crntre 
Thna  fument  ,  wnafqiie  dein  f/ib  tttrdq  re  micantes 
Aure  ,  cahns  hurnerU  ,  tibUfique  cttcurbita  fixa 
Troderit ,  oxyrbodoque  unBum  caput,  atque  rofarum,, 
(iranaftque'liquor  mali  commixtm  aceto , 

CoBffs  01  in  dulci ,  qiiem  canna  dat  Jndica  fucco. 
Quo  lympham  condire  licet  ;  que,  fola  bibetur, 
hion  perfufa  merot  Nocet  hic  Bacchufque  ,  yeniifi 
que. 

Attamen  a  crudo  vertige  ubi  nata  ,  lyttic 
'Et  fenior,  fuméque  carens  ben'e  cedet  in  ufum , 

Sic  modo  cum  Nymphif.  Bulbtts ,  faba,  lenfqiie ,  ct-> 
cerque , 

fluique  ctbi  jlattcs  pariunt ,  nifi  jungk  anifam , 
JJvJfopam,  marathrumve ,  nocent.  Ctbus  iUc  paretur,, 
^lui  ficctu  ,  ficcique  boni  efi,  velut  ajfa  columba  , 
GaUina  per  dix.  Filulis  pur  gare  Cerebriim 

Hd  qtu  phlegma  dent  bilemque  perutile,  una 
Exonerare  gravem  fiemachum ,  qui  f&pe  vapore 
l'iato  fit  caufa  mali.  §luare  ille  tabelld 
T'irmandits  Rhodiis ,  quas  olim  condidit  Abbas. 
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pour  hien  guérir  le  Vertige. 

CHAPITRE  IX. 

SI  répaiffe  vapeur  que  produit  le  vertige 

Vient  d’une  chaleur  douce ,  &  fou  vent  nous  af-' 
füge  , 

Le  ventre  foit  lâché  par  lavemens  bénins. 

Saigne  du  bras  après  ü  les  vailTeaus  font  pleins  : 
Puis  ouvre  ceux  qui  font  lous  l’une  &  l’autre  oreille* 
Ventoufe  épaulle ,  dos,  &  lacuiife  vermeille  j 
Frotte  la  tête  avec  de  bon  oxyrthodin. 

Suc  de  grenade  ,  eau-rofc  &  vinaigle  de  vin  > 

En  fyrôs  pris  dans  l’eau  fa  crudité  décruifcnt  j 
Qjfon la  boive  fans  vin  :  Bacchus  8c  Venus  nuifent; 
Mais  le  vin  vieux  fait  bien  j  fi.  c’eft  le  phlegme  crûj. 
Bulbes.,  fèves  &  pois,  font  le  mal  plus  aigu  > 

La  lentille  l’augmente  Sc  les  viandes  .venteufes  , 

Qin  prifes  dans  ce  tems  font  aulTî  dangereufes  , 

Si  par  quelque  moyen  les  vents  n’en  font  bannis  >’ 
Soit  avec  Je  fenoiiil,  ouT’hylfope,  ou  l’anis. 

Que  la  viande  foit  féche  »  8c  foit  fort  fiicculentci 
C  omme  pigeon  rôti,  peidiix  ,  poulie  excellente. 

phlegme  &  bile  aufli  foient  challéz  du  cerveau  >; 
Et  purge  l’eRomac ,  d'où  vient  ce  trifte  fléau. 

Donc  pour  fortifier  preferit  cette  recette  > 

C’ell:  le  diari'hodon,  foit  en  poudre  ,  ou  tablette» 

Bt  fomente  avec  l’eau,  l'abfinthe  &  le  vin  gros» 
Cuit  tout  enfemblément  avec  les  trois  fantaux. 
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Epilepfiæ  Curatio. 

c  A  P  U  T  X. 

QUÙM  frémit  herculei  vehemeits  accejio  morii , 
Sit  capHt  ereàum  ;  tremuli  irtferet  membru  Cti^ 

’bijferkre  fi-ica  funno  ,  manibufque ,  -vel  etrte 
Diducut  dentes ,  (ÿ  aferto  iliribM  ere 
Theriacam  fucco  ruU  mifeere  memente. 

§1^0  fennu  imbut»  lingunm ,  tenerttmque  palutum 
Tangito  ;  cafioreum  vel  in  exymehte  folutum 
Scillitico  inde  guU  :  fuffitum  benque  zoi»û  , 

Et  nigr»  pice  fac  :  oleumque  imponito  fenn». 

Jn  fattees ,  vomitumque  cie.  Nuptli»  confient 
'Eüeboro  nigro  &  pyrethro.  purgabitur  auiem 
Ex  hyerk  corpm  ,  ^  iis ,  qtts,  phlegm»  deorshm; 
Erticipitare  folent.  Sinuuto  in  poplité  ven»  , 
Mulleolove  tumens  ,  »ut  Salvatella  fecunda  , 

S oUicitund»  vel  efi  bd/aorrhois  ,  occipittque 
yigendtts  cetmer  ,  fcapulifque  cùcurb.  t.i ,  cefa 
*Üt  cute  deind'ê  truhas  fi»mma  populante  cruorem,. 
Viribtts  occaltis  dat  opern  cum  femine  r»dix 
Eaoni» ,  vifeum  quernum ,  humxnumque  Cerebrum 
ÿuod  ttgit  os ,  leforumque  coagula  ,  Corque  lupinttm, 
Vttlturis  ac  txlpe ,  milvi  fecar ,  atqtte  Cerebrtsm 
yulpis  .  kyrundinis  iPpullorum  i»  -ventre  laps  lises 
JnventM  ,  tefies  Âpri,  Gallique  falacis  : 

Coralistm ,  Cervi  corn»  ,  permets  Alces 
"Urpgssla  ,  cornu  etiam  tarde  gradientts  Afeüi. 

Eulvere  qua  dentur  cum  facchare ,  vel  mithridatk 
Antidata,  vel  conferva  qua  dicitur  anthos  : 
Çinnameitvel  aqua ,  vel  aqm  ctsm  theriacali  , 
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Tour  bien  guérir  l'EfîlegJïe.  . 

CHAPITRE  X. 

DA  N  s  l’accès  violent  Ju  mal  épileptique  » 
Tiens  la  tête  élevée  ,  Si  fuit  cette  pratique  ? 
D’un  linge  rude  chaud  frotte  un  malade  en  bas , 
Deflerre-lui  les  dents  s’il  ne  les  ouvre  pas  > 

Et  frotte  fon  palais  dans  la  plus  vive  attaque  j 
Et  fa  langue  du  jus  de  rue  8f  thériaque  :■ 

Ou  bien  prens  le  caftor  diffout  dans  Toxymel , 

De  fquille  eompofé  contre  ce  mal  cruel  ; 

De  benjoin  &  de  poix  qu’un  malade  on  parfume  v 
Mets-lui  dans  le  gozier  l’huile  avec  une  plume  -,  . 

ïais-Ie  vomir  ainfi ,  puis  fouffle  dans  fon  nez  > 

Ou  l’hellébore  en  poudre  >  ou  de  pyréthre  affez. 
Ordonne  un  phlegmagogue  >  ou  que  l’hyere  il  prea.i 
ne; 

Ouvre  la  falvatelle ,  ou  picque  la  faphene. 
L’hémorrhoïde  peut  le  rendre  plus  difpos. 
lais  un  eautere  au  cou  picque  &  ventoufe  au  dos. 
La  graine  de  pivoine  &  fa  verte  racine , 

Le  guy  de  chêne  pris,  font  de  force  divine. 

La  preflûre  d’un  lièvre  ,  ou  bien  le  cœur  d’un  loup  » 
D’un  vautour ,  d’une  taupe ,  y  fervent  cous  beaucoup, 
le  cerveau  d’un  renard  ,  le  crâne  humain ,  le  foye 
Que  porte  le  miljn  ce  gros  oyfcau  de  proje  , 

La  pierre  d’hyrondellc ,  ou  bien  defes  poulfins  , 

T  émoins  des  fangliers  ,  ou  des  cocqs  les  plus  fainSj' 
Corne  de  cerf,  coral,  l’ongle  d’élan  Si  d’âne  , 
Sont-bons  pris  en  poufliere  avec  fucre,  ou  tifane  * 
Ou  dans  du  mithridat ,  ou  conferve  d’anthos  , 

Ou  l’eau  ihériacale,  ou  candie  à  propos; 
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Vtl  qui  Gunjaci  efl,  Ch  'int <vul  Sarfapanüi. 

Tm  é>  in  hoc  caro  miiflelli  folutiu  tnorbo. 

Nec  fus  laUantes  illis  vcxare  fuellos , 

§lui  fortes  agitare  foUnt.  Sed  fuppide  coUum 
Cingutur ,  •velpionià,  viridive  Smaragdo. 

Jgon  uenenm  nôrit  tmtrix  ,  naput  muneru  but* 
chi  , 

Sed  vel  uquu  foin ,  uel  qui  cum  mtUe  purutur 
Yivat ,  &  euebymU  dopibm^  Cibiu  eptimus  hit 

‘fl 

i»  Tporbo  ,  quifquis  fenuis  fttciifque  Cnduct, 


Incubi  Curacio» 

c  A  P  U  T  X  r. 

IN  c  U  B  a  s  ut  cejfet,  tenebruf  lux  difltpet  i 
igrùm 

jiicurrens  Medicut  quatiat ,  re-vdttque  fopore  ; 
Contvahat  &  digitos ,  &  in  unum  cogat  ucervtun, 
Clymnte  fumofos  revocet ,  pellarque  dtarsum 
§lui  cluudunt  Cerebrique  •vices ,  Cordsfque  ■vupores. 

Si  plénum  eorpsss  ,  dubitet  ne  tundere  •venum. 

Tssm  pilulis  kyen  purget ,  cyanique  lapilli , 

His  éo  qn*  gruti  fiomucho.  Nec  nlgaricu*  al* 
bens  . 

Hyjfopt  marathri  tepidû  maeeratùs  in  smd» 

Cum  fenna  noctat,  ^lua  deferipta  errhina  pro* 
funt  , 

Y-t  qcci  declWi  deducuni  phlegmu  palato. 

Cruribus  atqus  humerU  uAmotu  cucurbita  :  puhU 
^  paftis  e  gemmu ,  coriundro,  coralUque 
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Ëau  de  guayac ,  defquine,  ou  de  faifepareille  ; 
t,a  chair  de  la  bellctte  y  rcfifte  à  merveille. 

Mais  ces  remedes-là  font  mauvais  aua  cnfans  j 
Car  ils  ébranlent  trop  les  hommes  les  plus  grands  : 
Qjfils  p'ortent  des  colliers  pour  lés  tenir  alerte. 

De  pivoine  ,  ou  de  jafpe  j  ou  d’émeraude  verte. 

Que  la  Nourrice  laifle  &  Venus  &  Bacchus , 
Quelle  boive  hydromel  ,  &  l’eau  cîâiic,  &  riea. 
plus  ; 

Et  que  fa  viande  foit  fi  fubtile  &  fi  féche , 

Ou  bien  d’un  fi  bon  fuc  >.  qu’en  rien  elle  ne  pèche. 


La  guérifin  de  l’Jncuhe. 

CHAPITRE  XI. 

P  <3  U  R  di  fil  per  l’Incube,  il  faut  être  en  lieu  clair;' 
Qif  On  ébranle  le  corps ,  qu’on  l’agite  en  grand 

Qifon  le  réveillé  fort ,  que  les  doigts  on  lui  ferre  > 
Que  par  des  lavemens  l’on  chafie  de  bel  erre  • 

Et  que  l’on  poiilfe  en  bas  cette  noire  vapeur  , 

Qui  bouche  les  chemins  de  la  tâte  &  du  cœur. 
Que  s’il  eft  trop  replet  ,  ordonne  la  faignée  ; 

Que  la  purgation  ne  foit  point  épargnée  , 

De  pillules  d’hyere  ,  &  pillules  d’azur , 

Et  les  autres  par  qui  l’cliomac  devient  pur. 

Le  fenné  >  l’àgaric  qu’on  macère  en  l’éau  tiedé , 
D’hylfope  &  de  fenouil ,  eft  un  charmant  remede, 
tes  errhincs  décrits  n’ont  tien  qui  foit  mauvais , 

Et  ce  qui  peut  tirer  l’humeur  par  lé  palais. 

■yeutoufe  épaule  &  cuilTe  ,  &  donne  en  poudre  h 
prendre 

Pierres  de  prix,  coraî,  &  tofe  &  coriandre. 
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purliureo,  r^beifque  rojîf ,  cum  fimint  nigro 
F&onu.  Niveo  moviantur  peffine  crines. 

}'iciiis  ab  euptptis  dqpibm ,  mulfâque  petntur 
Ef  vino  tenui,  brevK  sfio  cma ,  nee  iUü 
funâa  cibis  ,  file/tnt  nebidk  q/{&  opplerc  Cerei- 
kritm. 


Melancholise  morbr  Curatio. 


Q 


C  A  P  UT  X  I  î. 

UuM  niger  in  Cerebro  fedem  fbi  Vegerit 


H  une  revùca  djfltie,  vsl  hoc  medlcamine  bUndo , 
Huid  lemtivum  tibi  det ,  vel  fennn  ,  ferumque  ^ 
IncêBu  tnal'u ,  qat  penduîa  ettrta  •voestntur  , 

S  (mine  cum  marathri  ù"  cïtri,  linguaque  boviÏÏtt. 
Deinde  fec*  wnam  cnfitis ,  medUm^ve ,  vel  ilium 
cubiti  ep  primo ,  fuur  efl  ft  prima ,  Lienv.« 
Caufa  mali.  Sin  lunarit  purgiuio  cejfans, 

EJî  «  mehüeolo  cruor  effundendui  aperto. 

■  Si  ntqtiii  hinc  fedarc  malum ,  graviorc  catharft 
"Eft  op:n  tx  hyerk ,  vel  ea  qua  diùtur  hamech  : 

At‘t  Oiaprunt  ;  mit  hue  ft  non-  fatk ,  tIleborifmo> 
Cautius  Inda  dab'u  ,  ftd  hubent  catapotia  vires 
Inpgnes  txArmeniç ,  tyanbque  hpillo- 
Hat  etiam,  quibm  herba  dédit  fumaria  rtemett. 
lundendt  capitü  venu,  fopor  arte  panendtts 
E  viola  ,  éa  labiuca,  ctim  ntnuphannis 
'FUr.ibm-  In  tepida  corpus  berti  mergitur  unda. 
Corque  quoi  exuiUrat  berti  fumitur  ,  ut  quod  ha» 
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ït  grame  de  pivoine  :  &  dans  ce  mal  fâcheux , 
d’un  peigne  d’y  voire  on  peigne  fes  cheveux. 

La  viande  d’un  bon  flic  lui  fera  profitable. 
L'hydromel  ,  ou  le  vin  fubtil  &  délectable. 

Qi/il  foûpe  peu  le  foir,  &  ne  mange  morceau 
©ont  la  vapeur  épaille  offufljue  le  cerveau-. 


La  rvraye  Cure  de  la  Mélancolie. 

CHAPITRE  XII. 

U  A  N  D  la  Mélancolie  eft  dans  une  cervelle  3 


Par  un  bon  lavement  chafle  cette  rebelle  ; 


Ou  purge  avec  fennc ,  lénitif  &  lait  clair  , 

Où  l’on  a-jait  boiiillir  la  bugloflc  fans  pair-, 
Pommes  de  capendu  d’une  odeur  agréable  .. 

Et  graine  de  fenouil  &  de  citron  aimable- 
Ouvre  la  céphalique  &  médiane  aiiffi, 

Ou  bien  la  cubitale  en  ce  grand  mal  ici  , 

Si  tu  vois  que  ce  ce  foit  du  foye  ,  ou  de  la  ratte  , 
D’où  s’engendre  dans  nous  cette  humeur  qui  nous 
matte. 

Si  les  mois  ont  celTé  ,  que  l’on  faigne  aux  lieux  bas; 
Qu’on  purge  fortement  le  mal  ne  celfant  pas. 

■  Donne  hamech,  diaprun ,  l’hyere ,  ou  l’hellébore  ; 
Mais  les  pillules  d'Inde  y  valent  mieux  encore. 
Pillulesd’Armenie,  ou  de  pierre  d’azur  , 

Ou  bien  de  fumeterre ,  ont  un  effet  tres-fûr. 

Jais  faigner  à  la  tête  ,  &  dormir  d’une  traite , 

Avec  le  nénuphar,  pourpier  &  violette- 
Baigne  aulfi  ton  malade ,  &  réjoiiis  fon  coeur 
Par  un  médicament  mis  dans  quelque  liqueur , 
Comme  l’éleftuaire ,  où  font  les  pierreries  , 

,  )Al(;betfflc  &  tberiaque  en  taille  lieux  chéries. 
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B  gemmii ,  Chermes  confeûio ,  Tkeriaci^ui , 
Buglojjl  wl  aqua-.,  uel  odoro  lyAo, 

S  anus  erit  vihus  vituli  e/tro  ,  capreoltque  ; 
'ZJtcaro  puUorum,  qùïbus  eft  fotcimda  coloni 
Area ,  ^  alba  Ceres ,  aqua  juncia  falerno. 


Maniæ  Curado. 

C  A  P  U  T  XIII. 

E  R  V  1  D  U  s  interdum  fanguis  caput  eccupaî  I 


X  bumor 

Aut  niger ,  aut  fiavaus  nimiis  ardoribas  affus , 
'Undefuror.  §luo  ne  pereat  mens  ebrata  t-.ndem, 

'  S anguinis  in  nimio  fervore  à  dyfmate  prirntim 
•  Incipt  ;  tiim  medi.-tsn,  capitis  dein  cadito  ■venam. 
Cumque  fera  la£Hs  ,  cum  laBuca,  tamarindis, 
ht  manna ,  fennaque  ferm  fatito  exeat  humor, 

Bcd  bilis  quAeumque  movet  damnofa  farorem , 
Sacchareo  è  violis  ,  atque  è  horragint  [neco , 

Hoc  (S'  quem  dederint  fumaria ,  (^intyba  cedit. 

Si  tamen  ifta  minus  pojjknt ,  data  Cafta  confert., 
Serinaque  cum  lupulis  ,  eo  medicamine ,  prUna 
êSuod  capit,  adjundo ,  quem  dat  rofa  pallida  fuece» 
Sariùs  irriguA  renouetur  apertio  vena. 

Sepitis  at  corpus  tepidis  moUefeat  in  undis. 

\)na  melancholiA  lex  wBiis  atque  fur  or  ts. 

Ni  quoàin  hoc  debet  minor  efe,  aut  nallus  ladhi, 
Sed  ptifana  potus  ,  vel  aquA  cum  façfhare  cobta. 


mmm 


Catharri 
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l’eau  de  bii^lolTe  feule  ,  ou  bûë  avec  du  vin. 

V-cauj  cliévrotin.  poulets  ,  font  un  aliment  üin  . 

De  qui  chaque  maifon  dans  les  champs  eft  féconde  > 
■Sx  le  pain  blanc,  &  l'eau  qui  dans  le  ^in  abonde* 


■Four  hien  guérir  U  Manie. 

chapitre  XIII. 

PA  R  fois  le  fang  bdlillant  occupe  le  ceryeiu  >' 
Ou  rhumeut  noire  i  ou  jaune  allumée,  eft  .loi» 
fleau  : 

'C’eft  d’où  vient  la  fureur  ;  mais  pendant  ce  fup- 
plice , 

De  peut  que  ce  fang  chaud  fon  efprit  n’afFoiblifle^ 
Pour  commencer  la  cutc  il  faut  premièrement, 
Que  l’homme  furieux  reçoive  un  lavement. 

-Ce  remede  rendu  ,  picque  la  médiane  , 

Xa  céphalique  après  ;  puis  putgeâvecla  manne^ 

Et  laiéluc  &  fenné ,  lait-clair  &  tamarins. 

Mais  toute  bile  cède  à  ces  fytôs  bénins  , 

Violât,  fùmeterre,  &  bourrache  &  d’endive. 

Si  cela  ne  fait  rien  ,  qu’aprés  la  caffe  fuivc, 
Diaprun  &  fenné  ,  rofe  pâle  &  houblon. 

Saigne  peu  ;  mais  le  bain  vaincra  ce  mal  felon'é-v 
Xa  diete  qu’on  fait  dans  la  mélancolie, 

S’übferve  tout  le  tems  qu’on  eft  dans  la  folie  t 
Sinon  qu’en  ce  dernier  l’on  boira  peu  de  vin. 

Et  même  point  du  tout  le  foir,  ni  le  matin  : 
Mais  l’on  fe  fervira  de  tifane  ,  ou  d’eau  claire, 
Cuite  avec  lucre  blanc,  pour  boiflon  ordinaire. 


X  J 
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Catarrhi  Curatio. 


c  A  P  U  T  XIV. 


FA  SsoLiTus  gtnui  humanum  vexttre 
Jt\.  tarrh'M , 

Autlevii  ,  /tKt gravis  tfi  :  gclidi  psnerrabilis  idem, 
Atit.  calidi  foholes.  §luando  levés  caUdtss,  tdm 
Claude  refus  snoUi  lino ,  capitifjue  foveto 
S  unir  as  ,  unguen  rofeum  cum  nenupharino 
^tinge  oUo ,  quiius  exiguum  mifcehis  aeeti , 

Jîifque  Unes  frontem.  Menfa  pyra,  coÜa  fecunda, 
Mala  cp dénia  ,  quodque  arcet fumes  coriandrum 
I»  cena, ,  ^  rofeum  dabis  atra  in  noÜe  liquorem, 
îîec  ver'o  his  folis  calidumque ,  gravemque  Catar^ 

Fojfe  putes  fanare.  Sed  ef  ubi  multa,  faburra 
Tdumorum  male  corpus  habcns  ,  vacuare  necejfe 


’Efufa  primum  referata  fartguine  venu. 

Si  plénum  corpus  :  detn  convcniente  catharfi 
Humores  nocuos  liquidam  revocare  per  alvum. 

%Jt  piïulis ,  fulvo  nomen  quibus  extat  ab  aura, 

'ait que  diapïuno,  novit  quod  folvere  ventrem- 
Jiocque  ,  diagredium  quod  habet  ,  fuccumqtte  fofàe 

Conferet  hinc  moUem  demittere  corpus  in  undam^ 
§lua  fi  férié  minus  pojfunt,  tenuifque ,  vel  acris 
Tluxio  continuum  tujjimfacit,  hacque  fepore 
jPrivat  anhelantem  crebris  fingultibus  agrUm, 
Aj}erat  ^fauces ,  jifiet  tragacantha ,  lutique 
Armenij  pulvis  ,  Turc/tque  notata  figillo 
TirrUf  fKhÿpthus^  eleHrum ,  J^icaque ,  wrnix} 
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Pour  bien  traiter  le  Catharre. 

CHAPITRE  XIV. 

Te  Catharre  inhumain  eft  kger ,  ou  pefant  j 
^11  vient  d’une  chaleur ,  ou  d’un  froid  déplaifaiit. 
S'il  eft  chaud  &  léger  ,  que  rofes  l'on  apprête 
Dans  lin  linge  molet ,  pour  fomenter  la  tête. 

Frotte  le  front  malade ,  ou  bien  fais  un  bandeau 
D’onguent  -  rofat  ,  vinaigre,  &  d'huile  •de  blan« 
d’eau. 

üne  poire  bien  cuite  à  la  fécondé  table , 

Le  cotignac,  ou  bien  le  coriandre  aimable  , 
Arrêtent  les  vapeurs  qui  viennent  du  foûpcr. 
Donne  l’eau-rofe  au  foir  :  mais  pour  tout  dilBper» 
C’eft  peu  dans  ce  grand  mal  ;  car  fi  l’humeur  a- 
bonde , 

Evacue  en  faignant  le  corprs  pur  &  l’immmonde» 
Pillules  du  nom  d’or  ,  fuc  de  rofes ,  diàprun  > 

Et  le  diagrede  aulli  purgeront  pris  à  jeun. 

Ordonne  après  cela  que  le  bain  on  fréquente. 

Que  fi  tout  n’y  fait  rien  ,  &  fi  l’humeur  picquantc  ■ 
Fait  la  toux  ,  l’enroûment ,  les  veilles  ,  '  le  hoc- 
quet , 

La  terre  figillée  eft  bonne  à  ce  fujet , 

Ambre,  encens,  tragacant,  &  le  bol  d’Arménie, 
Camphre ,  nard  &  vernis  tout  d’une  compagnie. 

La  conferve  de  rofe  ,  ou  fyrô  de  pavot  , 

Ou  bien  de  nénuphar  ,  ou  tel  autre  en  un  mot  , 
Comme  eft  cét  excellent  compofé  de  mytthilles. 
Feront  phitôt  dormir ,  rendront  les  fens  tranquilles, 
Epaifiiront  l’humeur ,  l’arrêteront  aufli , 

Et  feront  que  le  toalfera  plus  addouci. 
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Citfhura,  tjiiAntte  ro[A  conferva  efl  ficca ,  fyr.-i^i*s- 
Qutm  myrthillorum  vocitant  cMn  nenuphanno , 
§luitjiie  papauer  hxbet ,  ftpor  it  quitus  a/tm  m  xr- 

jDenfatar  tenuis ,  mitefdt  ncrtor  humort 
TrigidfU  at  quandb  eft  ,  levioraque  d.imna  Ca.ar^ 
rhuf 

'îmmittit ,  milium  fatit  efi  cum  furfurt  mneto 
Et  fuie.  Contundes  rntlium  ,  falqttt in. 
igné 

Furfure  mm  0xo  janges  :  implettu  itb.  illU  . 
Sttccalus  ^indetur  captti,  ficatlit  abunde, 

Stn  pituita  grnvdt  Cerehrum  ,  fubitetmque  ruirntm- 
Fartunt ,  banc  etiam  pars  fuftinet  irntt,  cttdentm  : 
Mvm  liberior  cita  fit,  medicamine  fumpte 
Ex  iliis ,  quÆ  fennx,  (fi  Agaricus ,  (fi.  Colotynthis , 
Et  T-urbith  capiunt.  Hinc  (fi  nfi/alia  dicltt , 
it  iJHA  devexo  dtducK-:t  pHegmet-  palnte  , 

Suffittts ,  çucHphAque  citum  revoceritur  in  ufium. 
Erachid  wnch  premmt  mm  crurihui  ,  atque  fiU 
centur  ' 

jfta  lûca  effenfis  que,  longe  à  partibios  abjunt,. 
Cernimlet  in  longo,  (fi  veficatoyift  morho , 

Et  fettt  ,  (fi  rutila  comitata  cucurbtta  fiamma , 
Stygmâque  quod  linquit  ftta  pofl  -veftigia  cauter , 
Sept  fiaient  dubiam  revocare  admota  fialutem. 
fit  jropiorque  jalas  viBu  tenuante,  T. amen  fint 
Erandia  longa  fiatü ,  fied  nuüa ,  aut  parvul»  cœn». 
Rara  qiioque  in  potu  fumop  cura  Ijei. 

Nocïurntti»  veniat  fiommts ,  procul  efilo  diurniu,. 
yitentur  Phebi  radij ,  Phehefique  bicornis  , 

Æolijque  vdgum  turbmtes  aéra  'venti. 
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Qne  s’il  provient  du  froid,  &  caufe  peu- de  peine i 
Mijec,  fon,  avec  fel  finiront  cette  gêne  ; 

Jylais  pile  &  fais  b;û.ler  le  fel  &  le  milet  , 

Puis  niets-les  avec  fon  dans  un  linge  molet  ; 

Et  pour  bien  delTccher  l’humeur  la  plus  lubrique  , 
Que  le  tout  chaudement  fur  la  tête  on  applique. 
Que  fi  le  phlegme  froid  qui  charge  le  cerveau  > 

■  Menace  en  peu  de  tems  ton  homme  du  tombeau. 
Par  le  moyen  du  bas  ,  foûtiens  le  haut  qui  tombe 
Et  tiens  le  ventre  libre  afin  qu’il  ne  fuccombe  , 

Par  un  remede  où‘  foient  coloquinthe  &  fenne, 
Agaric  &  turbit  ;  le  tout  bien  ordonné. 

Tire  la  fluxion  par  le  nez,  par  la  bouche , 

Et  fais  que  le  malade  aifément  crache  &  mouche. 
Les  parfums  lui  font  bons  ,  doivt  pour  l’ufage  oa 


fait 

D’une  poudre  fubttle  une  coëffe ,  un  bonnet. 

Ufe  de  friaions,  &  que  les  ligatures, 

Tant  aux  cuilTes,  qu'aux  bras,  foient  comme  des 
tortures  , 

Et  le  véficatoire  Sc  le  cautere  fain. 

Mais  ventoufe  &  feton  n’ont  tien  que  d’incertain  ; 
Ils  ontfouvent  lailfé  la  fanté  plus  douteulè. 

Si  le  vivre  eft  fubtil,  la  cure  cft  plus  heureufe. 
Pourtant  qu’il  foûpe  moins ,  &  dîne  toujours  plus, 
Et  qu’il  fe  ferve  peu  des  faveurs  de  Bachus  j 
Que  pendant  tout  le  jour  inceflTamment  il  veille  5 
Que  la  nuit  pour  bieia  faire,  il  dorme  &  qu’il  fora» 
meille  ; 

Et  qu’il  évite  enfin  &  la  Lune  &  les  Vents  , 

La  chaleur  du  Soleil ,  jBc  les  rayons  ardens. 
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Rheumatifnii  Curatio. 

c  A  P  ü  T  XV. 

SI  (xrnes  fubito  dolor  ^  cahr  ignepis  urens 

Rheumx.  dut  ,  injeffo  Maao  ,  dÿ/move  {et- 

Tix  abeat  :  cubiti  dei»  ven»  fecetur  abunde , 
largetHr  corpus  praprto  medicamine  ;  mi»{e 
£i  liquor  exuperet  btlis  ,  manndque  ,  Rheoque, 
^allctttifque  rofi.  fucco.  Si  phlegma  redundat, 
Miente  hoc,  regig  quem  mititt  agxria  fungo  ; 
lEt  reliquis  quibus  xjfolita  eji  pituitx  tneveri. 
ïars  exfirmetur,  vagx  tum  quam  fiuxio  tent/tt , 

*Vt  fi  forte  gertH ,  varia  adflringertte  repelle. 

^ale  vel  oxyrrhodum  efi ,  vel  quod  rofa  dcnat  oli^ 

Cum  fempervivo.  Valet  hordi  jursSta  farina-, 
Tteficcans  rubram ,  quod  i  calchitide  confiât. 

Si  dolor  ejl  vehemens  ,  molli  cataplafmate  Uni, 

&IU0A  mica  punis  niveo  cum  labié  parctar , 
^Sutyromixto  ,  az,oique ,  rofaque  liyuore. 

Stet  fuper  oxycratum partem  ,  qui,  fejfa  dolor.e  efi, 
Sifiat  Ht  undantem ,  folittim  défctndere  rivum.. 
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Pour  bien  guérir  te  Khumatîfmf. 

C  H  A.  P  I  T  R  E  XV.  . 

SI  l’on-fent  tout  d’un  coup  une  douleur  extrême^ 
Avec  grande  chaleur  deffusun  membre  même  > 
D’où  fuit  le  rhûmatifm'e  .  ordonne  un  lavement  > 
Qu^on  faigne  après  du  bras  ,  qu’on  purge  abondam- 

Si  la  bile  fait  mal,  qu’on  prenne  en  jufte  dbfc  » 
La  manne  &  la  rhubarbe  ,  ■  avec  le  fuc  de  rofe. 

Que  (i  le  phlegjne  régne  ,  on  prend  l’agaric  blanc  i 
Et  lemedes  pareils  qui  lé  chaffent  du  flanc. 
Corrobore  le  membre  où  la  fluxion  tombe. 

Que  fl  c’eft  à  Ce  mal  que  le  genou  fuccombe 
N'ufe  que  d’aftringens  j  tel  qu’eft  l’oxirrhodi» , 
Joubarbe  ,  huile-rofat  pour  cette  même  fin.. 

Le  delficatif  rouge  ou  l’on  met  la  chalcite  , 

Et  forge  font  du  bien  quand  le  catharte  agite. 

Q^  s’il  fai^reflentir  une  vive  douleur, 

Prens  du  pain  cmié  fait  d’une  belle  , fieua. 

Lait ,  beurre ,  eau  de,  joubarbe  ,  avec  le  fuc  de 
rofes , 

Lais  faire  un  cataplàlme  avec  toutes  ces  chofes , 
Puis  mets  de  l’oxycrat  feulement  par  deffus  j 
Et  la  picquantc  humeur  n’y  diftillera  plus. 
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Ophtalmie  Curatio. 

CAPOT  Xvi. 

SI  tunictt  hue  oculi,  qui  conjunBwu  vocutur 
Igné  mbet  ,fucctts  flantugtnis  utque  rofarum, 
Sfumem  ^  liquor  ovi ,  &  lue  muUebre  dolorem 
jiuferet ,  inftiiles  cita  fi  ,  neque  fluxio  magna  efi. 
Sin  gravie ,  injecte  pmtum  clyfiere  ,  fecanda 
Regia  qui  venu  efi ,  tum  qui  mediana  vocatur  ; 
penique  qui  capitis  nomen  de  aomine  ducit. 
Purgetur  primum  blando  medkamine  corpue  , 

§luah  hoc  efi ,  lenitivum  qued  jure  vocamui , 

Cajfia,  manna,  Kheum,  qued  (jp  omnia  trudit  in  alvum, 
funge  Diaprunum  laxans ,  fiuccumque  rofiarum , 
AutHiafhmicum,  pariter  fi  phlegma  reduadat, 

Hec  cedit  primis  Ophtalmia  fiva  dtebtu. 
dfriJ^tere  titm  pilulis  j  quibuf  auri  nomen ,  ^  illis  > 

^juae  alephanginas  vocitant ,  qutes  lucis ,  ^aeris  , 
Seu  picn  pilulas  hyen,.  Nee  agaricm  albens 
Px  majfa  conjunüus  eis ,  fo’-ufive  nocebit. 

Si  ne.juie  hinc  tanti  nodum  dijfolvere  morbi , 

Puniceos  humflos  accenfa  cucurbiti  reddat. 
Vicinafque  oculi  partes  exugat  hirudo , 

Vena-ve  tundatur  ,  media  qui  in  fronte  videtur,. 
Temporihufque  micans.  Oculis  collyria  Rhafi_ 
Contulerint ,  fitonti  vsn  cataplafma ,  quod  extet 
E  myrrha  cumthure,  volatilis  adde  farim 
S^odibet ,  excipiafque  albo  traBabilis  ovi. 

Si  miniss  ifla  queuns ,  cauteria  fyncipitique  ^ 
Occipitique  aptata  filent  'afferre  falutem. 

Palneâ  funt primis  morbi  male  tuta  diebtss  ^ 
glui  tamen  effnnos  pohibent  in  fine  dolores. 
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La  guérifon  de  l'ophtalmie’. 

CHAPITRE  X  V  r. 


Quand  l’inflammation  eft’  à  là  conJon(£Hve>. 
Qu’iÿi-rofe  &  de  plantain  j  &  blanc  d’üeuf 
l’on  piefcrive  ; 

Mets-y  le  lait  de  femme  ,  ilote  là  douleur  , 

Si  le  catharre  foible  a  tres-peu  de  chaleur. 

Mais  donne  un  lavement  s’il  bréflTe  trop  l’organe  j, 
Ouvre  la  baftlique  ,  &  puis  la  médiane  ; 

.  La  céphalique  après  foit  ouverte  à  la  fin.. 

Purge  premièrement  avec  lénitif  fin  , 

Manne  ,  catholicon  j  diaprun  ,  calfe  humide  j 
Le  fuc  de  rofe  pâle,  &  la  rhûbarbe  aride  i- 
Ou  le  diaphoenic ,  fi  le  phlegme  a  fon  cours  ; 

Et  le  mal  ne  s’en  va  pendant  les  premiers  jours. 
Qu’on  donne  à  l’affligé  pillules  de  lumière, 
Pillulesdü nom  d’or,  d’agaric  &  dlhyere-, 
Alephangine ,  ou  bien  l’agaric  à  propos. 

Que  fi  l’on  ne  guérit ,  ventoufe  épaulle  &  dos-. 
Q^aiix  lieux  voifins  des  yeux  une  fangfuë  attire^ 
Saigne  temples  &  front ,  uf;  d’on  bon  collyre  j 
Qu^il  fbit  de  bline-rhafis  e-  puis  fais  avec  blanc 
d’œuf, 

J-lyrrhe,  farine  ,  encens,  un  cataplafme  neuf. 

fl  tout  n’y  fait  rien  ,  j’eftime  qu’un  cautere, 
Si.it  dtrrie  e,  ou  devant  la  tête  ,  cft  falutairc. 
te  bain  n’a  rien  de  fur  pendant  les  piemicrs  jours  î 
'loutcfois  fi.r,Ja  fin  il  donne  du  fécours. 
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SufFufîonis ,  feu  Catanha£tæ  Curatio. 

CAPÜT  ^iîvii. 


CO  N  s  E  N  SU’  Stomachi  fuffufio  nuta  .  levsttur 
His  filulii  ,  hyera  quai  dicimtu-  Altéra  verh 
êlÿa  vitio  eflCerehri,  ft  qua  medkabil'u  iarte, 

Cotcia ,  qu&que  tnovent  catafoüa  fhUgtna  ,  ferum- 
que 

Wlagitat ,  adjeHo  ruu,  marathrive  Uquoret 
£fucco  Chelidoniaco  cum  melle  parentur. 

Telle  capra ,  agnorum,  gaüinarumve  ,  fuumvt ^ 
Accipitrifve ,  aut  feüe  grdis  CoUyria ,  Meüis 
Diftiüata  potens  aqua  fola ,  e  meUe  rofato 
S  eu  fiat,  feu  commune.  Vie  major  in  ilia 
§lua  Scyllam  recipit,  Sagapenum  rite  probatur 
Hae  in  aqua  ,  aut  pueri  lotio ,  marathrove  foîu’ 
tum, 

Balfamaque ,  pulvii  Sipu  contufus  ab  ojfe , 
Aaccharii  &  candi.  Capitie  fit  fiiSlio  crebra, 

Vincla  premant  extrema  ,  eucurbitaque  admoveatur 
Cervici  primo  levis  ;  inde  cruore  profafo. 

Stentque  coronali  future,  caufti'ca  nigra. 

Si  concreta  manet  nubes  neque  tempera  cedit , 

Hanc  Oculifia  manu,  vacuato  corpore  demat. 


fc'îO  in'â 

w  dt 
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La  cure  de  la  Catarrha&e„ 


CHAPITRE  XVII, 

Lorsque  de  reftomac  la  Catarrhade  arrive,' 
Prens  pillules  qu’on  fait  d'hycrc  purgative. 
Mais  l’autre  qui  provient  du  vice  du  cerveau 
Si  l'on  peut  la  guérir ,  ce  n’cft  qu'en  chaifant  l’eau  j 
Par 'les  médicaniensj  ou  pillules  cochées. 

Dans  de  l’eau  de  fenoiiil  &  de  rue  écachées. 

Fais  de  plus  un  collyre  avec  le  meilleur  miel. 

Et  le  jus  de  l’éclaire  en  y  mêlant  du  fiel , 

Soit  d’agneau ,  de  poulets  ,  d’éprevier,  ou  de  grue. 
De  chèvre  ,  ou  de  pourceau  ,  qui  fait  bien  à  la  vue. 
L’eau  qu’on  tire  du  miel ,  foit  rofat ,  ou  commun, 
Eft  pour  la  catarrhafte  un  remede  opportun  : 

Mais  l’eau  de  miel  de  fquille  eft  meilleure  &  plus 
forte , 

'Et  le  fagapenum  diffout  dedans  l’emporte  , 

Ou  dans  l’eau  de  &noliil ,  ou  l’urine  d’enfanr. 

L’os  de  féche  ,  ou  le  baume ,  en  fera  triomphant ^ 
Ou  lajucre  candy.  Frotte  fouvent  la  tête. 

.Que  pour  mains ,  bras  &  pieds  des  liens  on  apprête^ 
Veinoufe  &  fearifie  au  cou  pour  ce  fujet , 

Et  qu’à  la  coronalle  un  cautere  foit  fait. 

Que  fi  pour  tout  remede  un  fi  grand  mal  ne  ceffe , 
Que  l’humeur  foit  trop  dure  ,  ou  bien  foit  trop  c-: 
paillé , 

Que  l’on  purge  le  corps  ,  &  l’aiguille  à  la  main  j 
.Qi^aa  Oculiîte  adroit  te  l’abbatte  foudain. 
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Amaur©fîs ,  feu  Gucræ  Serensc  Curatio, 

C  A  P  U  T  XVIII. 

Pu  P  I  L  tAfulgente  (luid/tu  frivMio  vifus , 

Aut  hebes  eft  actes ,  fi  nervi  abftruéiio  tanti 
Caufa  mali ,  cita  ne  accttrraT  novtu  humer  ad  ilium, 
His  qui  dicuntur  catapotia  coccia  ,  .prtgmens 
Expurga  Cerehrum ,  vel  eu  qui  iuck  haientur, 
Teinde  ciscurbiticlas  humeris  ajjige ,  fub  aufe 
Caufi/ca,  Alanduntier-bene puüegiumque,  th^mamque, 
Ful  vis  (fi  ellebori  nares ,  pyrethrique  probatur 
Inditui  .■  admoto  Cerehrum  firmare  cuculio 
^Ucile  ,  per.fue  cutu  fudores  ire  meatus  , 

Sive  vaporiferu  thermis  ,  haufiove  liquore 
Guajaei  ligni ,  China  ,  vel  Sarfaparilli. 

Tertur  a/gua  c&ctu  vifum  repurajfe  feguenti, 
PimpineUa ,  apium,  marathrum ,  verbena ,  chamidtit, 
Salvia,  galiini  morfus ,  chelldonia  ,  ruta , 

Vicia  quoque  à  centum  nodù  ,  caryeque  phil^tta 
^Sumantur,  cujufque  herbi  fit  uf  unda  fucci , 

Far  pondue  caryophillûm ,  niveaque  farina 
§lu&  volât.  Adde  piper  mm  mofehata  nuce ,  lignum 
§luod  dicunt  ale'és,,  très  drachmes  fingui*  donent. 
Omniaque  in  pueri  .lotio  mergantur  ;  at  ut  fit  . 
î,ialvattci  vini  pars  fexta.  S.ep'one  vitrato 
■Vafe ,  quod  obtura,  §luum  vemrithora  foporit , 
jnflilles  oculis  unam  guttamve ,  duafve. 
iomntes  obefi  nimitee  ,  ratio  (fi  nimis  humida  viâtu, 
Frafertur  cibtu  ajfas,  (fi  unda  e  melle ,  merumve 
Xmmixtum  tenuanti  hetba ,  mi  Euphrafia  nomnh 
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La  vraye  cure  de  l' Am aurofe  ,  ou  GoMtte 
Serepe. 


CHAPITRE  XVIII. 


Quand  un  malade  avcut;lea  la  prunelle  daîre  , 
Ouqu'cl’e  ne  l’cftpas/ou  moins  qu’à  l’oidi- 


nairc  •,  w 

Si  le  nerf  efl:  tombé  qui'lui  caufe  ce  msl> 

Donne  ,  pour  évirer  que  par  un  fort  fatal. 

De  nouvelles  humeurs  n’y  foient  pas  épanchées  ,• 
J'illules  de  lumière  &  pillulcs  cochées, 

Ventoufe  épaulle  &  dos  ;  applique  à  cette  fin 
Sous  l’oreille  un  cauftique,  &  qu’on  mâche  lethyra^ 
Cu  bien  le  pouliot  :  Et  d-.ns  le  nez  fais  mettre, 
Et  poudre  d'helltbore  &  poudre  de  piréthre. 
Corrobore  la  tête  a'  ec  coëtfe  ,  ou  bonnet. 

Les  étuves  font  bien  pour  fuer  en  effet  ; 

Ou  boiffon  de  guayac  ,  farfeparcille  &  fquine. 

Va  aveugle  a  veu  clair  avec  cette  eau"  divine  : 

Prens  rue,  ache  ,  fenoüi! ,  vervaine,  chamœdryîp 
Caryophillata,  centinode  fans  prix  , 

Mouron  ,  éclaire  ,  oeidet ,  avec  la  fauge  forte  ; 
Tire  uneonce  pefant  du  jus  de  chaque  forte, 
Toile-farine  une  once  ;  &  de  bois  d’alcés , 

Mufeade  &  poivre  chaud  ,  deux  dragmes  à  peu  prés*'- 
Dans  l’urine  d’enfant  que  le  tout  s’incorpore, 

Où  l’on  met  lix  fois  moi  ns  de  malvoifie  encore  i 
Le  tout  dans  un  vailT  au  qui  fera  bien  bouché  ,  ’ 
Dont  une  goutte,  ou  deux  ,  l'on  met  étant  couché. 
Le  trop  dormir  fait  mal ,  &  le  régime  humide. 

C’eft  pourquoi n’ufe  point  d’une  viande  liquide 
Mais  le  rôti  fait  bien  :  Et  vin  d'euphraife  Î5u, 

£t  le  bon  hydromel ,  ont  pareille  vertu. 
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roborant  oculos ,  eifque  pro- 
prietate  conferunt. 

C  A  P  ü  T  XIX. 


SÆpe  hvi  caitfa  langue t ,  quia  moUU  oceüut , 

Ét  genta  omne  mali  fatitur.  Sed  roborat  ilium 
Herba  fofens  marathrum  ,  chelidonia  ,  mta ,  cahn- 
dit 

eiuA  foret ,  Jrimafque  ten-ens  ’Eufhrafi».  Cou- 
fort 

Telque  fecurque  capri  ,  fel  VerdicU .  Gruis  ,  atqut 
yiperci  cafitù  cinis  .  Pica  ufa  ,  Cerebrum 
îloBe  vûlantis  avis  ,  hyrmdtnis.  Addito  Catt- 


E  coUo  gefiandi  oculum,  felifque  ,  lupique , 

Comtois ,  Pica.  ^i  fibram  perforât  aurù 
Vifum  acuit-  gai  Sapphyrum ,  claramque  Sma- 
ragdum 

Sape  vtdet,  dat  opem  fejp s  ac  robur  ocellis , 

Caruleo  qui  latantur ,  viridique  colore. 

Ut  fanantur  ,  ubi  livent-ve  rubent-ve',  truig 

nesfuper  infiiües  fi  Turturit ,  sttque  (elrnh. 
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Les  Remedes  qui  fortifient  les  7 eux  , 
&  qui  leur  conviennent  par  une  pro¬ 
priété  particulière. 

CHAPITRE  X  I  'X. 

SOUVENT  l’œil  délicat  foulFre  de  peu  de 
chofe , 

Et  tout  genre  de  mal  à  l’encontre  s’oppofe  v 
Mais  éclaire,  feno’Ail,  rue,  euphraife  &  fouci. 

En  le  corroborant  le  guérilfent  auflî. 

La  tête  de  vipere  en  cendre  aide  à  la  vûë , 

Foye  &  fiel  de  chévreau,  fiebde  perdrix  ,  de  gruëj 
Le  cerveau  d’hyrondelle  &  de  chauvs-fouris , 

La  cendre  d’une  pie  &  l’œil  de  chat  foient  pris. 
Les  yeux  de  loup  portez,  d’écrevifle,  ou  de  pie, 
Et  de  corneille  au  cou  ,  de  nos  yeux  font  la  vie. 

Le  percement  d’oreille  eft  utile  à  leurs  maux  i 
Emeraude  &  fapphyr  font  bien  à  leurs  travaux  ; 
Quand  on  les  voit  fou  vent  ,  ils  font  bien  à  la 
vûë, 

Et  le  vert  &  le  bleu  la  rendent  plus  aiguë. 

Mais  foit  obfcure ,  ou  rouge  ,  applique  à  toutes 
gens 

Le  fang  de  tourterelle ,  ou  de  pigeon  dedans. 


Z  ij 
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Phlegmones  aurium  Curatio. 

C  A.  PU  T  XX. 

O  N  T  I  N  U  A  eum  febre  dolor  landn/tt 


Jioc  gravior ,  fropriorque  trucù  foUt  ejfe  pnieli , 
fpuom/tgii  intemin.  ^are  fur'ibunda  Phrenitis 
Ne  cita  contingat  ,  baUno  vel  clyfmate  primum 
Jnjeclo ,  femel  Mqtte  itertim  mediante  fecanda  eft , 
€^ique  capui  j^eStat ,  confaltù  •vtribta  igri- 
y  enter  ^  tnferior  fumpto  medicamine  molli 
Laxand-a  ,  nova  ne  Cerebrum  cdid»  aura  4- 
cejfaf. 

Fendeat  ex  hUmerU  accenfa  cucur'dtt  cetfis , 
retrahat  nirntum  fupera  de  fede  cctlorem- 
Oxyrrlioditm  primo  upidum  mittatur  in  aarem , 
Detodaque  rofa  vapor  atque  papaverd  ,  nrdor 
Si  fummus  ^  pUctdiqite  deeft  pre.fentia  fomni, 

Saccalsn  aut gemintts  ,  /<  vie  fedare  dolorem , 
Althaa  malvaque  tumens  cum  lacté  coquatur, 
attque  dolenti  auri  viçibut  tepide  admovtatm. 

Si  neque  placatur  dolor  his ,  puf  que  effe  necijfe  eft, 
Ex  Uni  ac  fœnugr ici  cataplafnia  farina 
Fiat  ,  hydnlio  pofite ,  velut  Anferie  ,  atque 
Gallim  liquida  pinguedine.  Tergeat  ulcuc 
Hydromali,  vel  mixtum  mel  cum  latte  canine. 
Utbfynthique ,  rofarum  ficcarumque  fruptu. 

Myrrha  nevam  carnem  generet  cum  rhure  Sabio. 
Sitcibue  e  folie  liquida ,  mer  a  lympha  bibatur. 
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Tour  guérir  l'inflummation  d’ Oreille. 

chapitre  XX. 

Quand  la  fièvre  ell  conjointe  avec  le  mal 
d'oreille. 

»sin>  fait  une  douleur  qui  n’a  point  de  pareille , 

Plus  l’on  fient  au  dedans  pue  le  mal  eft  avant , 

Plus  Ton  eft  alTuié  qu’il  fiera  décevant. 

Mais  afin  d’empêcher  qu’on  ne  Cûc  phrf  netique  j 
Donne  des  lavemens ,  &  que  la  céphalique 
Et  véne  médiane  on  ouvre  plufieurs  fois. 

Si  le  malade  eft  fort ,  ou  u’cft  point  aux  abboiS, 
Qifion  purge  doue,  meut  les  humeurs  croupi  liantes  , 
Qm  tiennent  du  cerveau  les  forces  languiflantes. 
Q^on  ventoufie  l’épaulle  j  &  ficatifie  un  peu  > 

Afin  de  décharger  &  d’attirer  le  feu. 

Verfie  l’oxyrrhodin  dans  le  fond  de  l’oreille. 

Que  in’atdeur  eft  grande ,  &  fi  fans  cefle  il  veiller 
Q^il  reçoive  au  dedans  la  benigne  vapeur  , 

De  rofie  &  de  pavot  pour  ôter  la  douleur  ; 

Que  mauve  &  que  guimauve  en  lait  cuite  oiiapplique: 
Et  fi  cette  douleur  eft  chaude  &  tyrannique  , 

Qifion  fiùppure  le  mal  d’un  cataplafime  fait 
Avec  l’huile  &  de  l’eau ,  fiain  d’oye  &■  de  poulet  > 

Le  lin  J  le  fœnu-grec  dont  la  farine  eft  bonne  > 
Qu’avec  ce  que  delfius  enfiemblc  on  mixtionne. 
Nettoye  après  l’oreille  avec  de  l’hydroaieli 
Ou  bien  du  lait  de  chienne ,  où  l’on  mêle  le  miel , 
Ou  le  fiyrô  d’abfinthe ,  ou  bien  de  rofie  féche. 

Q^'  la  myrrhe  &  l’encens  rétablilfient  la  brèche. 

La  viande  fioit  liquide  ;  &  tant  que  le  mal  nuit , 
Qu’on  ufe  de  tifane  j  ou  bien  d  eau  jour  &  iiuit. 
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Platus  ,  ôc  obftrn6lionis  aurium 
Curatio, 

CAPÜT  XXI. 

IN  T  1  R  D  U  M  autf  imita,,  a,nt  flatm  in,  auri  do,- 
lorem 

'Excitât ,  ^  furdos  fieri  conûngit  utnnqut. 

Ergo  uhi  unnitu  premitur  ,  grav'ttate  oiel  aut'u , 
purgetur  corpus  piluüs  hyerave  ,  vel  indk , 
Intptrialtbm  ,  hifapue  ,  quibus  dat  Agaria  nomen. 
Adia  dein  ,  cepaque  fimul ,  portique  terantur 
Jn  fitccos ,  qui  laurino  ,  rut&ve  -toquantm  , 
Caftorei-ve  oleo  ,  aut  quod  amygdala  fundit  amara, 
Cttm  bomba  ce  dus.  vel  très  felatia  gutu 
Eerre  folent,  tepide  qua^ndo  infiidaveris  auri. 
funge  merum  vel  aqui  vit  s  ;  colocynthidosilli 
Tantillum  adijcias  ,  euphorbi ,  cafloreique , 

Et  per  fyphonem  vapor  excif’tatur  irt  aurem. 

Errh  'ma  contulerint  e  fampfuco  ,  eüeboroque. 

Si  minus  ifla  queant ,  Ugni  decoHio  fanBi 
Suppetias  dat  ,  &  emplafirum  f^/go  quoi  dédit 

elimt , 

fmtüo  msrcurio  cervici  humerifque  locandum. 

Mèl  valet  in  potu  ,  quod  vint  Jpirat  odorem , 

Jn^ue  ciho  nsvéus  panes  conditue  an’ifo  ; 

A^ate  carnes  ,  in  his  turrita  columba ,  ! 

Sylveflr'u  gaUtts ,  gaUindque ,  dadala  perdix 
jusque  (tUt  inimmeros  adipofo  corpore  vervex. 
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tour  chajjer  les  'vents  &  oter 
Stion  des  oreilles. 
CHAPITRE  XXI. 

A  pituite»  ouïes  vents»  font  la  douleur  d’o- 


JL_«  reille  » 

la  furdité  provient  d’une  caufe  pareille. 

C^nd  donc  l’on  a  dedans  pefanteur»  tintement  » 
pillules  d’agaric  donnent  allégement» 

Ou  pillules  d’hyere  »  ou  d’indes  fans  égales  » 

Et  pillules  portant  le  nom  d’imperiales. 

Jus  de  porreaux  .  d’oignon  &  d’ail  eft  un  ttcfor , 
Cuit  dans  l’huile  d'amande»  &  de  rue  &  caftor  » 
Dont  deux  gouttes  »  ou  trois  »  que  l’on  met  dans  l’o¬ 
reille 

Avec  du  cotton  blanc»  foulagent  à  merveille: 

Mais  ajoute  dedans  l’eau-de-vie  »  ou  le  vin  , 

Ou  bien  de  l’un  des  deux  fais  un  parfum  divin  > 
Avjic  de  bon  caftor,  euphorbe  &  coloquimhe , 
Qui  reijû  dans  l’oreille  ,  empêche  qu’elle  tinte. 
Marjolaine  ,  hellébore  ,  attirent  par  le  nez  i 
Tifane  de  guayac  fait  bien  aux  plus  gênez. 
L’emplâtre  de  Vigo  fait  avec  le  mercure  , 

Aux  épaulles^  au  cou  ,  fert  bien  à  cette  cure. 
Qifon  boive  l’hydromel  comme  un  breuvage  fai^ 
Et  qu’on  mêle  fouvent  l’anis  parmi  Je  pain  •» 

Qu^on  mange  tous  les  jours  une  viande  rôtie  , 
Poulie  »  pigeon  ,  perdrix  »  feront  de  la  partie  » 

Et  faifan  &  mouton ,  dont  le  corps  gros  &  gras  , 
Nourrit  ceux  qui  fouvent  le  mangent  au  repas, 


Z  iiij 


tji  Medicæ  Decados  Lib.  VI. 


Parotidis  Curatio. 

CAPUT  XXII. 

No  N  Ucet  iit  nftta  eft  ,  qua>»  primitm  inhiben 
P*rotii 

mis  <]»&  reprimuut.  Sed  fi  do/or  urget  acum  , 
Admoveoi  tuw'tds,  qUi  llanda  ac  moüia  parti, 
Sutyrum  extra/ium  rtiveo  de  laBe  juvabit  : 

Aut  cleum  de  fie  ^uod  fiundit  amygdda  dulcU  , 
^tuod-ve  chami.ms.lum ,  quod  candida  lilia ,  jttnde 
Si  übitOefiypo.  Eabit  Mt  cataplafima  fianri» 
Irumenti,  Uni  cum  mulfia  fieminis  ,  kordi 
St  fsnugrsci.  Vel  in  hydromelite  coquetùr 
Malva ,  chamsmslum ,  bifimalva  ;  fiuiüue  in  iüis 
Et  vitulinut  adeps  mollit,  purique  movendo 
"Utilis ,  efi  ut  adeps  quem  dat  galiina  vel  Anfier. 
§liii  tamen  ut  calidus  magu  efi,  dificutiendi 
Vi  valet ,  ut  veteres  adipes,  oleumque  vetufium.  _ 
•Sola  quidem  ijta  levant,  criticue  fit  fittumor ,  atqat 
lllic  quicquid  hahet  vitij  natura  recondit. 

S  in  in  eo  latitat  fieritas ,  ac  peflifier  humor , 
Cantharidumpulvis  trahit  hune  ,fimtu  atque  colambs, 
CoUaque  diêlamn^  radix ,  althétaque  mixte 
Wermento  ,  ac  tenus  laurus  quod  donat  olive. 

Si  neqae  pus  fit  ab  his  ,  humorve  refiolvitur ,  ima 
Farte  dolorifici  figas  caméra  tumoris. 

Vena  fied  ante  finit  turgente  humore  fiecanda , 
Exagitanda  etiam  medic amine  pigrier  alvus. 

Finis  Libri  fexti. 
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La  cure  de  la  Parotide. 

chapitre  XXII. 

10  R  s  cjji  î  la  Parotide  accroît  &  prend  naiflance, 

.  Ne  la  repoufle  pas  >  mais  dans  fa  -violence , 
D’huile  de  camomille  ,  &  d’amande  &  de  lys  > 

Ou  d’œlîpe,  ou  de  beurre  >  adoucis ,  amollis. 
Oïdonnc  un  cataplafme  avec  de  l’eau  miellée» 
îleur  de  lin  ,  foenu-grec  ,  d’orge  &  froment  mêlée; 
Ou  cuît  mauve  &  guimauve  avec  le  miel  &  l’eau  » 
Camomille  &  fain  d’oye ,  &  de  poulie  &  de  veau  , 
Ou  de  porc.  Car  le  tout  amollit  &  fuppure. 

Mais  plus  la  graifle  eft  chaude  ,  elle  fait  mieux  la. 
cure. 

Ainfi  fond  la  vieille  huile,  &  vieille  graifle  auflî  : 

C  ettes ,  cela  fait  bien  quand  dans  ce  mal  ici 
I  a  tumeur  eft  critique  ;  &  la  forte  nature 
Envoyé  en  ce  lieu-là  tout  ce  qu’elle  a  d'ordure. 
Que  li  tu  t’apper^ois  que  dans  cette  tumeur 
Se  trouve  une  farouche  &  peftifere  humeur, 

Tu  pourras  l’attirer,  Sc  faire  qu’elle  vuide. 

Avec  liens  de  pigeon,  poudre  de  cantharide , 

Le  diftam  que  l’on  cuît ,  qui  réfifte  au  venin  , 

Et  l’huile  de  laurier,  &  guimauve  &  levain. 

Que  fl  par  ce  moyen  la  tumeur  ne  fuppure. 

Ou  ne  fe  léfout  pas  ;  pour  achever  la  cure. 

Pais  un  cautère  au  bas  du  lieu  plus  douloureux  ; 

Mais  faignc  devant  tout  dans  ce  mal  rigoureux , 

Si  cette  humeur  fe  gonfle  ;  &  lâche  le  derrière 
Par  un  médicament  qui  purge  la  matière. 

Fiff  du  fixiéme  Livre. 
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Atfeduum  qui  nares  occupant 
Curatio. 

c  A  P  U  T  I. 


SeBio  tutu  umen  »on  eft .  fi  Vuly^m  ulcus 
Cencipit  in  Cnwrum  wrgens.  Sed  id  mgmm 
flumbi 

MulcebU  cuf»folif«iq«t  >  rofi^ue  Vuium, 


m 

»^î(â?  ^éilâ?  ^fe6î?<îSi5iî?^S^^:Êî^ 


LA  DECADE 

DE  MEDECINE. 

LIVRE  Vil. 


La  cure  des  Maladies  dtt  Nez.. 

chapitre  I. 


n  U  A  N  D  le  Polype  attaque  &  bouché 
l’odorat , 

I  Qu^on  ne  peut  rien  flairer  de  fort  ,  ni 
délicat , 

I  Et  que  pour  réüflîr  à  faire  cette  cure 
L’on  s’eft  fcrvi  d’eau-forte  &  poudre 
de  mercure , 

^u  bien  de  vitriol  qui  ne  l’ont  pû  guérir  , 

On  le  doit  extirper  afin  de  fécourir. 

La  feftion  pourtant  n’eft  pas  chofe  afluxcs  f 

M  ulcsxgg», 


2.7*5  Medicæ  Decados  Lib.  VII. 

IPœtor  ahi  in-  nart  efi  veneris  contage  reliStut  , 
Pulvere'GuaJaci,  hejperio  cnm  weüe  medendnm, 
Ulcui  ub  influx»,  nares  çiuod  fodut ,  habetur 
Ox.s.nu  ;  ù  venere  hue  fi  fit,  par  cura  feqautur, 

Sin  fimplex  hmc  humor  edax ,  fimplexqite  putred» 
Gi^nit ,  ub  eximio  quem  pr.nica  malu  reconduit 
Auxilium  flucco  petito,  dulcifque,  acidiqm  , 
Auflerique  ut  fit  purilis  commixtio  fucci, 

T ungaturque  ilia  male  pars  uffeclu  fiequenter. 

Sicca  Rofa  (fi-  contufia  potefi ,  immiffaque  parti 
jîlud  idem ,  cura  ji  mollis  quu  concipit  ulcus. 

Cui  bene  fuccurrent  etiam  ,  veteriqtie  Coryx.& 
Compofiti  ï  myrrha ,  vernlce^ue  .  banque  lapina  ^ 
Maftiche ,  thure,  rofs^molLi  refinuqae  srochifci 
§luum  Terebinthas  huaèt ,  qui  fupe  cdore  feluti 
prunarum,  nuns  foleant  aljundcre  fuma. 

Non  tamen  anù  manurn  aàmoveus  affeBibus  ifiU , 
§luam  venam  feiadas ,  vitium  fi  fanguinu,  utque 
Corpus  ub  impure  redimas  humore  cuthurfi. 

Primuque  quitm  prugnuns  Cerebrum  fit  caufu  maU- 

Uoc  crebits  purga  pilulis  ,  potaque  firequtnti, 
gKO  ruât  in  pruceps  pituita  molefia  deerfum , 
§luifquis  (fi-  ucer  erit,  vel  to  vitioft or  humor. 


Hemorrhagiæ  Curatio. 
c  A  P  U  T  I  I. 

SI  cruor  emunut  tenerà  de  nure ,  pnutur , 

Si  folitus  fluere  aut  crifis  efi  ,  aut  menfirua  cefi- 
fant, 

Aut  hmorthok  t  àmorbit  quiavindicMt/Uis , 


td  Becade  de  MedeclneX^'^ 2-77 

■^Ce  rnai  change  en  cancer  ;  mais  il  eft  moins  félon 
Avec  eaix  de"  morcüe,  eau-rofe  ,  onguent  de  ploni. 

fi  le  nez  infedl  vient  d’un  mal  vétolique  > 
■Qiie  miel  avec  guayac  au  dedans  l’on  applique  ; 

Et  fi  l’ozœne  elt  fait  du  mal  vfnçrien, 

Il  le  faudra  tiaiter  par  le  même  moyen. 

Que  li  l’slcére  eft  fîmple,  &  naît  de  pourriture, 
C’eft  une  humeur  rongeante  ,  &  dont  voici  la  cure  : 
Prens  fuc  de  grenade  aigre  ,  &  l’auftérc  &  le  doux, 
Alclange-les  enfemble  j  &  l’en  frotte  à  tous  coups. 
Que  11  la  chair  eft  molle  où  fe  trouve  l’ulccre , 

La  rofe  fcche  en  poudre  y  fera  néceflaire  : 

Ou  prens  trochifques  faits  de  benjoin  &  d’encens. 
De  myrrhe  &  de  maftic  que  l’on  mêle  dedans. 

Où  l’on  joint  le  vernis  ,  la  rofe  &  la  réfine, 

Ou  trochilques  forme»  avec  terebenthine  : 

T  ous  bons  pour  la  roupie  au  feu  dans  un  rcchaut , 
lorfque  le  riez  reçoit  ce  qui  s’exhale  en  haut. 
Cependant  fi  le  corps  eft  plein  d’humeur  impure  , 
Et  que  le  fang  grolfiet  foit  de  cette  nature , 

Il  ne  faut  point  toucher  à  ces  maux  nullement , 
Qidon  ait  ouvert  la  véne  ,  &  purgé  fortement. 

Ainfi  lorfque  la  caufe  eft  dans  une  cervelle  , 

ChalTe  la  pituite  acre  &  toute  humeur  rébcllc  ; 

Ou  bien  en  fais  fou  vent  une  divettion. 

Soit  purgeant  par  pillulc,  ou  bien  par  potion. 


^our  bien  guérir  l' Hémorragie, 

CHAPITRE  II. 

SI  l’on faigne du qez  parcofitume,  ou  par  crife* 
Soit  que  le  cours  des  mois  pour  être  arrêté 
{tuile , 


lyt  Mcdicæ  Dccados  Lib.  VE. 

e^ÿos  f /tritura  fuit  fttffrejfio.  Stftefinerem 
S'angmrtii ,  hune  f)mpomxttcum  fi  fenftrü.  Erga 
e^i'.m  plethtra  grU'vU  moxet  hune,  ea^wna  fecetitr 
cubiti  efl  ,  narii  direBa  e  purre  finentu  ; 
ï)ein  capitis  vtm ,  Ji  r, s,  vircfque  rcq.iirunt. 
figaturque  hstmeris  ,  nstttbuf/itte  cucurbita  ,  fionti 
fjiireat  Cutaplafma  ,  :quûd  afiringentia  tnülta 
’Cemptnent ,  velut  //irmenit-  qua  bolm  habetur, 
JirgiUu,  uptritici,  atqui  xolatUu  alba  farina , 
Cum  fucce  liquida  plantaginis  atque  rojaram , 
Tant  etiamteretis  nivex,  qust  glutinat ,  ovi. 
tDeJîccans  rubrum ,  folidatque  quad  tnguine  ruptts 
^’Ewplaflrum  ,  éa  jragilis  quam  nevit  Arunea  tela. 
Stercta  adaretur  lente  gradient is  Afelli,, 

'Urtict  portique  liquor  de  nare  trr.hatur, 
Caphuraque.  Oxycratum  j écart ,  .pxrtique  puden'd* 
Cenvenit  admotum  :  valet  hoc  in  are  retentum, 
üan  molli  jaceat  pluma,  fed  ftramine  dura  , 
îget  prenne  eut  fan-guù  abit  de  nare  :  fupini 
Decubitus  revotant,  inje&àque  vincla  per  aritu 
Txtremos  valde  arüa ,  ù"  friSlio  crebra  deorfum. 
Myrthettt ,  atque  rofa,  granatorumque  fyrupus , 
Oxycratumque  per  os  juiepi  more  hibatur- 
Symfhiti  tonferva  pares  fumatur  in  uftts 
Atque  stofi,  adjeBe  coralli  fulvere  rubri , 

Sacchareo  &  fucco  quem  mala  cydonia  fundmt. 
fufcula  qui  fiijfant  tenuem  funt  danda  cruorem  ; 

In  qaibsu  lakuca ,  &  portulaca  coquantur. 

Exulft  hinc  Bacchue.  Chalybem  que,  commet  unda], 
Bette  fit  cum  Julepe  haud  male  grata  refate. 
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©'CL  que  l’hémorroïde  ait  celTé  de  purger , 

Laiflc  couler  le  fang  de  crainte  de  danger  : 

Mais  fi  c’eft  un  fymptome  ,  ouvre  la  cubitale,- 
èt  l’ancteen  faigiiaut  du  côté  qu’il  dévale' j 
Picsaue,  fr  l’on  eft  fort ,  les  yéaes  du  cerveau  î 
Ventoufe'  épaulle  &  felfe  ,  &  coiiipofe  un  bandeau  , 
Où  foient  le  nénuphar ,  farine  volatile  , 

L’eau-rofe  &  de' plantain ,  bol  d’Armcnie,  argile. 
L’emplâtre  pour  l’hernie  cft  un  bon  défepfif, 

Ou  toile  d'araignée  &  le  deïîîcatif. 

Fais  flairer  le  Gens  d’âne  ;  applique  aux  deux  narines 
Suc  de  porreaux-,  d’ôrtie  i  &  lè  camphre  en  errhines. 
Aux  bourfes ,  fur  le  foye  ,  on  met  l’oxycrat  frais. 
Et  tenu  dafts'la  bouche  ihn’a  tien  de  mauvais. 
Pendant  l’hemorrhagié  on  défend  la  coûtume 
De  coucher  furie  ventre  ,  ou  bien  defl'us la  plume  y 
Mais  delTus  un  lit  dur  que  l’on  foit  en  repos  , 

Et  qu’on  foit  tout  dtj,  long  couché  delfus  le  dos. 
S'erre  cuifles  &  bras  avec  des  ligatures , 

Et  fais  des  friclions  qui  foient  fortes  &  dures  : 

Tu  les  dois  pratiquer  frottant  de  haut  en  bas  , 

S'i  le  fang  coule  fort ,  &  s’il-ne  celfe  pas. 

L’oxycrat ,  les  fyrôs  de  rof»,  de  grenade  , 

De  myrthille  en  julet ,  font  bons  pour  un  malade. 
Les  conferves  de  rofe  &  du  grand  fymphiton  , 

Avec  coral  &  coin  ont  un  eiïet  ties-bon. 

Les  bouillons  où  l’on  cuit  le  pourpier  ,  la  laiéiuë, 
Epaifîflent  le  fang,  &  le  vin  qu’on  boit  tue  : 

Mais  l’eau  pure  &  ferrée  avec  julet  rofat , 


iSo  .  Medicæ  Decados  Lis.  Vïî. 


Doloris  Dencium  Curatio.  - 
c  A  P  ü  T  III. 

E  N  s  movet  immstntm ,  aervi  ratio»/  dolc- 
^lÿ/m  neqtteat  fi  vena  fàteits ,  moüifqttt  cathatm 

fis 

Toüere,  qu&  morbU  duo  punitttnda  medendis  : 
Kadicii  certes  in  aceto  cafparis  acri 
C’um  ^alla  coqnitur.  Vel  in  hoc  Colocynthis  amara , 
■Âut  Staphyfagria  cu,m  calida  radies  pyrethri 
Igelida  -vel  hyofeiami ,  dens  sÿque  fovetur. 

gelida  obtandant  ,  urant  quA  caufiic»  ntr- 

Hincqae  calore  adimstnt  ,  nimio  "vel  fiigore  [en» 

Ergo  oleùm  de  vitriol^,  laterumqite ,  thi/niqut, 
uiiit  opij  granum  cariefo  impontto  dents. 

Extraüum  chima  arte  cito  cohibere  dolorem 
Senfitnsu  hoc  oleitm ,  osulgo  quod  dlcitur  ambr»<. 

Jied  flsior  ut  ceffet  Cafaplafmate  tempora  jirma 
.Ante  lato  armeniOj  niveéque  vilàbtlis  oviy 
Vel  rabeo  emplaftr&y:q!ig.f[êfiti^^[é\fo),ttnsfi,  . 

Si  dens  erofsti  /crebra,^:^^è4t^ldolorum  eft  , 
tnflat  eum  ferroifitf(,bdJfté^- efieÙçrei'e'de, 


lADecade  de  Médecine^,  Liv.VII.  iSi 


Pour  bien  guérir  la  douleur  des 
Dents. 

CHAPITRE  III. 
ms  font  par  les  nerfs  un  mal  vif  &  ter- 


Wais  faignant  &  purgeant  s’ücfi.  toujours  fcnfîble} 
Remedcs  généraux  que  l'on  fait  devant  tout  : 

La  racine  de  cappre  en  vinaigre  l’on  boult  , 

Et  noix  de  galle  5  ou  bien  coloquinthc  en  vinaigres 
On  le  piicthre  chaud  ,  ou  bien  le  ftaphÿfaigre  : 
Ou  prens  la  hannebanne  ,  &  t*en  frotte  la  dent  ; 

Car  le  grand  froid  émoufle ,  &  le  feu  violent 
Brûle  le  nerf&  Tufe.  Ainfî  la  douleur  celle 
Par  le  chaud  ,  ou  le  froid-,  lorfque  le  mal  opprefle. 
L’huile  de  vitriol ,  detuille,  d’ambre,  ou  thym. 
Ou  l’opium  fut  la  dent ,  challent  ce  mal  mutin. 
Blanc  d'œuf,  bold’Arménic  aux  temples  de  la  tête  , 
Enfemblcment  battus  font  que  le  mal  s'arrête. 

Ou  le  delîicatif  dont  l’on  ufe  fouvent. 

Mais  il  faut  deffus  tout  que  l’on  tire  la  dent. 
Quand  elle  eft  cariée  ,  ou  qu’elle  eft  douîoureufe  , 

Ou  fait  trop  fouvent  mal,  ou  branle,  ou  bien.c^ 
creufe. 


A  a  iij 
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Pepravati  guftus ,  Balbutiei ,  &  linguæ 
paralyfeos  Curatio. 

c  A  P  U  T  IV. 

SI  depravato  gttftu  male  lingaa  fapores 

Nevit,  amarefcitijue ,  data  medicamine  bilem 
Elue.  Si»  falfo  efl ,  actdove  imhuta  tiquore , 

Eac  pituitofus  fiuat aat  niger  humor  tn  al-vum. 

St  balbos  liquidi  jluor  haud  fatU  arripit  alvi, 
Sollicitetur  ab  his ,  quibus  it  pituita  deorfum, 

Zdt  diaph&mce  ,  atque  alite ,  qua  plurima  pajfm 
Diximue.  Hi»c  toto  labamr  corpore  fudor 
Decoblo  ligni  guajaci,  aut  farfapariUe.. 

Corpore  fed  pleno  mediartam  tundito  venam , 

Hafque  dein  venue ,  quas  humida  Imgua  recondit. 
par  cura  exiflat  lingue,  paralyfeos.  ^tque 
Si  fluor  à  Capite  eft ,  iUud  ficcare  mémento 
Eulveribue  quos  Ambra  dabit ,  rofa ,  fantala  ,  ver- 

T,ius ,  macer  &  fiyrax  ,  ô'  mofchue  ,  &  indica  nar- 
d'te , 

Cortice  cum  citri  ,  fcbmanto  ,^benque  icoino  : 

JJofque  coma  tnjpergas ,  niveoque  eotone  receptos  • 
Corffulto  includas  pileo ,  tegito  hocquc  Cerebrum. 
Contfilerint  collo  cameria  junSi  t ,  vel  unguen 
Vulpino  ex  oleo ,  aut  quod  habet  de  Caflore  nemen- 
Manfaque  qua  nervis  ut  fiachae  Q’'  aîccorue  ad^ 

Salviaque  Libanotis  ,  ^  hinc  confeSito ,  vires, 

Sit  ratio  vi.tue  eadem  qun  diHa  Catarrhi, 
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Four  bien  traiter  le  goût  ^ffravé ,  le 
bégayemem ,  é"  l^  furfyfie  de  h 
langue.  i 


S' r  le  goût  dépravé  par  mauvaifes  humeurs , 

La  langue  ne  peut  pas  difeerner  les  faveurs» 

Ou  quand  elle  eftamerc  ,  i!  faut  purger  la  bile. 

Qui  defliis  le  palais  &  la  langue  diftille. 

Si  c’eft  un  phlegme  acide  »  ou  falé ,  purge  fort  \ 
Si  c’eft  la  noire  humeur ,  qu’elle  ceffe  d’abord. 

Si  Je  bègue  eft  reftraint ,  que  la  pituite  forte. 

Far  le  diaphoenis,  ou  par  une  autre  forte  : 

I  uis  avec  le  guavac  ,  où  régne  la  chaleur  > 

Et  la  farfepareilte  ,  excite  la  fueur. 

Mais  lî  le  corps  eft  plein  ,  ouvre  la  médiane  , 

Et  la  ranule  après  ,  pour  dégager  l’organe. 

Tu  feras  à  la  langue  un  pareil  traitement» 

Si  la  paralylie  ôte  fon  mouvernent. 

Si  de  la  fluxion  la  tête  éroit  la  caufe. 

Sèche  avec  ambre  ,  encens,  fantaux  ,  vernis  &  rofe, 
Macer,  mufquc  Sc  nard  d’Inde,  écorce  de  citron, 
Styrax,rchœnant,  benjoin,  qu’on  met  dans  du  coton. 
Après  qu’ils  font  réduits  en  poulfiere  fubtile  , 

Pour  couvrir  jour  &  nuit  une  tête  débile. 

Les  cautères  au  cou,  l’onguent  fait  de  Renard, 

Et  l’huile  de  caftor,  font  remedes  fans  fard. 

Fais  mâcher  accoius ,  ftœchas  &  fauge  forte  , 

Et  le  romarin  chaud  ,  ou  bien  quelqu’autre  forte. 
Leurs  conferves  font  bien,  l’onn’v  doit  rien  changer, 
Preferit  comme  un  catharre  &  le  boire  &  manger. 


A  a  iiij 
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Iiiflammktionis  Tonfillarum,  &  Vyulæ, 
feu-  Cokimellæ  Curatio. 

c  a’p  ut  V. 

An  T  I  A  CA  s  ,  feu  TofjfiUas  tumor  tgnew  wit 
Interdum.  G^ui  ne  fermât,  cita  venu  fetetur 
E  cuhito  primhm  :  fcfi  h&  ,  qucu  linguu  recondit ,, 
ligendu  coüo  efi ,  prorcnque  cucurbitu  mente , 

Kon fimplex  motte,  fed  cre'tro  cute  vulnere  cefa, 
CeÜMKt  oxjcrato  ,  vel  ajua.  plantuginis  igcr 
Os^  fimttl  tfo  fumes,  Ad  idem  valet  undaxofarum, 
Aut  aqua,  qua  recipit  cum  gaüa  fal,  alamen, 

Ut  quem  mora  ferunt  ^  pumca  grana  liquoremt 
'Utile  clpfma  freqttens ,  qui  derivet  in  alvum 
totio  paüentem ,  folitam  turgefcere  bilem. 

Vvula ,  qust  Staphule  fimili  faipaiitur  artt. 

Necjt  non  fanetur ,  eam  difcindere  ferre 
Ante  putes,  graetli  e  cauda  quam  persdeat.  Vat- 
Scijjio  plena-metm ,  quia  vox  minuetur  ah  iîlet, 
Vitalefqne  mugis  torpebunt  frigore  partes. 


Anginæ  Curatio. 

CAPOT  VI. 


^^UÙM  mit  in  fautes  tumor ,  Aftginamqat  pro- 

Clpjma  dari ,  vtnamqiie  dein  aperire  jubetù 

mediana,  &  qui,  fabjeSa  eft  Rantâa  liitgut. 
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Four  bien  traiter  l’injl.immatiûn  des 
Amygdales ,  &  de  la  Luette. 
CHAPITRE  V. 

’  U  N  s  &  l’autre  Amygdale  cft  par  fois  enflam¬ 


mée  : 


Mais  pour  bien  Tempêcher  d’être  plus  allumée , 
Saigne  au  bras  ,  fous  la  langue  ,  &  ventoufe  fou- 
vent 

Au  cou  ,  fous  le  menton ,  &  fearifie  avant. 

Gargatife  avec  l’eau  de  plantain  ,  ou  l'eau-rofe  , 

Ou  l’bxycrat ,  ou  l’eau  qu’avec  fel  on  compofe  > 
L’alum  >  la  noix  de  gale  ;  ou  bien  donne  le  jus 
De  la  grenade  aigrette  &  de  mûre  >  &  rien  plus. 
Traite  ainfi  la  Luette  ,  &  purge  aufli  la  bile  i 
üfe  de  lavemens  :  &  fl  lien  n’eft  utile  , 

Q^on  ne  la  coûpe  pas  >  qu’on  nevoye  en  effet  , 
Qif  elle  ait  le  bout  d'enhaut  menu  comme  un  filet. 
Car  cette  feébion  eft  toujours  dangereufe , 

La  voix  par  ce  moyen  en  eft  moins  vigoureufe  s 
Et  l’on  fent  bien  qu’aptes  les  poûmons  &  le  cœur,. 
En  faifant  leur  devoir  ont  bien  moins  de  vigueur. 


La  cure  de  l' Efquimncie. 

chapitre  VI. 

LO  R  s  q_ii  E  dans  le  gozier  l’Efquinancie  arrive  » 
Que  par  des  laveraenS  les  humeurs  on  dérive, 
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l^ic  mot  a ,  coüuat  hU  ,  modo  quA  diBttvimu/s  dger 
iflhmia  ,  feu  fauces  :  lel  xqua  qui  cont'met  vitof 
Cum  malicorio,  atque  refis ,  nucibufque  cufrejjt. 

Si  doloY  efi ,  lue  adde  afinu,  'vacc&ve,  C/tpriv»  , 
^ut  fænu-gnci  minimum.  Si  ftrangulaf  intra , 
Vint  Mt  externus  tumor ,  apta  cucurhitu  colle  . 
Impofitn ,  mento.  Vel  fuccUu  lana .  tepenti 
pie»»  cleo  :  quule  efl  quod  lilia ,  quod  eumomlUa 
Fundit  ;  hyrundinù  aut  nids  cAtepIafma ,  veluft.- 
Midepedes .  quarum  cum  pulverc  ,  meUequt  coUum- 
jUine.  Si  fit  hiatis  os ,  punis  crufia  voretur. 

Spangià  wl  filo  fufienfu  feratur  ad  imm , 

tumor  efl,  fautes  :  difrumpet  traâa,  tummm,. 
Fffluet  (jp  fanies  :  que  prono  efi  ore  finend» 

Ire  foras  :  tujfique  levi ,  linguaque  pwvanda. 

Terre  famem  levât  hic.  Sed  ne  refolut»  cadat  vie-,. 
Vi£îsts  ab  hydromeli,  vel  aqtta ,  liquîdifqae  petatur 
fter'ihw ,  exprejps  ut  curnibus  ,  atque  geîatis. 


Eorum  quæ  Thoracis  affedibus- 
conferunt. 

c  A  P  U  T  V  I  I. 

INgx'edimur  queniam  tnorbos  Jheraeû,  tefi 

que 

Demere  confiUum  efi,  p  que,  ifia  fequentia  profùnti 
Fuleia  pruna  ,  liquer  tumido  qui  menât  ab  hordeo , 
Cremor  hic  niveus ,  quem  fundit  amygdale  dulcU  : 
Zy^ypha  cumMyxis,  nuclei  pini ,  tragaiantha, 
elycirrhyza  ,  Arabum  gummi ,  femenque  quod  albuf 
Emittit  bombax ,  o>  mollis  malva ,  décora 
Tics  vio  eque  ;  ut  (fa  Aveüane  .  pifiacia  ,  melque  „ 
Sueests  è  canna  ,  Sacchar  qui  dscitur ,  inda.  ■ 


"laVecade  de  14  e  de  ch  e  ,  Liv.'Vlî.  iS/ 

Ouvre  la  médiaite  ,  &  la  ramile  après  ; 

;Dcs  remedes  fufdits  lave-  la  bouche  exprès  : 

Ou  ptens  l’eau  cuite  avec  les  raifins ,  la  grenade-, 
R-ôfc  ,  noix  de  cyprès  ,  pour  guérir  le  malade. 
Mets-y  dans  la  douleur  le  lait  d'ànelfe  avec  , 

■Ou  de  vache,  ou  de  chèvre,. ou  bien  de  foena,- 
grec. 

Ventoufe  cou,  tnenton  :  &  par  dehors  attire. 

Si  tu  vois  qu’avec  peine  un  patient  refpirc  : 

Ou  prens  la  laine  graffe  avec  l’huile  de  lys ,  - 
.  Ou  bien  la  camomille ,  &  que  tout  y  (bit  rais. 

Poudre  de  mille-pieds  avec  le  miel  excelle  , 

Ainfi  qu’un, cataplaflne  avec  nid  d’hirondelle; 
-QiPon  avale  une  croûte,  on  aura  boa  fuccès. 
L’cpongeau  bout  d’un  fil  fera  rompre  l’abfcés. 

Et  le  pus  coulera  fi  la  tête  allez  baffe , 

•Et  la  langue  8cik  toux  aident  le  pus  qui  paffe. 

La  faim  foulage  fort  i  -  mais  pour  n’ctre  affoibly., 
Donne  bouillons ,  gelée ,  eau ,  l'hydromel  boiiilly.. 


Remedes  contre  les  Maladies  de  U 
Poitrine, 

chapitre  VI  r. 

PU  I  s  qu’à  prefent  ma  Mufe  eft  aux  maux  de 
Poitrine , 

Et  veut  pour  les  guérir  employer  la  doèlrine., 

'Si  quelque  chofc  peut  en  arrêter  le  cours  , 

Les. remedes  fuivans  y  donneront  fécours. 

Crème  d’orge  &  fon  eau ,  jujube,  ou  prunes  douces^' 
Le  lait  d’amandes  bon  contre  telles  fécouffes  , 
Scbellcs ,  tragacant ,  &  les  noyaux  de  pin , 
la  Arabique  utUc  à-ceitc  £9  à 
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’  Unire  queunt ,  èiltfque  ercere  fltrorem, 

lergendo  atténuant,  furgantque  e  feSlore  phlegmn 
Fabula  cum  fieu,  hjjjopta ,  venerifqae  capiUm , 
Sementfi^U  quodCnkm  habet,feu  Carf!>amu5 ,  album 
Mttrrubium  grajo  Prifîon  quo!  mmine  fertur, 

Farva  fiUx ,  radice  fotens ,  velut  emda ,  cuiqae 
Centitts  impofiuit  nomen ,  capitatdque  Cape  , 

■Aüia  cum  porris,  Scordumque  perutile  Cordi, 
Zingiber ,origanuf»,calamintâque ,  thymbra,  thymnf- 
que, 

Jrees  én  radix ,  acerque  Dracunculus  ,  Arum, 

SciUa ,  crocus  ,  menfes ,  ô'  herba  patenter 

Ducere  cummyrrha  ,fymphitum  majtis ,  ^  lüa 
Unguia  tardtgradi  qu&  dicitur  herba  cabaüi  ; 
Montanumque  Siler ,  Scabiofaque ,  qu&que  fiuennrn 
'PimpintUa  bihit  faniem  ,  fiftitque  cruortm. 

Vulpintts  P ulmo ,  Terebinthinaque  ulura  ftccans 
Fulmonis ,  cohtbet  dira  contagia  labk. 


TullTs  Curatio. 

C  A  P  U  T  VIII. 

P  “Ulmo  quodillius  latitans  cavitatibus  hmt 
Trudere  conatur  tujfi.  §iuA  ficca  putetur , 

Si  nihil ,  aut  minimum  de  pectore  furgit  anhelo 
Fer  Jputum.  Tufiim  facit  hanc  dut  vifeidus  humtr, 
Attt  tenuis ,  fumifque  ar-teria  ficcior ,  ut  quum 
Ignea  febris  habet.  5»  vifcidus  hanc  movet  .humer, 
Hyjfopo  coquttur ,  tergente  vel  oxymelite. 

Si  ttnuU ,  fiijfat  rofeus  cumfacchàre  fucetts 
Ef  vioUceus ,  quem  dat  cerfale  papavtr, 
fehidUqut,  &e»,  quas  dat  tragacantha,  taiella.  ^ 
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•jRcf'Uclifle  ,  avclaine  ,  &  la  mauve  molette  , 

Graine  d’iierbc  à  coron,  l’aimable  violette-, 

La  piftache  &  le  fucre  avec  le  meilleur  miel-. 
Arrêtent  la  fureur  de  la  bile  &  du  fiel- 
Tout  ce  qui  fuit  léfiHe  à  l’humeur  pituiteufe  , 

I.a  purge  SGrattenuc  ,  &  la  rend  moins  vifqueufc. 
Prens  donc  byfl'ope  &  figue  &  i’eïceïlcnt  raifin. 

Et  le  marrubc  blanc  ,  le  capillaire  fain  ; 

'•Semence  de  cartliame,  aunée  &  polypode. 

Ail,  porreaux,  gentiane  &  zimgembre  commode  } 
Scordium,  calament,  thym,  iris,  origan, 
Ariftoloche,  aron  ,  (quille,  myrrhe  ,  làfFran  ,  . 
Sarriette ,  filer  ,  pas  d’âne  ,  ferpenrauc  , 

Scabieufe  ,  fymphitum  ,  p'mpernelle  ordinaire, 
^Qiii  defléche  le  pus ,  &  qui  retient  le  fang. 

Le  poumon  de  Renard  e(i  de  ce  meme  rang , 

Et  la  tercbcnthtne  utile  au  piilmoniquc  , 

“Qui  rend  ruiccre  fec  ,  &  guérit  le  phtyfique. 


Peur  bien-  guérir  la  Toux, 

CHAPITRE  VIII. 

Le  poumon  par  la  Toux  d’un  effort  vigoureux  j 
Poulie  de  fes  canaux  les  phLgmes  ccumeux. 
Si-l’on  ne  crache  tien  ,  ou  peu,  la  toux  eft  féchc , 
Une  vifqueufe  humeur  fubtile ,  ou  chaude  pèche, 
<C^nd  la  fièvre  au  dedans  caufe  ce  mal  cruel  , 

Si  c’eft  la  grofl'e  humeur  ,  donne  hyflbpe ,  oxyracL 
l'pailfis  la  fubtile  avec  fyrô  de  rôle  , 

De  pavot ,  violât ,  tous  trois  fiiivant  leur  dofe. 

Les  pènides  font  bien,  &  l’ufage  fréquent  ‘ 

De  tabdettes^u’on  fait’avcc  le  Txagacant. 
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uijpera  q'ihru  ficcii  efl  arterU  .  lennu  tüam 
i  Mokun^quf,  dubit  qmd  am  gd,ila  d.iUü,  htrdi 
Caitdidm  exfî-ejim  liquor ,  iiq  -.mtia  ,  ferr.en 
'B  mbacii ,  mul-Vi-que ,  in  aq^ta  cum  facc'.are  coctum; 
Frùna  quib-M  jutigcs  ,  ut  dutcia  zyx.yphii ,  myxu. 
Humore  ut  nimio  Jî  pulmo  in  guti'ure  fer-vet , 

HuU  dat  opem  cum  marrubio  calamintu,  rellrù  ,■ 
Scyllu  vel  in  ImSu  ,  hyjfoptts  ,  venerifque  car- 
pilitts. 


Âflrhmatis  Curatio.. 

c  A  P  U  T  I  X, 

D’Pch.e.piti  jits  cum  porto  levât  Afilmatt 
gaüt, 

Sennaque  cum  fieu ,  glycirrhjz.B ,  ungde  caballi , 
Origanoque  ,  thymoque ,  eut  Dtaeitrtkamui  addet , 
Aut  hyera  ,  a  ut  f un  gus ,  quem  mtttit  Aganu  vites 
Et  qui  dirivan*  a  peBore  'fyrupi , 

Murrubij  ,  ^yff'pi  ,  nique  thymi  ,  venerifque  car- 
piüi , 

Sulphure  cum  pauco  ,  fuerit  fi  tuifeidm  'humer, 
eyuem  fiudore  fugat  fundi  deeoBie  ligni. 

Sed  nova,  ne  ventât  pi.'uitu ,  locabitur  *ger 
In  molli  firato ,  calidâ  fiirabit  in  aura, 

Stibiimique  loco  ••  ptdibu4  curruque  patentes 
Z£tus  agros  petet ,  aut  curvâ  maria  alta  carin^ 
Contenues  tenui  potuque ,  cibnque.-  Sed  illis 
If  on  tamen  ut  careat  qua  funt  jucunda  pa’ato. 

Huit  etenim  ptrdix  conceditur  ajfia ,  columba  , 

FuUus  é'  indus  ,  aves  enchyma ,  quadrupedefqut, 
Eanis  &  «  fimtla  ,  bifeodus  ,  çj.  tUe 
^ui  fait  condttur  ,  coriandro' ,  fitniculoqus, . . 
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SI'Tc  goz.ier  elt  fcc,  donne  huile  ,  ou  lait  d’amande, 
Gu  bien  l'oige  mondé  ;  car  il  faut  qu’il  amende. 
Sucre  ,  eau  ,  gtaiue  de  mauve,  ou  de  l’hedx'  à  coton-,. 
Et  réguelille  cuirs  léivent  pour  le  poumon. 

L’on"  y  peut  aji  u*er  fi  la  douleur  mr  kfte  , 
L’agtéabie  jujube  &  la  d'ouce  febefte , 

Et  lès  iî|eillcuis  pruneaux  que  l’on  doit  choifir  doux. 
Mais  fi  l’excès  d’humeur  au  poûmon  fait  la  roux,- 
Prens  fquillc  ,  iris ,  marrube  &  ca'ament  vulgaire  > 
©U  biemfais  un  looch  d’hylTope  &  capillaires 


pour  bien  traiter  l' Afihme. 

CHAPITRE  IX. 

Le  s  remedes  de  l’afthmc  ,  &  qui  font  fon  y  ray 
ficau  , 

Sont  boîiillons  d’un  vieux  cocq ,  fenné,  figue  &  po.- 

Thym  ,  téguelîlTe ,  hyere  ,  origan  ,  tuflilage  , 

Le  diacarthami ,  r.,gavic  qui  foulage. 

Et  fyrôs  peéloraux  bons  au  phlagm.-  mutin  , 
Sçavoir  de  capillaire,  &  d’hyllope  &  de  thym  ; 
Marrube  &  foûfre  un  peu  fi  l’humeur  eft  gluante. 
Que  chalfe  le  gùayac  d’uns  force  puilfaiite. 

Mais  afin  d’.empêchcr  qu’aux  branches  du  poumon 
Il  ne  s’amadè  pas  ni  phlegme ,  ni  limon  , 

Qdon  feit  dans  un  bon  lit  d.rns  une  chambre  haute  , 
Qjte  d’un  air  qui  foir  chaud  i’on  ne  fe  faire  f.-.ute  i 
Qj’on  aille  aux  champs,  fur  msr  i  qu’oa  boive  & 
mange  peu  ;  . 

Mais  qu’on  prenne  ces  mets  fort  délicats  au  li-.u 
Perdrix  ,  pigeons  rôtis  ,  dindons  Sc  telles  viandes  ». 
BêtîS  à  quatre  pieds  d’un  ’oo.i  fuc  &  friandes. 

Bb  1) 
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l.tnt  ttiam  ,  modo  fit  faucumque  vetufque  falex» 

Hydromelique  poteas ,  quod  wni  fiagmt  odore. 
Occifitifixut ,  medîoque  inptBpre  cauter 
Dtilis ,  ffp  gem  'mU  nàmtt»  cucurhita  mammU , 

Bt  ttrtti  ,  rtgio  Rent  qui.  proximu ,  lumbo. 


» 


Catarrhi  fufrocantis  Curacio. 


C  A  P  ü  T  X. 


S'  I  mit-  in  fautes  cita  ,  fuffocatque  Catarrhus, 
^^Tunde  cito  'ncnam.  îAora  nam  filet  ejfe  fe- 

Clyfma  dei»  dabü  acre ,  fercx  declinet  ut  bumor, 
Definat  partes  aura  privait  fupernas. . 

Rvtftf  aqua.  vit!  cum  farchare ,  fiyiliricum  mel , 
Bt’onica  unda ,  thjmi,,  hyffopi ,  cafi&que  juvabit. 
Csmque  levi  fiamma  fufienfa  cucurhita  coüo. 

Si  fatii  bac  non  fiant ,  partes  ut  tn  Afikraate  cor- 
pal  : 

Cujus  par  caufia  efi  ,  paria  &  fiymp'omata  ,  nV 
quod 

Summa  htc  fiunt ,  fiavi  ifi  vslat  hera  brivijjlma 
0prbi. 
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Coriani.c  &  feno'îil  feronr  mis  h  pain, 

Cuit  deux  fois  &  f  Jé  pour  le  rendre  p’ui  fain , 

Fait  de  farine  blancKe  &  palTée  &  cres-pnre , 

Qiu  doit  à  tous  repas  fer'dr  de  nouriiture. 

L’on  boira  du  vin  vieux  &  d-ns  Ton  natuie!  , 

Ou  bien  foute  de  vin  l’on  prendra  l’hydromel.  . 
AppliqueTe  cautere  au  col ,  à  b  poitrine  , 

Et  ventoufe  le  fein  &'lcs  reins  vers  l’échine.  - 


La  cure  du  Catharre  fiffoquAnt. 

CHAPITRE  , 

SI  le  '"atharre  tombe  &  fiiffaque  d’,  bord  , 

Fais  faignerau  plutôt  ;  car  trop  tarder  fait  tort. 
Donne  un  fort  lavement  aSn  que  l’humeur  cede'. 

Et  qufon  refpire  mieux.  Le  bon  miel  de  rquille  aide. 
Eau-de-vie  avec  fiicie ,  &  d’hy  (l'ope  &  de  thym  , 
De  caneile  &  bétoinc  ,  ont  un  elfcr  divin.  , 

Fais  ventoufer  au  coh  avec  flamme  l.-gcre  ; 

Purge  comme  dans  l’afthmc  ou  pu-  gê  d’ordinaire. 
Dont  accident  &  caufe  à  ce  mal  ont  rapport , 

Sinon  que  l’un  &  l’autre  ici  font  grands  d’abord  , 
Et  font  fi  violens  ,  qu’en  peu  de  te'.ns  b  vie 
Nous  cil  par  le  dernier  plus '  promtem- ht  ravie» 
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Pe^ipneumoniac  Curatio. 
c  A  P  ü  T  X  I. 

IN  Pmfntf/miima ,  premitur  qua  mollis  ab  igné 
Pulmo  ,  jttvat  balttno  feces  tducere  primttm , 
’Jlinc  vtnum  refemrt,  novus  ne  confluât  humer , 
uîngufteeque  tavos ,  per  quos  patet  aura ,  me/ttus, 
2Iec  referare  ftmeî  fatis  eft,  ubi  Jpiritus  egre 
'Ducifur,  éo  gravitas  querula  cum  febre  fatigat. 

Ter ,  quater  audendum ,  nift  vis  effata  videtur. 
Cajpa  dein ,  lenitivum ,  vel  manna  paretur 
Cum  fenna  Qrprunis  ,  fuerit  fi  tardior  alvus, 
Sputa  move  lum  jujubeo ,  violive  fyrupo  , 

Jiocve  ,  cui  TufiUago ,  &  Liquiritia  nomtn 
Indidit,  hyffopus  etiam ,  venerifque  capiUsts, 

Sit  ptifana  i»  potu ,  vel  facchare  mixta  bibatur 
lympha  s  vel  ex  vais  é'  aqua  fit  potio  paffis 
Cum  glycirrhyx.a.  Cibtts  efl  laudabilis  ovum 
Sorbile  ,  quodque  gela  eft  vituli  de  carne ,  cupi- 
qut. 

lUitus  ex  eleo ,  quodfitndit  amygdala  dtdcU 
Arque  ehamamalum  Tbarax  ,  lenire  dolorem 
Affoltt ,  althaa.  cataplaflnaque ,  conftans 
Putyro ,  liai ,  faenu-gracique  farina^ 
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La  cure  de  l’infiammation  du  F eûmon. 

CHAPITRE  XI. 

J  ^  Poumon  enflammé  ,  fais  prendre  un  larc- 

Puis  détourne  l’humeur  en  faîgnant  promtcment , 
Pour  ouvrir  les  canaux  ,  par  qui  l’air  on  attire  > 

Et  réïtcre  après  lorfque  mal  on  refpirc  , 

Ou  quand  avec  la  fièvre  on  fent  un  péfant  poids  i 
Mais  faignc  un  homme  fort  &  trois  &  quatre  fois. 
Que  s’il  eft  conllipé  purge  avec  de  la  manne  , 
Lénitif,  fenné,  calTe  &  pruneaux  entifanc  : 

Puis  avec  le  fyrô  d’hyflope  &  violât , 

De  pas  d'âne  &  réguetiffe  ,  excite  le  crachat, 
le  fyrô  capillaire  en  le  beuvant  récrée. 

Qu^il  ufe  de  tifane ,  ou  de  bonne  eau  fuctée  > 

Ou  de  boilfon  d’eau  cuire  avec  le  doux  raifin» 

Où  l’on  fera  bouillir  la  tcguclilTe  à  la  fin  5 
Et  qu’il  vive  d’oeufs  frais,  de  bouillons  >  dégelée 
Faire  avec  poulie  &  veau ,  la  viande  étant  mêlée. 
L’huile  de  camomille  ordonne  fûrement , 

Et  d’amandes  aufli  pour  faire  un  liniment. 
Addoucisla  douleur  qui  gêne  la  poitrine 
D’un  cataplafine  fait  avec  de  la  farine 
Delhi,  deftcnu-grec,  &  le  bon  beurre  frais  i 
Mauve  &  guimauve  ayee  ;  le  tout  à  peu  de  frais; 
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Empyematis-  Curacio-i. 

G  A  P  0  T  X  r.  r, 

Anginave ,  dolens  purs  ante  dolore  remijfo 
Signavis ,  rigor  efi  ,  fequitur  generutio  pwd- 
§lnod.  ne  cunBando  partes  Thorace  reclufiu 
Vulneret ,  ^  jlsiidu  jaciut  fnnduminn  Tabls , 

Hac  data  qua  jpsttu/n  ■valeant  educere  tujp. 

Uoîliet  acre,  fequax  reddet  viola  utque.  febefte».- 
Herbaque  cui  nomen  dédit  unguia-  lata  cabaüi , 
fujuba  ■bombuc  'ts  cum  femine  ,  penidiuque  , 

JDtdcis  hic  radix ,  quu  mine  Uquiritia  ftrtur. 

Sus  magis  hyjfopus  crajftim  ,  venerifque  capiüus , 
Cxymelique  trabet  ,  calamiistdque  ,  moi'rubimn» 

E  quorum  fuccis  fient  cum  faevhare  linlhts. 

Fêta  movet  Jputum  ptifanm,  cxymelique ,  vel  unda 
£îeüea  nüxta  thymo  ,  cibsts  ^  quem  diximitt 

Flon  hic  qu/s-  valide  purgent  meiicamina'  profunt, 
Sennia  /pec  ipfa ,  licet  mites  ,  nifi  colla  probatiit 
Cum  prunis ,  myx  'ts ,  vioUs ,  .vel  dulcibue  vais  , 
fure  vel  in  pingai.  Manna  efi  innoxia ,  tuta , 

Cajp.r  pra  cunBis.  Cu  't  fi  terebinthina  junHu- efi 
Mollit  0^  humores ,  pus  concoquit  atque  re-purgaU- 
Si  gravitas  non  cedit  ab  hss  ,  externa  fovenda 
Fars  vel  hydr/sUo  ,  vd  aqua  eu  «  moütbus  hir^ 
bis  ; 

Ut  malva ,  althaa,  cum-  jloribtes  camomiÏÏss . 

Figenda  e  coHa  funt  a  ut  cataplafmata  fieu, 

^Ithath  r»ulva,  porroque,  fimoque  columbs, , 


La  Decade  de  Medeche,  Liv-VH.  197 


Pour  bien  traiter  l'Pmfy'eme. 

CHAPITRE  XII. 

Q  U  A  N  D  apres  un  abreés  plein  Æ:  pus  ,  âe 

La  (ioulcur  de  côté,  la  péiipneumonic  , 
L’efcjuinancte  étrange  ,  on  a  moins  de  douleur  • 

Que  l’on  foufFre  un'Triiron  avecqaïc  péfantcur  r 
Pour  lors  le  pus  eft  fait  :  mais  de  peur  qu'il  ne  mine> 
Ci^il  ne  rende  phtyfique  &  blclTela  poitrine  , 

Pais  que  le  crachat  forte  au  pimôt  parla  touX}, 

Et  que  d’acre  &  de  dur,  il' foit  molet  &  doux. 

Prens  donc  pas  d’âne  avec  febefte ,  violette. 

Graine  d’herbe  à  coton  ,  &  la  jujube  nette. 

Penides,  régueliflé  ,  ont  d’inirgnes  vertus, 
l’hyflbpe  &  l’oxymel  attirent  mieux  le  pus. 
Capillaires ,  marrube  en  maniéré  d’êcclegme 
Et  fuc  de  calament  font  fortir  pus  &  phlegmc; 
Oxymel  &  tifane  ,  eau  miellée  avec  thym  , 

Et  la  viande  fufdite  ,  ont  un  effet  bénin. 

Les  médicamens  forts  font  mal  dans  l’cmpyéme  j. 

Le  fenné  bien  que  doux  en  eft  rejette  même  ^ 

A  moins  que  cuit  avec  les  prunes  de  damas  , 
Violette,  railln,  febefte,  ou  boitillon  gras. 

Mais  la  manne  eft  plus  fûre ,  &  la  térébenthine 
Avec  cafle  amollit  rhumeur  la  plus  mutine  , 

Cuit  &  purge  le  pus  fans  caufer  de  doulenr. 

Q^e  fi  l’on  fent  toujours  la  même  péfantcur,. 
lomcnte  le  dehors  d’iau  mêlée  avec  l’huile , 

<Ou  d’eau  bouillie  avec  les  fleurs  de  camomille, 

La  mauve  &  la  guimauve.  Ou  de  figue  &  porreau. 
Mauve  &  guimauve ,  &  faia  de  pore ,  d’oye  &  de 
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§lut.  fuit  uMgat  adejis,  vitulive ,  vel  anferis ,  atqUi- 
Contineat ,  fariterque  coquut  gummi  traga.anthi,^ 
Hipj^ocrates  aperit  ferro  tatus,  urit  igné. 

Fus  ut  tu  melius  culido  cautere- raoveto , 

Si  mora  long»  m»li  efl ,  neque  qui  pritts  ujftdet  ig- 

Luclit  erit  Capru-ve ,  AfiM-ie  perutilis  ufus. 


Phtifeos,  feu  Tabis  Curatio. 

CAPOT  XIII. 

HI  cTuhtt  Phtifis  efi  Gruiis  j  Fhtoeque  voc»t»  l 
Cui  cornes  efi  mucies  cum-  lent»  febre  ,  fero-» 
que 

Zilcere  Pulmonit  ;  gênas  infuperabile  morhi. 

Tujfîs  enim,  fine  qu»  nequit  expurgarier  uleus , 
Pulmonem  laceras  :  pulmo  fine  fine  movetur, 
jüec^  bene  pertingunt  in  eum  medkamin».  Sspe 
C»uf<*->n»li  capitt  efi.  ideo  purgare  Cerebrum 
'Et  firmare  modis  optes  efi ,  quos  dtximas  ante  , 

Pfi  ubi  décidai  caufa  ajfignata  Catarrhi. 

Lingtre  item  liquides  dulci  cum  facchare  fuccos 
E  wolis  marrabio ,  ■venerifpie  capiüis 
Et  reliquis  qu»  fiât»  movent..  P  alfa  vua  cibue  fit 
ZJtilis ,  utpini  nuclei ,  pifinci»,  ficus  , 

J.aSylus  ,  niveam  donat  q-tod  amygdal»  cor-^- 
pue 

Sacchare  conditum ,  tergentis  cremor  cfihtrdi. 
’Expre'tfts  vituli -fuccas  ,  fuccique  gelati 
Carnibus  e  variis  ,  bon»  quels  aliment  i  fequuntar.. 
'Et  de  tdrd'tgrada  Tefiudine  dtfiiü.itunr  , 

Se  Limace  ,  (fi-  iis  ,  degunt  qui-  tn  famine  Cash- 
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:Et  !e  fims  de  pigeon  ,  compofc  un  cataplafme  > 

Cuit  avec  tragacant  lentement  fur  la  flâme. 
Bippocriiee  n’ufoit  que  du  fer  &  du  feu. 

Mais  fais  fortir  le  pus  par  le  cautere  an  lieu. 

fi  ce  mal  eft  long  fans  effort  &  fans  fièvre , 
Piefctit  pour  le  guérir  lait  d’ânefTe  Sc  de  ehéTre. 


Tour  bien  guérir  la  fhtyjie. 

CHAPITRE  XIII. 

CE  mal  fi  dangereux  tpui  rend  tabibe  &  fie,, 

Eft  ordinairement  nommé  pl:tyfie  tn  Grec. 
Une  maigreur  extrême  eft  fa  compagne  afFreufe» 
Avec  la  lièvre  lente  &  toujours  langoureufe  , 

Et  l’ulcére  cruel  formé  dans  le  poumon, 

Mal  qu’on  ne  peut  guérir,  &  farouche  en  démonj 
Car  la  toux  qui  nettoye  &  qui  purge  l’ulcérc , 

Au  plus  petit  effort  déchire  ce  vifccre. 
le  poumon  agité  remue  inceffamment , 

Et  les  remedes  mêmes  y  vont  mal-aifément. 

•La  caufe  eft  le  cerveau  que  l’on  purge  &  relTcrrej 
Comme  j’ai  déclaré  que  l’on  fait  au  catherre  , 
Avec  du  fucre  fin  compofé  des  -loochs  , 

Où  tu  mettras  le  jus  de  marrube  à  propos  , 

De  violette  franche  &  du  fain  capillaire  , 

Et  ce  'qui  pour  cracher  eft  le  plus  néceffaire. 

Cîpril  mange  la  piftache  Sc  les  noyaux  de  pin. 
Amandes ,  crème  d’orge  ,  &  figues  &  raifiu  , 

Gelée  Sc  confommez  ,  reftaurant  de  Tortue, 

Où  l’on  met  des  limacs ,  l’écreviffc  tortue  , 

Avec  un  bon  chapon,  deux  poulets,  deux  pert 
drix  ; 

.  ^Qjifcïve  de  hourro-chc,  &  de  tofe  Sc  d’iris. 
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Cum  geminti  Perditt ,  café , -pullavc  gtmeLo , 
Cenferv'u  mixtis  herragttiit  atqite  rofxnim , 

Jteos  ^  A/ielt.,  cum  fuLvere  m  xrgaxitartim , 
Armtnit.  hoU ,  trxgacanthi ,  coraliique. 

S,ac  mnliebne  tenet  frimiu  ,  quod  -ab  ubtre  fugi 
rrefiat,  ut  infanti  mes  efi  ;  valet  hinc  afininum, 
Titrtia  palma  cafra  laSi  d.itur  ^  ulttma  vaut,, 
£ljit  Cftb  corpus  ulunt  faute  mundart  ,  ferum^ 
que 

Mulcere  humorem  norunt ,  claudere  vulnus. 

TUt  fumptus  tremiilo  pulvfs  vulpànus  in  stvo , 

£t  ptifana  ,  «djeéla  piantagive  ;  hmpha  réfuté 
’Sstcchare  mixta  :  meri  tenais  vel  guttula ,  maltt 
Cum  pimpineiia  infafa  faperxddi:a  Ijrnphe. 

Xalnea  dalcts  aque  .refunt  ;  fed  ,an:e  cibare., 
Irique  ipfe  Ucet  ingrejfu  ,  ne  ï ingaida  virtut 
In  mediis  vanefeat  xqais.  S-.i  fegnier  alvtss  , 

Moüibtis  ex  herbu  ntves  cum  Ucle  ,  fereque 
Et  f.le  fit  siffler.  PeterU  vel  ceShe  gaUi 
■Samatur  ,  vel  manna  fer  es  ,  uut  C  tffia  nigra. 

Hex  vigil  ù'-curi  ,  mirer  ,  metus.,  ira ,  iaberque 
phtbeiqiie  r.ectrtt  radii ,  necet  err.nis  efi»  alger. 
uit  meduus  caler  tttilk  eft  ,  Ô>  ficcior  aura, 

’Dulcis  ô*  al  ta  quies  ,  foper  ^  nociurntts  , 

§!ua  feriunt  hominum  dalci  medtdamine  votes. 


Pleuritidis  Curario. 

c  A  P  ü  T  XIV. 

1  E  U  K.  I  T  I  s  /  ver  a  ,  cita  efi  ,  neqtte  funtrk 


X  expert , 

tdi  tuleris  feflintts  epem.  Smttl  utlatcts  trio 


'  Séniif, 
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De  fleur  de  violette  ,  &  le  boî  d’Arraéaie  ; 
Dismargaritpn.qui  prolonge  la  vie  , 

Tragacant  &  coral ,  tout  enfetnble  mêlé  , 

Et  pàr  un  alembic  lentement  diftillé. 

Le  l  ût  de  femme  pris  par-deflus  tout  excelle  > 
Comme  lin  petit  enfant  le  fuççe  à  la  mammelle  ; 

1  e  lait  d’ânefle  fuit ,  celui  de  chèvre  apres  , 

Et- puis  lelaitde  vache  :  &  ces  forces  de  laits 
qSIouirillcnc  promtement  >  pmgent,  ferment  l’ul- 

Et  modèrent  l'humcor  qui  gêne  ce  vifecre. 

Le  pjûmon  de  Renard  réduit  en  poudre  eft  fain  i 
On  le  prend  en  œufs  frais ,  puis  dans  l’eau  de  plaa- 

La  tifane  ajoutée  eft  donnée  en  breuvage  ; 

L’eau>  le  Cucre-rofat  j  feront  mis  en  uf  ge. 

■Ou  prens  très- peu  de  vin  avecquantiîé  d’eau, 

Dans  qui  la  pimpcrnelle  a  trempé  de  nouveau. 
Quton  baigne  ;  mais  devant  il  faut  qu’on  amoHlTe, 
De  peur  que  dans  le  bain  le  cœur  ne  s’affüibliiîe. 
Lait',  fel,  émolliens  par  le  bas  font  fans  prix  i 
Le  bouillon  d’un^ieux  cocq  ,  cafl'e  &  mmne  foienc 
pris. 

Soins ,  veilles  &  colère  ,  &  travaux  &  trifteffe , 
Crainre  ,  foleil  &  foid  ,  augmentent  fa  détreffe  : 
Mais  le  chaud  modéré  ,  le  repos ,  le  fommeil , 
la  mufique  &  l’air  fec ,  font  un  bien  fans  pareil. 


Pour  bien  guérir  la,  Pleuréjie. 

CHAPITRE  XIV. 

La  Pleur.éfie  aiguë  étant  vraye  &  mortelle  » 

Si  l’oB  n’a  du  fécours  dans  la  fièvre  rébeUî,  J 
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Fàngit ,  ô'  gravis  ,  dolor  ,  fçbr  'ss  urget 

tungentk  Uteris  C!ib:tttlem  fcindito  venam 
Ssifita ,  efl  fi  vis ,  ne^ut  JeBu  pim»  Uvamtn 
"JHec  gcifiinata  tulit.  Sed.gfi^  eji  f,  fegr.m  aIvsu 
Interea ,  balano  vzl  cljfmute  folliciîetur , 

S uniantuniue  per  os  bUndiJfima  cafia ,  Munna. 
V-entur  &  hic  tpm  Jpùta  movcnt  :  Hcpuiritia  nemp't^ 
Sett  raiiix ,  fen  fuotm  erit  volmstur  tn  ore , 
Sacchareufipiie  .liquor  qu.em  jitjoib.î  douât ,  é'  herbu 
Tuffilttgo ,  five  unguia  AlSa  cabaUs^ 

Tefque  Cuti,  o[ui  nmc  celebrie  ;  rbiofque  papaver, 
Turpure/t  flos  vieU,  venerif^.te  cipiUas. 

Nuper  ù"  e  niveo  .btityrum  laite  coaplum 
lÀngatur  ,  fienfimque  vias  pulmot  u  oberret. 

Candidtis  hic  cremor  qaem  fundit  amjgdala  clulcit 
Sacchàre  cummulto ,  liqaor  (ÿ  cinsritius  hardi , 
fufque  CApi,  pulli.  vituli ,  fuccufique  gelatus 
ïnftaurat  vires  ;  iter  atque  in  peltore  lax/te. 
Autptifana,  aut  dulci  cum  facthare  lympha  bibatur- 
faÆe  juis  vejica  tumens  admota,  dolorem 
Zenit,  ut  omnis  adeps  :  cataplafmaque  qtiad  came- 
milium, 

Althaam  ,  malvamque  capit,  fotufique  tepentcs. 

Si  fatis  hac  non  fient ,  alio  divertit»  curfum 
UumorU  ,  lenitivo  fennaque ,  vel  ilia 
Omnia  quad  purgat ,  vel  eo  medicainine ,  pruM 
§iuod  recipit.  Fartes  extrema,  ut  crura  fricentur , 
Arblenturque  mantes .  Ft fi  muliebria  défunt, 

Aut  hcemerrho  'ts  efi  fsipprejfa ,  faph&na  fecetur , 

Aut  qua  confficitur  iiodofo  in  paplite  vena. 

Std  ntn  ante  ,  hutneri  quàm  vena  fit  i^a ,  eruif' 

6J«j  latus  ebfedit  vicina  e  parte  revulfae. 

Si  iietha  Pleuritis  fiatu  generetur  anhela, 

SacculM  oripgmo  plenm  ,  nepctdque ,  ihymoqm 
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ta  p.-ine  à  refpirer  &  ’a  c’oulciu  qui  poinfl:  : 

Eonc  du  côte  du  mai  laigjie  &  na  ceit'e  puint,. 

Sur  tout  quand  la  faigoée  &  f.conde  &  première 
I-J’a  pû  diminuer  une  douleur  fi  fitre. 

Que  fi  le  ventre  cft  dur .  qrdonne  un  lavement  5 
Manne  &  cafle  font  bien-  ;  Tais  cracher  promtement, 
Prens  jus  de  réguefill'e  ,  ou  donne  fa  tifane. 

Le  fyrô  de  pavot  >  violât de  pas  d'âne  j 
De  jujube  excellente ,  ou  bien  de  pied  de  chat , 

Ee  capillaire  encore  J  excite  le  crachat. 

Beinre  frais  en  looch  ,  crème  &  liqueur  d’amande. 
Et  d’orge  tout  fuc>é  ,  font  les  mets  qu’on  demande, 
la  gclce  &  boiiillcn;  de  chapons  ,  de  poulets  , 

0.1  bien  d’un  jeune  veau,  font  du  bien  pris  feulets: 
Ih  donnent  de  l'a  force,  &  lâchent  la  poitrine. 

La  tifane  y  fait  bien  ,  l’eau  fucrée  eft  divine, 
te  lait  dans  la  veffie  addoucit  la  douleur , 

Et  toute  graiffe  aulfi  réfifte  à  fa  rigueur. 

Un  catapjafme  fait  avec  la  camomille , 

Mauve  &  guimauve  encor,  que  I-oil  cuit,  mêle  & 
pile , 

Ou  dont  on  le  fomente,  émoufle  la  douleur. 

Qtm  s’il  n’amende  point,  détourne  cette  humeur 
Avec  peu  de  fenne,  le  catholicon  double  , 

Lénitif ,  diaprun  pour  éviter  le  trouble  -, 

Ufc  de  friêbions ,  lie  &  ferre  les  bras. 

fi  l’hémorroïde  ,  on  les  mofs  ne  vont  pas , 
lais  ouvrir  la  faphéne,  ou  bien  la  poplitiquc  ; 

Mais  les  vaifl'eaux  du  bras  que  devant  tout  l’on 
picqae  ,  . 

Afin  de  defemplir  le  lieu  voifin  dit  mal. 

fi  ce  font  des  vents ,  le  thym  cil  fans  égal , 
Origan,  calament  :  ou  prens  la  laine  fine. 

Dans  L’huile  de  laurier  &  de  térébenthine  , 
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Stet  Utcri  :  latM  aut  Unii  foveatur  ,  olivo 
Laurino  mnéidis ,  terebinthi  ,puUegtique. 

I  ecu'itu  fm  humork  tUrk  ,  dyftere  reveUi 
tubtt ,  lit  éf  pihdk  ,  alia.-ve  cjitharjt 

Con-venienie  fir  es.  '  ^’igenda  cacurbtta  puni. 
Sique  detor  gra-vti  efl ,  cnsor  aut  fupensre  vtdetur, 
Sur/giii»is  incifa  demAtur  partie  'veaa. 


Cordi  conferentia,  quæ  Cardiaca 
dicuntur. 

CAPOT  XV. 

M  N  s  quidem  morbi  gentu  ,  at  otnne  ve- 

Trncipui .  pefiifque  nocens  Car  meüe  fatigut , 

2:  ettque  neci ,  nifi  pritfidiis  te  fortibm  armes  y 
§lu*  t'i  cardiacÂ  pollen:.  Ebur  exfat  ut  Irsdutn, 

Os  Cerdis  Cervi,  carn.t  queqtte  Moniceretk , 
iPûlv'cs  h/c ,  à  quû  phi  dant  bet^oardica  famam, 
Terra  rubens  Lcmni ,  Arment&que ,  uirenfque  Sma- 

'Unia  ,  Sapphjrufque  micans ,  hyacinthina  gemma  y 
Caphura,  Coralium,  Fenetmaque  fuccina,  quodque 
Gens  omnis  fttit ,  argenûque ,  aiirique  metaüttm. 
Cordis  effranos  colnbet  Nymphéa  furores , 

Cuctilus  ù"  panis ,  quem  dicimus  OxytriphiUum , 
Barrage  ,  (3*  tut  Ungua  bovis  dédit  ajpera  nomen , 
Fias  viole ,  rafst,  pas  Citri ,  fiavique  Limants  , 
pumtei  mali  :  hujus  item ,  eut  nome»  ab  aura  , 
Cuiq  :e  ab  adore  datur  redelenti.  Sncttss  in  itfus 
Vos  venit  hic~  etiam ,  quem  m  sla  ey  do  nia  fun.dmt , 
Sucises  asealidis  cum  jemvte ,  cujsu  ab  efu 
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fl  c’efl  une  humeur  qui  foit  fur  la  partie  > 

Avec  un  lavement  qu’elle 'foit  divertie 
Ou  donne  par  la  bouche  un  bon  médicament. 

Soit  en  bol ,  en  pillule  ,  ou. bien  mis  autrement. 
Ventoufe  i  &  fi  l’on  foulTre  une  douleur  péfantc. 
Et  qu’on  ait  trop  de  fang ,  faigne  à  l'heure  pre- 
fente. 

_ _ _J _ _  - 

Les  Médicamens  Cardia(fues  appar¬ 
tiennent  au  Caur. 

CHAPITRE  XV. 

Toute  forte  de  mal ,  tout  genre  de  venin  > 

Et  la  pelle  fur  tout  par  un  effet  malin , 
Attaquent  notre  cœur  afin  de  le  détiiiire, 

S’ils  ne  font  puifiamment  empêchez  de  lui  nuire. 
Ainfi  pour  faire  bien  .  fuivaiit  que  preferit  l’art  t 
Prens  l’os  du  cœur  de  cerf,  l’yv’oire,  bézoart , 

La  poudre  de  licorne ,  &  la  terre  lemnie  > 

La  perle  ,  l’émeraude ,  &  le  bol  d’Arménie  ; 

Le  faphyr  éclatant  &  le  rouge  corail , 

Ambre ,  camphre ,  hyacinthe  ,  ot ,  argent  fans  égal} 
Blanc  d’eau  ,  pain  de  Cocu  ,  la  borrachc ,  buglolle» 
Violettes  ,  citron  ,  limon ,  grénade  ,  rofe  ; 

La  pomme  de  reynette ,  &  l’orange  &  le  coin , 

Qui  domptent  le  venin,  &  qui  le  chalfent  loin  : 

Tel  eft  le  fuc  d’ofeille ,  &  fa  graine  tonuë  , 

Contiaire  au  feorpion  dont  la  blelTure  tue. 

Tous  ces  remedes-là  font  bons  aux  maux  de  eoeur, 
Q^excitent  dans  le  corps  une  grande  chaleur. 

Mais  afin  de  guérir  les  maux  qui  font  contraires , . 

Qui  iroYiçnncBt  de  froid ,  &  qui  font  ordinaires , 
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'Lethiftr  haud  l&dit  çjuem  Scorpius  iHtulit  iùh'S. 
Profunt  hM  calidd  gelidifque  fequenfia  tmrbis. 
Nardiu  odore  benns  ô*  morde/js  Caftat  ^  amemum, 
Verficolorqtie  AUes  lignum ,  m  iculifqise  notatum  , 
Cinnumtumque ,  crocm  ,  cary»phiilumqne ,  quod  orbit 
Alttr  itm*t ,  citri  cortex  ,  ceffjimque  nnUi 
Jragranti  Ambra .  magis  placent  nifi  Mofchm  edsre. 
êlyodque  rttborc  notât  tiuBorttm  Umea  granum. 
Têrmetttiüa  briv'u  folie  ^  fed  viribus  ingens., 
Cardiùtos  &  benedtHtM  ,  ^  laud  ingrata  Ivleli’fa , 
Saccifa ,  &  folio  fimih  qm  nafcitur  ulmi , 
SlutqueTunix  qu.ond.Mn  ,-rumc  ^  Biflorta  ■uoc.ùur : 
Et  quod  diBamnum  diél&a  crefcit  in  Ida  : 

Semine  câmque  acimi  i^dourit ,  truffa  Galanga,^ 
Angelica,  é"  •^cordifoliam ,  Scabiofaqae ,  fueta 
Eumpere  peftiferes  admota  éo  fttrtpttt  tttmores. 


Palpicationis  Cordis  Cti ratio. 

CAPUT  XVI. 

CO  R  tenerum  tremula  qustiitur  formidint  1 
Palmon , 

Eoce  -vjcant  graq  ,  tmiti  difcrimine  tethi, 

Et  cito  fuocurras.  ideb  mettre ,  xruor  ne 
Caufa  mali  nimius  ,  nam  fang-ânis  .erdor ,  auÜ» 
Silis ,  an  aura  gravis  comitata  ec  junHa  veterno  ; 
An  tumor  inferttts  Cordi ,  -uaper  anne  putrentis 
MaterU  fobjles ,  an  fiatas  crajf.or  ,  implens 
Diftendenfque  ;  an  que  Cor  undique  veftit  &  ambit 
Humore  imm  'dite  ftagnet  membrana ,  fero^vt» 
Talpitat  à  nimio  fi  Cor ,  calidôque  eraore , 

TÎeniw  exiliat  fanguis, .  Miniti  ire  eruoris  4 
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Prcnsamomum,  fafFian,  nard,  aloës,  toflus , 
L’écorce  de  citron ,  la  cani  lle  de  plus  ; 

Le  clou ,  l’ambre ,  leiiuifcjue,  &  tormentüle  forte i 
Graine  des  Teinturiers ,  chardon-benit,  biftorte, 
Mors  du  diable ,  méliffe  ,  &  la  Reyne  des.prez  i 
Calangi,  zédoaire  ,  &  du  diélam  alTez  5- 
Graine  de  bafilic ,  fcordhiin  ,  angélique  , 

Avec  la  feabieufe  ,  en  vettù-  fpecifique  > 

foit  mangée ,  ou  bien  fort  mife  fur  le  corps  > 
Fait  meuiit  les  charbons ,  &  les  perce  dehors. 


La  cure  de  U  FalfitAtlon  du  Cœur. 

CHAPITRE  XVI. 

U  A  N  D  un  Cœur  délicat  tremble  fort  &  pal- 


Qif  on  nomme  en  Grec  P/ilmos  ,  gare  la  mort  fu- 
bite. 

Atnfî  pour  fécourir  voy  quel  eft  le  défaut , 

Si  c’eft  le  trop  de  fang ,  ou  bien  s’il  eft  trop  chaud  ; 
Si  c’eft  la  bile  ,  ou  bien  une  vapeur  péfante  , 

Jointe  à  l’infirmité  qu’on  nomme  altbupiffante  : 
Ou  fi  c’eft  une  enflure  ,  ou  fi  c’eft  une  humeur , 
Soit  impure,  ou  pourrie,  ou  qui  s’engendte  au  cœur; 
Si  c’eft:  un  vent  épais  qui  l’étende '&  l’cmplill’e, 

Gu  fi  le  péricarde  enflé  d’eau  fait  ce  vice. 

Que  fi  le  fang  abonde  avec  grande  chaleur  , 

Saigne  plus  amplement  pour  redonner  vigueur. 
Cependant  je  veux  bien  t’avertir  d’une  chofe  , 

Qm  tu  dois  moins  faigner  fi  c’çft  uns  autre  caufe. 
Dans  les  autres  fur  tout  faigne  au  commencement  î 
Ordonne  par  la  bouche  un  bon  médicament  ; 


Ce  iiij 
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Jn  caufis  débet  reliquis.  Sed  in  emnibm  aude 
Tmdere  princijpto  Tjenam  :  ncc  otmne  cathurfin , 
Vinda  nèc  arün, ,  cucurbitulas  ncqtie ,  maliedi  ntc , 
Foflitii  »ut  putulum  -vulnm  ,  revocetur  ut  Ulu  ; 
êlÿifquù  ebefi ,  wl  ebejfe  fotefi  humor-vt,  vapor-ve. 
Mann»  rheumque  datur  calida  efl  ubi  cuttf»  ,  fe- 
rumque 

'LaBis  cum  fenna  Ji  nigricat  humor ,  abundat 
S  in  phlegma  aut  flattu  ,  purgabit  Agaricm  Ment , 
InfuÇm  tenui ,  cito  vint  reparante  lyio. 

Mofchtts  garnira,  fenis  cum  latificante  G  aient , 
Hippvcratifque  mero  citb  calfacit ,  atque  f  pult/u 
Excitât,  opprejfa  Ji  funt  à  frigore  viret. 

Sin  premit  ign'u  edax ,  aqua  eonvenit  oxytriphiüi, 
Cum  citri ,  vel  pomorum  redolente  jjrupo. 

Omnibus  alkermes,  diamargaritônque ,  Diambra, 

E  gemm  'ts ,  lignoque  aloes  tonfeBio  caufis 
U  tilts  :  efl  etiam  mithri.iauca ,  theriacéque, 
Cardiacos  quibus  extemplo  potufque  parabk 
ttfotus,  bolofque  cpij  de.  nomine  diBas. 

Liber  erit,  liqmd'ts  gratus  odoribus  a'ir , 

Libéra  mens  turU  ,  fomnus  moderatus ,  &  ttlui 
Sponte  vel  arte  fiuor,  ttnuans  cibus  :  attamcn  ua;» 

Sut  cito  vimreparet  :  ceuprejfa,  gelataque  jur* 
Cum  d/fiiUatis.  Anima  redeante  volucret 
Montanas ,  ncmorumque  cibo,  puBefque  parabis 
Sues  perdix  ,  nojtra  dabit  gallina ,  'vel  Inda. 
Votie ,  fi  calor  efi  ingens  ,  divina  probatur. 

Sin  fectts,  haud  nectat  l^mphs.  mifsere  falernum. 
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Applique  la  ventoufc.ufe  de  ligature  ; 

Saigne  au  pied  pdur  tirer  en  bas  l’humeur  impure , 
Qui  peut  nuire,  ou  qui  nuit.  Qtie  fi  c’eft  la  chaleur. 
Donne  manne  &  rhûbarbe  ;  &  pour  la  npii  e  humeur, 
le  fenné ,  le  lait-clair  :  &  fi  c’eft  la  pituite  , 

Ou  les  vents ,  l’agaric  en  via  les  met  en  fuite 
Le  mufque  &  l’ambre  enfemble ,  &  poudre  de  Gttliea, 
Avec  de  l’hippocras  ne  feront  que  du  bien  -, 

Car  le  tout  fortifie,  échauffe  &  fait  la  cure, 

Si  le  mal  que  l’on  traite  eft  venu  de  froidure. 

Qim  s’il  vient  de  chaleur ,  donne  eau  d’alleluya  , 

Suc  de  citron ,  de  pomme ,  alcherme  ,  ou  diambra , 
Diamargaritum  &  pierres  précieufes. 

Le  bois  d’aloës  fert  aux  caufes  vicieufes. 

Alithridat ,  thériaque  ordonne  en  potion. 

En  bol ,  en  opiat ,  ou  fomentation. 

L’air  foit  grand,  parfumé  j  que  fans  fouCi  l’on  veille. 
Et  que  modérément  jour  &  nuit  l’onfommcillc  > 
Qtc  le  ventre  foit  libre,  &  le  vivre  fubtil , 

Qm  répare  l.i  force  ,  &  donne  un  cceur  viril  : 

Tels  font  les  boitillons  forts,  diftitlez,  &  gelée. 

Et  les  bons  confommez  d’une  viande  mêlée. 

Mais  quand  le  coeur  revient ,.  qu’on  mange  des  pou¬ 


les  oy  féaux  des  montagnes  &  qu’on  ^rend  aux  fo- 


Ft  les  jeunes  dindons  &  les  perdreaux  encore. 
Que  fi  pendant  ce  teins  la  chaleur  le  dévore  , 
Qu'il  boive  hardiment  le  breuvage  divin  : 
Autrement  il  boira  l’eau  mêlée  avec  yin. 
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Syncopes  Curatio. 

CAPUT  XVII. 

S  Y  N  G  O  P  A  de  medio  ne  toüxt ,  ^  evocet  i— 
grum 

In  Stygn  ,  ptcifiû  laffu  vie  emnU  ,  odùra 
Os  imfle ,  ten-uiqise  mero  ;  tum  narts  acetum 
Semiat  ;  inde  gela ,  vel  défit  data  lorentar , 

Exprejfa ,  aat  ea  jura ,  mee.it  que.  corpus  in  omne- 
Ocyus,  Imperialk  ad  fisc ,  aut  theriacalis, 

Aut  que,  cinnameo  premitur  de  cortice  lympha 
Tyetur,  ut  exhatifias  repamur  Jpiritttà  illis  ; 

Dira  venena  abeant ,  è’  fi  ^tte  cruda  coquantttr. 

Si  melier fades ,  pulfufque  micantior  in  Jpem 
Zrigit,  ad  caafam  fubiti  defcendito  lapfae. 

«ipumque  cruor  rtimitit ,  febris  vel  anhela  fatigat  f 

Vinbm  expenfis  vesas  .aperire  caîentes 

Sit  laioï.  Exuperans  fi  bilis ,  acrior  humer,. 

Exeat  iajeBo  molli  clyfi'ere  per  alvum  ; 

Vel  manna  cum  Cardiacis ,  fennayue  ,  rheoque.' 

Si  pitaita  gravat,  pariter  que  phlegma  ciere 
Diximus  addantar.  Stomachus  fi  fenjîlis ,  aura- 
JPartibas  è  variis  in  Cor  prolata  ferma, 

Vel  dolor  infignis  ,  vehemens  motufve  ,  fluorve 
ImmodicM  -uentris vel  rtcx  fine  duBa  fopore , 

Vel  mceror  ,  mettes  ,fira,  filent  ac  p  fiifer  air 
Caufa  fuit  Upfus  ,  hancper  contraria  toile. 

Corque  leves  fotu ,  coadat  quem  lympha  metijfs , 
Oxalidifque,  ocymtqite. ,  qtiikus' tria  fantala  .  mof- 
chtts , 

Caphurayue ,  ambraque  panchso  jungantur  odore. 
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Pour  bien  guérir  la  S/ncope. 

C.H  A  P  I  T  R  E  XVII. 

O  U  R  Taincre  puiffatnment  la  Syncope  fa- 


Ji  rouche , 

Aletsdu  vinaigre  aunerSc  Au  vin  dans  la  bouchc-i 
Ordonne  des  bouillons  ,  gelée  &  diftillez  , 

■Qui  paflent  promtement  dans  les  corps  oppilez  > 

Et  rétablis  le  cœur  par  l’Eau  TKctiacale  , 

On  par  l’Eau  de  canelle  s  ou  par  l’Imperiale. 

Tais  fortir  le  venin  &  cuire  les  humeurs.. 

Et  le  pouls  &  la  face  te  paroiffant meilleurs, 

C'efi;  un  préfage  heureux  ;  mais  qu’on  ôte  la  caille. 
Si  c’efl:  le  trop  de  fang  ,  fièvre ,  ou  paiçille  chofe. 
Saigne,  fi  il’ on  cft  fort.  Si  c’eft  une  acre  hu¬ 
meur  , 

Ou  bile,,  un  lavement  finjra  fa  rigueur  r 
Ou  donne  la  rhubarbe  avec  un  cardiaque , 

La  manne  &  le  feijné  contre  une  telle  attaque. 

Que  11  c’efl:  la  pituite ,. un  phlegmagogue  ferc. 

Si  l’eftomac' eft  foible ,  un  air  malin  le  perd  -, 

II. vient  de  divers  lieux  ,  8c  fouvent  le  cœur  blefle  5 
Ou  douleur ,  ou  travail ,  cours  de  ventre  ,  ou  tri- 
llelfe  , 

Veilles,  crainte,  couroux  ,  ou  l’air  peftiferé. 
Excitent  dans  le  cœur  ce  mal  immodéré  , 

De  qui  par  fon  contraire  on  chafle  la  malice, 
lomenteauin  le  coeur  avec  l’Eau  de  mélifie. 

De  bafilic ,  d’ozeille  ,  ambre  ,  mufque  &  l’encens. 
Le  camphre  &  les  fantaux  que  l’pn  mêle  dedans  : 
-Ou  prens  conferve  au  lieu  de  fleurs  de  violette , 

Pe  bla»c  d’«a«  j  de  ajcliffe ,  &  de  rofe  «olette  « 
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'Ctnfer'cam  'iiel  fume  refa, ,  ■vieUque ,  melifi. , 
i^enufhirifque ,  quibut  mithridatis  ,  ther.anfque 
îiennihil  antidoti ,  gemmeque  feratur  ô' AmbrA  ; 
Cumque  liquore  refA  vel  uceto  fin^.ro  pultem 
S eu  cataflafma ,  quod  in  Corda  régions  moretur. 
Oxalidà ,  morfut  .fcabiofA  limphq  bibatur , 

§luam  jungut  pulvis  bsAjoardicus  ,  atque  limt- 

Sacchare  condîtm  fuecm  ,  confeH/o  ckermes. 

Ve  mur  &  e  gemmii  diamargo.rhônque  taheÜA. 


De  Hæmoptofî  ,  feu  Sanguinis  ex-, 
puidone. 

C  A  P  U  T  XVIII, 

SI  cruer  <  rulmone  ,  ■’jl'  e  Thor/tee  feratur 
Puniceta  jfumanfve  ,  phtifn  ne  dira  fequaiur  , 
Sealpello  refeca  oienam.  Keve  Ager  anhelet , 

Sed  modice  fftret  facito  ,  fileatquc ,  cibetur 
I  xigKis  epulis  ,  bibat  ^  cum  fatçhare  Zympham 
.  itrbera  atque  rofa ,  myfthive ,  rtbifve ,  vel  hujut 
Turpurei  fucci ,  qiiem  punica  gratta  recondunt. 

T  eciduttfytte  mâli  fi  sauf  a  efi  prirna  Catarrhus , 
Zenibus  expurga  pilulü  ,  potuve  Cerebrum. 

Tàm  firma  adtnoto  quem  diximm  ante  çucuBo- 
Zongiùs  iitque  trahof ,  fectir  egelido  elue  fom , 

Atque  extrema  frica  ,  rigidis  ^  comprime  vht- 

Coralium ,  lapis  hAmathes ,  lemnia  terra, 

Mummia,  cervinum  cornu,  vtlut  unie  fulgens, 

Myrrbaque , 
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t'S  vccüu  thcriaquc  8c  mithriclat  fans  pair', 

Atf.bïc  &  pierres  de  prix ,  &  mcts-Ics  fur  la  chair  : 
•Ou  fais  un  cataplafme  arec  vinaigre  ,  cau-rofe  , 

Et  la  farine  encor  pour  combattre  la  caufe. 

L'eau  du  morceau  du  diable  &  d’ofeille  tout  pris , 

De  fcabieufe  avec ,  augmentent  les  efprits  : 

L'on  y  met  le  fyfô  de  limons  agréable  , 

Le  bézoàrt  en  poudre,  &  l’alcliermc  admirable. 

Les  tablettes  avec  diamargaiiton  , 

Et  de  pierres  de  prix ,  K’ont  rien  qui  n’y  foie  bon» 


La  cure  du  Crachement  de  Sang. 

CHAPITRE  XVIII. 

Quand  il  fort  du  poumon ,  ou  bien  de  k 
poitrine , 

rang  rouge  écuiiietix,  où  la  chaleur  domine  , 

De  peur  de  la  plityfic  il  faut  faigner  du  bras  i 
Que  l'on  refpire  peu ,  qil’on  ne  halète  pas  i 
Que  l’on  ne  parle  point ,  que  l’on  falTc  diète  : 

De  gtofeille,  ou  derofe  ,  ou  d’épine-vinette. 

De  myrrhe  ,  ou  de  grenade  ,  on  prendra  le  fyrop. 
Que  U  c’eft  du  cerveau  que  l'humeur  coule  trop,; 
Purge  par  potion  &  pilluies  encore. 

•Qnç  d’un  bonnet  faiïlit  enfuite  on  corrobore. 

Mets  du  froid  fut  le  foye.  il  attire  de  loin  i 
Frotte  les  mains ,  les  pieds ,  &  les  lie  avec  foin. 
Corail ,  hœmatites ,  perles ,  terre  lemnie , 

Spode  ,  mumie  ,  encens ,  myrrhe  ,  bol  d’ Arme- 

Carabe ,  tragacant ,  corne  de  cerf ,  fantaux , 

Sang  de  dragon  &  tels  refermant  les  Taiffcatti , 
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Myrr^'t^ue  , .  thm  ,  j^oAiitm  ,  çarttbe  ,  trugucmthà^ 
dneconis 

S^nguis ,  &  ArmenU  hûltit ,  tria  fantala ,  qun^t^t 
Ven£  vtilntis  hiatts  pariter  cohiéere  ferttntur , 

2n  v»rig4  Jpecies  aptentur  pùlvere  fadû , 

^ui  cum  lacle  <ptteat  mifceri ,  pvique  vittUo  , 
varidre  quea^  etiam  eenditit ,  iàbeüdf. 

CongÛM  ,  in^ijfatquc  ferùm  ceredle  paptfÿer 
fiumorem,  ddbitftrque ,  ,Hbi  rofio  eait/a  crnorù. 


Bnis  Libri  fep;;imi. 
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S^dicnc  pris  arec  du  lait  ,  œufs  ,  ou  d’autre  ma- 

Ou  comme  une  tablette  étant  mife  en  pouflîere. 
Wais.de  coqucücoci]  plein  d’extrême  froideur> 
Ejailîît  &  congele  une  farouche  humeur  : 

C'cft  pourquoi  donnc-le  pour  foulagér  la  peine?. 
Quand  une  crolîon  Ce  fait  dans  une  yé'ne. 


^în  du  fe^tiime  Livre^ 


Dd  ij 


MimmMtMiàA'àM.^  'à  t 
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Vcntriculo  grata  ,  qna:  Stomachica: 
nuncupantur. 


C  A  P  U  T  I. 


I  quid  heji  ,  ftomucho  tider  mdi-- 
fequatur,  tftu4  , 

Aut  vomitM  ,  Uutique  eût  fajliditt , 
eenfert 

Huic  Cerafum  ,  exyacttntha  ,  ribts , 
^  funicsi  grana , 

,  foria ,  Cydon  qas,  tnala ,  media,  qtten- 
dam , 

ÏStint  emnit  fhtbi  regio  vitin»  frof tendit  ; 

Myrihm  ,  oltva  recerts ,  citinufque ,  ùal.-.ufiia ,  tet» 


m 


97 


lilllfilll _ 

mi  mtmmiimi^s^im^mmàm 


;A;«»eiA%9» 

!{.«««# 


L  À  D  E  C  A  D  E 
D  E  M  E  D  E  C  IN  E. 
LIVRE  V  l  î  L 


Les  Rente  de  s  agréables  au  Ventricule  ^ 
ifM  l’on  afpe lie  Stomachiques. 

G  H  A.  P  I  T  R  E  I. 

I  l’eftomac  d’ütt  homme  eft  chaud  ex¬ 
trêmement  > 

D’où  la  fièvre  s’enfuit ,  ou  le  yomif- 
fement  :  • 

S’il  n’a  point  d’appetit ,  donne  épine- 
Gr  yinette , 

Nofeillc  J  coin  ,  cérife  ,  &  la  giéiiade  aigrette  - 
èfl  e  ,  orange ,  citron  j  corne  ,  olive ,  coral , 
^yrthe  ,  ofcille  ,  fumach ,  citimis  fans  égal  y 
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OxalU  ,  atqut  ruheus  rofa ,  femen  ut  &  Coriandri , 
Coraliurnque  duplex,  é'  3»»^  uduritur  igné, 
Xhui  ,  Lidum,  tyfiufque,  hypocyfihis  ,  /ieada,  novit 
éjuA  vomitum  ,  nimiumque  feras  compefcere  wtnfes, 

S  in  ftamuchi  tunicas  infarcit  f^igidus  Inutnot , 

MuHC  coquit  ac  tenuut ,  purtiqmdndmtre  robur 
ZJ traque  mentha  potefi ,  abfynthum ,  fahia ,  nardi 
Spica  .crocus ,  mafiyx,  aloefque  quod  India  lignum 
Tufca  dut ,  atque  macer ,  nux  mofchatx ,  galanga, 
Ginnameus  cortex ,  cariophiUumque ,  ca/enfque 
Zingiber ,  ambrojîis  praftans  in  odoribus  Ambra , 

Et  myrobaüanue  ,  ^  lacryma  hac  ,  quam  Pepulut 
arbor 

ludit  in  Erydanum ,  gelito  durât»  fub  amne. 


Imbecilli  Ventriculi  Curatio. 

c  A  P  ü  T  II. 

VENTRJCU19  f  languor ,  é"  hune  tnovet 
igneus  ardor , 

‘Toile  fitm  potu  gelido ,  quem  coSa  vel  und» 

Sel»  àabit,  vel  panse  in  hac  immerfus  :  eifed 
Etrberu  adjicias  melitts  cum  facchare ,  blandum 
Granati  maii ,  medive,  refave  Itquorem, 
fut»  pares  e  laiïuca,  lapathoque,  capique , 

Vervecis  carne  (ff>  -uituH  ,  juvenifqüe  columb*. 

AJfa  fed  elix  's  tnifee  ;  njmioque  liquore 
Ver»  ftomachi  folvi  flatugs.  Ita  jufeula  ne  fint 
Crebra.  Çtbû  jungas  que  punie»  gran»  feru  'ntur , 
Mejpilaque  •icludant ,  pyra  ,  pom»  cydonia  pafium, 
Turget  ubi  btlis  ,  demt  hanc  Munnaque  .  Khtt 
que. 
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y  voire  >  acacia  ,  graine  de  coriandre  > 

Licinm,  cyftuS)  rofe,  &  l’hypocyftis  tendre, 

Et  tout  ce  qui  retient  vomifTement  &  mois  , 

Qd  gênent  tellement,  qu’ils  mettent  aux  abbois. 
Que  fi  1  humeur  eft  froide  ,  on  cuit ,  on  corrobore  *, 
On  atténué  avec  abfinthe  &  fauge  encore  ; 

Les  deux  menthes  auflî ,  bois  d’haines ,  macer  , 
Mufeade,  fpica-aard,  fatïran,  maftic  fans  pair  ; 
Candie,  galanga,  l'ambre  gris,  le  gingembre, 

La  larme  de  peuplier  que  l’eau  durcit  en  ambre, 
Après  être  tombée  au  fond  de  l'érydan  i 
Le  bon  clou  de  girofle  ,  &  le  myroballan. 


Teur  rerneâier  &  U  foihlejje  du 
Ventricule. 

c  HA  PITRE  II. 


Quand  l’eftomac  languit  avec  chaleur  ex¬ 
trême  , 

Oonne  eau  cuite ,  ou  pannee  ,  ou  l’eau  pure  s’il  aime, 
Avec  fyrô  rofat ,  ou  bien  de  berberis  , 

De  grénade  &  limons  ,  l'un  ou  bien  l'autre  pris. 
Que  fes  bouillons  foient  faits  avec  laiftuë ,  ofeille, 
■Veau  ,  poulets ,  pigeonneaux  ,  ou  chair  d  agneau  ver¬ 
meille  : 

Qu^il  mange  également  du  rôty  ,  du  boiilly , 
L'excés  des  bouillons  rend  rellomac  alïbibly  : 
QiLil  en  ufe  donc  moins  ,  &  fans  qu'il  appréhende; 
Q^  les  grains  de  grénade  il  mêle  avec  la  viande  ; 
Etqu'aptés  le  repas  pour  fon  lent  eftoinac , 

11  mange  néfte  &  poire,  ou  bien  le  cotignac. 

fi  la  bile  abonde  ,  &  le  gonfle  &  l'altéré , 
Donne  pour  le  purger  maanc  &  rhûbarbc  araérc, 

D  d  iiij 
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Sit  cibtis  (^  faucm,  fiemuche  fi  lunguUn  virtuf 
A  morbo ,  calor  exiguut  quin,  ^ttuca  rtquirit,  . 

Sipiut  ut  refeti  debent  alimenta ,  fepaltum 
1/t  fenjim  reparent  exangnia  membra  vigorem, 
VentricuU  fi  -vis  infirma  eft  fi-igore ,  pota 
tympha  nocet ,  nifi  cmnameo  cum  facchare  lignr 
fiunÜa  ;  juvat  veteris  redelens  at-munas  facchi. 
^odque  meram  capit  abfynthum  magis  utile.  Nam^ 
que 

'J\ûberat  ac  terget ,  lapfamque  reducit  orexin. 

*UtilU  (^panis  fale  pifiuf ,  afia  coîumba  ,  ‘ 

Cttptts  ^  turtur-,  gallm  nemoralU  ,  alauda , 

JPerdix  ,  Turdta  ,  avis  cui  fuf c'a  dat  India  nomen  r 
§lus.que  alu  cehbrantur  aves.  Pituita  mole  fi  a 
e^ui  fi'omacho  ^  pilitlis  aloes  purgetar  amarn  „ 

Mque  refis  aromaticts  canfeciio  robur 
Sumpta  det  ante  cibos.  Calamo  fragrante  , 

Abfiyntho ,  mentha  ,  majoranaque ,  rofifqut , 
Atffteroqite  fove  wno.  Littts  inde  fequatur 
Ex  oleo  ,  rofaqued,  mafiix ,  fiicataque  nardus  ', 

JHux  etiam  mojehata  fer  et ,  fuhamaraque  mentha.. 
Pluma  levât  mollis,  fiomaebo  fuperaddita ,  qualU 
Anferis  pellis  leporum,  peUifquf  rapaeû 
Vulturis  ,  ut  fenerOf  detractum  veütts  ab  Agno. 

Cruda  coquit  fomtius  ,  nimiofque  demare  calores. 
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fi  ii  yentiiculé  apres  un  oial  preffant , 

A'  trop  peu  de  chaleur ,  cft  foitile  &  knguifiTant  r 
Et  veut  peu  d’aliinens  ,  que  l’on  falîe  diète  , 

£t  qu’il  en. prenne. moins  entout  tems  qu’il  aaf- 
péte. 

Alais  afin  qu’au  jîlûtôc  il  reprenne  Vigueur, 

Qu^il  mange  plus  fouvent  pendant  cette  rigueur. 
Qw  s’il  cft  foible  &  froid' ,  l’câu;  pure  qu'il  boit 
gèle  , 

S’il  n’y  mêle  parmi  le  fucrc  &  h  eanellc. 

Le  vin  vieux  fait  du  bien  i  l’abiLuthc  avec  vaut 
mieux. 

Netto.ye  &  rend  plus  fort ,  rend  l’appétit  joyeux. 

Le  pain  falé  fait  bien ,  failân  &  tourterelle , 

Pigeon  ,  grive  ,  dindon .  la  perdrix  naturelle. 
L’àloUette  &  pareils  nourrilfent  bien  un  corps.  > 
pillules  d’aloc  chaffent  le  phlégme  hors. 

Le.  grand' diarrKodon  Sc  l’aromat  dè  rofes. 

Pris  devant  le  repas  font  d’agréables  chofes. 
Fomente  avec  gros  vin ,  abfinthe ,  ou  calamus  » 
Marjolaine,  fouchet,  rofè  &  menthe  de  plus. 

Frotte  d’huilc-rofat ,  de  fpiea-nard ,  de  menthe > 
De  noii-mufcadc  aul5  ,  de  maftic  excellente. 

La  plume  d  oye  y  fert ,  &  les  peaux  des  vautours  ^ 
De  lièvres  &  d’agneaux  y  donnent  du  fécours. 

Le  fommcil  modéré  cuît  l’humeur  fuperfiuë  , 

Et  rèpoulfc  l'efFott  de,  la  chaleur  qui  tuë  : 

C’eft  pourquoi  le  repos  pendant  ce  mal  cft  doux. 
Miisdeffus  tout  défends  la  crainte  &  le  couroux. 
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Choiera:  mor-bi  Curatio. 

CAP  ü  T  ri  I. 

Qu I  fmrbm  Cholert.  pgnatur  nomme ,  trux  ep' 
Et  feracutùs.  In  hoc  ideo  retinere  furentem- 
non  licer  omnine  ,  Ucet  at  comfefcere  biltm. 
tien  retmere  licet,  quia  morbi  caufa  ferocit. 

Sed  •vomitn  nimio  fi  vires  atterit ,  iüunx  ’ 

Comprime  ,  vel  fstcco  ,  quem  Punka  grana  reoosr- 
dstnt, 

Purpurenf-ve  ribes ,  myrthi-ve  roft-ve  fyrupe, 
Pulversinfqui  fovt  ficmachum ,  qtsos  Jantala  di^ 

’S.ubra ,  rofi ,  rîiber  ifi>  CoraÜM  ,  eaphur»  faue/t  i 
Jn  qtfibus  roftus  Uquor ,  é'  jùngantr  acemm. 
Pline  eleo  myrthi  Une ,  qtiod  CHm  maftiche  robur 
Majue  habe! ,  niveéqut^  ebork  cumpulvere,  cujiM- 
##/]»  admota  potefi  vomitum  colnbere  tabeüa. 
fluime  fomprefiies  redeat ,  furiofa  finatur 
Si/k  adima  rapt,  moePo  ne  hinc^ptejfa  dolore 
Vis  cadat,  aur  nimio  jaceatrefolûta  flitore. 

Tnmque  rofif ,  fempervivo ,  plant agine ,  mahia, 
LaBucaque  ■  in  aqua  coBis  da  clyfma  per  anufnt,  ■ 
Admoveafque  meram  nari.  Dabit  unda  falerno 
Mixta  novas  vires  gelida ,  eccludetque  fiaorem , 
Utraque  vinBa  mantes  ,  .pes  ,  magna  eucterbitif 
ventri 

Fixa  dite.  Si  dira  gelaf  convtdfio  partes 
Pxtremtu  ,  folare  mante  ,  patfnoque  calente. 
Sàndert.fed  primo  dubites  ne  tempore  venam  , 
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Peurhien  guérir  U  Faffion  Colérique, 

CHAPITRE  II  I. 

CE  mal  fi  ri^^ourevii  que  l'mîxomme 
Eft  aigu ,  violent ,  cruel  &  mortifère  : 

Ainfi  n’arrête  pas  la  bilieufe  humeur. 

Mais  détruit  fon  effet ,  &  dompte  fa  fureur. 

Nc'la  retiens  pas  ,  dis-je ,  &  jamais  ne  t’y  fie  # 

Car  d’une  telle  humeur  provient  la  maladie. 
Cçpendant  fl  tu  vois  que  l’on  vomifle  trop. 

Afin  'de  l’arrêter  donne  jus ,  ou  fyrop  , 

Soit  de  grénade,  ou  rofe  ,  &  d’aigrette  grofeille^’ 
Et  de  myrthillc  avec  en  vertu  nompareille.^ 
Tomente  l’eftomac  de  poudre  de  fantal. 

De  rofe  incomparable  &  -de  rouge  corail , 

Avec  du  camphre  un  peu  ,  le  vinaigre  &  l’eau- rdfcîi' 
Prot'ce  d’iiuile  ile  myrthe  &-maftic  une  dofe, 

Avec  l’yvoire.,  &  dont  un  morceau  feulement' 

Mis  déllus  ,  fait  cefler  le  fort  vomiflement. 

Mais  de  peur  que  ce  mal  à  la  fin  ne  revienne  » 
■ChalTe  la  bile  en  bas  fans  que  rien  la  retienne» 

•Et  laiffe-la  couler,  pourvu  qu’un  fux  par  bas 
Et  l’eïtrcme  douleur  ne  l’affoiblill'ent  pas. 

Fais  lavemens  avec  mauve,  laidue  Sc  rofe.. 

Et -joubarbe  &  plantain  ,  chacun  pareille  dofe. 

.  Qu]on  flaire  de  bon  vin ,  qui  bien  trempé  d’eau  bü,;; 
Arrête  les  humeurs ,  donne  plus  de  vertu. 

Serre  mains,  bras  &  pieds.,  &  ventoufe  le  ventre. 
Afin  dans  le  milieu  que  l’humeur  fe  concentre. 

.Que  s’il  faut  qu’un  malade  ait  des  convulfions.^ 

Avec  ga linge, chaud  fais-lgi  des  friftioas. 
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Sit  nomittii  licet  atque  Jluor.  Ctfhibehit  utrumqite- 
■üamqae  cruor  fujus ,  min-aet-ve  ;  ferumque  liolt^ 

Mulcebit,  movit  qaem  btlis  igneus  4€rdor. 

Si  tamen  immm'vi  neqttit  his  vioUnti*  morbi 
Cedtre  ,  de  lingua  detur  filtd*  un»  ennin», , 

Vel  Vhilo  qu»m  dedif  untidotm  ,  fppar  jsltm  m 

'Ut  veniüt  :  fiflet  fepor  hic ,  hilemque  retundet 
Ut  cohibet  cunéhs ,  demptt  fudore ,  fiuores. 


Jccori  pecnliaria  Medicaincnta  ,  qu«. 
vocancur  Hepatica. 

•CAPOT  IV. 

JP  O  R  T'ti  i  A  c  A  potefl  Cap'it'u  ,  Jiomac’niqite ,  d>~ 

Et  laEiitc»  fcros ,,acremque  retundne  bilcm 

-fecitr  invud’.r.  ftcut  at  mugis  Intyhu  fir- 

Oxulü  &  laputhum  reliquo  cUtn  Rumice,  têtu 
Vluntugo ,  cagncmin  hubens ,  ■tS‘  ub  hepate  i  ichen  , 
CmmiKÙ  ^  radix ,  (y-  frigida  feminu  qH&qne. 
EWmat  Ebur  ,  J]>edium  ,  rofu',  fantxU  ,  coralium- 
que  : 

Sltti  dejcribentisr  ,  fèceri  eft  ubi  fervor  é'  tfitst- 
Sin  intempéries  gel.  du  uirgit,  obftruif  humer 
fr  'igidus ,  aS^urugi  radix ,  api  que  petatur , 
Tanicnliqae  ,  petenfqu*  étd  menfiru»  fetrefeU- 
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Wais  foit  qu'il  ait  un  flux,  ou  bien  foit  qu’il  vomiflc. 
Saigne  premièrement  pour  l'un  &  l’autre  vice  > 

Car  la  faîgnée  appaife  &  chafl'c  la  douleur , 
Qulexcite  dans  le  corps  la  bile  &  la  chaleur. 

Que  fi  ce  mal  ne  cède ,  &  qu’il  foit  trop  féroce» 
Piens  pillules  qu’oh  fait  avec  le  cynoglofl'e  ; 

Ou  le  philonium,  qui  pour  dormit  font  bons  > 

Et  pour  bien  retenir  toutes  les  fluxions  , 

Excepté  la  fueur ,  foit  ou  gtofle  ,  ou  fubtile  ; 

Et  même  il  eft  certain  qu’ils  émouffent  la  bile. 


Les  Hêdkamens  du  Foye  ,  que  keit 
appelle  Hépatiques. 

CHAPITRE  IV. 

Le  pourpier  rafraîchit  par  fa  grande  froideur 
La  tête  &  l’eflomac  attaquez  de  douleur  -, 

Et  la  froide  laiftuë  au  foye  eft  merveillcufe , 

Car  elle  éteint  dans  lui  la  bile  dangereiife.. 

Mais  l’endive,  fait  mieuic  pour  le  foye  abbatu. 
Ofeille  &  lapathum  font  de  grande  vertu: 

Tout  plantain  ,  hépatique  ,  &  chien- dent  &  paretle  > 
Les  graines  que  l’on  prend  où  la  froideur  excelle  » 
Spode,  y  voire,  corail,  la  rofe  &  les  fantaux. 

Et  ce  qui  rafraîchit  le  foye  &  fes  vaiffeaux. 

Que  fi  la  froide  humeur  &  le  froid  font  coritrai- 

Prens  afperge  &  perfil  bon  pour  les  ordinaires,  ' 
Fenoüil ,  âche  ,  &  la  graine  ou  régne  la  chaleur  > 
L’aigremoine  qui  fort  aux  fièvres  delangueurj 
Houblon  ,  eufeute,  abfynthe  ,  &  les  cinq  capillaires» 
Tumeterre  qui  rend  le  laug»  les  humeurs  claires  -, 
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Semïnn  qusque  calent,  lufulttt,  'vcnerifque  capillut, 
Akfynthum ,  lenrafquefugans  Agrimonia  febres , 
■Arthriti/ique  levant  ftia,  é'  Capitha,  Chamudris , 
reucedanum  ,  quoique  obfcuros  fumaria  fucus 
Ttefurat,  clttrumque  facn ,  nutidumque  crnoretn  ; 
funcus  aroma  ferens ,  calamufqtte ,  Acorufque,  Sei 
vua 

ïajfa  filet  fecori  calido,  gelidôque  plaçere. 


Obftrudi  Jecoris  Curatio. 

c  A  P  ü  T  V. 

HUm.or  ut  hit  erajfus ,  qui  claudit  ‘bftruit 
hepar 

T'oliatur,  via  declivem  cljftere  per  alvum 
laxa  fit  injeBo.  lenuxns  thm  lympha  hibatur 
Crtminis,  afiaragi,  rufci,  tnarathrique ,  ftmulqut 
De  bina  qui  rad-.ce  eji  quinaque  fyrupus  , 

Endivti  qui ,  Cichorij  fm  netnine  fertur , 

Atqtte  cafiUorum  veneris ,  velut  exymel  omne. 
■fiinBaSecuridac»,  füiis  Agrimonta  ,  finna 
Timculi  fimen ,  filicifque,  apijque  coquantm  : 
Infundatur  in  hit  albins  Agaricus ,  aique 
Altéra  draà.tna  Rhti ,  quod  barbara  telius  abunà* 
Suggerit  ,  exurget  lentes  qu&  petto  /accès 
,  Deflrnat  ,  eqae  vijs  jecoris  detrudat  in  alvum- 
Sitnplicit  hoc  0“  agent  hjera  catapetia  ?  quiqat 
In  tepida  potus  fuerit  diacarihamus  unda 
Marrubij ,  menthavt ,  apÿ  ,  -vel  p^troftltni. 

Sed  ratio  viBus  fatis  exquifita  fequaiur, 

Ac  tenais  quam  pUna  tnagis  :  quia  plena  dUm 
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Chamœdrys  >  peutedane ,  y  ve  1  &  le  calamus , 

Et  le  jonc  odorant  joint  a  vec  l’accorus  : 

Mais  les  raifms  fcchez  font  merveilleux  au  foye  ; 
Soit  qu’il  foit  ckaud  ,  ou  froid,  ils  font  toute  Ta 
joye. 


Peur  ôter  l’ohfiïuction  du  Foye. 

CHAPITRE  V. 

P  pu  R  détacher  iTuimeur  épaiffe  promtement  , 
Dont  le  foye  eft  bouché  ,  fais  prendre  un  lave- 

Chien-dent ,  rufeus ,  fenouil  chaflTent  par  les  urines, 
L’afperge ,  ou  le  fyrô ,  dal»deux ,  ou  cinq  racines 
D’endive  &  chicorée  &  capillaire  fain  , 

Et  l’oxymel,  font  bons  à  ce  mal  inhumain. 

Cuit  graine  de  fenouil,  âche,  fenné,  fougere. 

Le  fecuridaca.  l’aigremoine  ufagete  ; 

Que  rhubarbe ,  agaric  pour  les  fucs  les  plus  lents. 
Et  déboucher  le  foye  ,  on  infufe  dedans  : 

Ou  prens  diacarthami ,  les  pilluks  d’hyére. 

Dans  l’eau  de  perlîl ,  d’àche  ,  &  de  la  menthe  amére,: 
Le  régime  de  vivre  en  tout  tems  foit  exuujs  ; 

Le  fubtil  &  non  plein  dans  ce  mal  eft  réquis  : 

C'ar  d’un  vivre  abondant  vient  l’humeur  abon¬ 
dante  , 

Et  le  fubtil  réfout  &  cuit  toute  humeur  lente. 
Qu^on  mange  oifeaux  rôtis  qui  vivent  fur  les 
monts  , 

Peu  de  bon  pain  bien  cuit.  Donne  peu  de  boliillons.' 
Et  peu  de  vin  &  d’eau  foient  pris  pour  le  breu- 
vage. 

Q^avec  diarrhodon  l’eftomac  on  foulage-, 

£e  ,ij 
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^jfa  ideo  fumatur  avis  montant  freqaenter , 
Raraqae  jufcula  fim,  fanis  bene  coétus  edatar  , 
Tanças  :  ^  extgaum  lymphs-qae .  mertque  bihatuY, 
Conferet  ante  cibos  Abbutis  diSla  tabeüa , 

E  rubeis  confecta  rojts ,  ^  aromate  multo, 

Aat  dialacca .  aut  qu&  foltta  eft  diacurcuma  dici, 
Caufa  mais  fi  phlegma  tenax ,  venu  icla  rtocebit , 
Eon  P  bilis  adefi ,  calidafque  faferfiutts  humor. 


Inflammati  Jecoris  Curatio. 

C  A  P  U  T  VI. 

U  ù  ftcar  ignis  ^ax  attollit ,  in  hoci^at .  My 


tntrem 

Excitât ,  edaciis  molli  clypere  per  alvum 
Tacibue  ,  extemplb  tubital'u  dextra  fecetur 
Venu,  manu  larga-  Cujas  fi  feStio  frima 
Vel  geminata  nequit ,  foterit  fedare  dolorem 
Tertia.  Tumque  licet  Uni  medicamine  fumftt 
Humores  ncc/sos ,  6/“  amaram  educcrt  bilem  ,  ■ 

§luale  Rheism  efi.  Sed  habet ,  me  judice  Cajpa  fri- 

hianiiaque  ,  cicherij  ,  hafaiicaque  immixta  liquori. 
Sique  caler  miner  efi ,  nec  ab  bis  finit  humer  abunit, 
fange  diafrunum.  ^s,  lenitiva  vocatssr 
Syntbefis,  humeres  aget  obtandetque  fcrecei, 

Inde  foveto  rofis.  fucco,  flantaginis  ,  atqite 
Sohtni ,  barbs.que  fov  'ts  fetiir  .  endivisque , 
Abfynthique  ;  vel  ex  illorum  corfore  lymfha , 
fulveribtts  mixtis ,  tria  ques  (p’  J  an  ta!  a  donant , 
Sficaque ,  fchs-nantumque  ,  quibus  bene  jun.gis  ace- 
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Dont  l'on  fe  peut  rei  vir  devant  tous  les  repas  : 

On  le  fait  avec  rôle  &  beaucoup  d'aiomats. 

Le  diacurcuma  fe:a  pris  à  fa  place  , 

Ou  e  dialàcca  dune  force  efficace. 

fi  ce  mal  provient  d’un  gros  phlegme  vîf- 
cjiieux  , 

Que  1  ou  ne  faigne  pas .  ce  renaede  eft  fà  heux  ;  • 
Mais  fi  c  cil  une'hmTi'  ur  chaude  &  fuperfluc , 

Ou  fi  cell  de  labile,  il  donne  bonne  ilTuë. 


La  cure  de  l’inflammation  du  Foj/e, 

chapitre  VI. 

P  O  U  R  le  Foye  enflamme  ,  qu’on  donne  un  lare- 

La  faignée  au  bras  droit  foit  faite  abondamment  : 
Que  fi  pour  une  ou  deux  la  douleur  perfevere  > 

La  troifu'me  l'appaife ,  ou  du  moins  la  modéré. 

Purge  1  humeur  niiifi'Dle  &  le  fuc  bilieux. 

La  rhûb.iibe  fait  bien,  mais  la  caflTe  v.iUt  mieux  $' 
Et  j  eflirne  la  manne  avec  1  Eau  d  hépatique  , 

Et  I  Pau  de  chicorée  ,  un  remede  authentique. 

fi  l’mi  purge  peu  ,  que  l’on  foit  fans  chaleur  , 
Diaprun  ,  lénitif ,  addouciront  1  humeur . 

Fomente  avec  l’eau-rofe  &  d'endive  &  morelle  , 

De  planrain,  de  rhûbarbe ,  &  d'abfinthe  nouvelle.' 
Ou  bien  l'on  peut  mêler  le  fchœnant  dans  ces  Eaux‘ 
Vinaigre,  fpica- nard  avec  les  trois  fanraux  : 

Fuis  faire  un  liniment  d’une  huile  bien  choifie,' 
Qui  foit  récemment  faire ,  &  ne  foit  point  moifîe  » 
Ou  pour  lui  redonner  fa  première  bonté  , 

Q^on  y  mêle  l’Eau-rofc  en  jufte  quantité. 
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Succédât  litus  ex  oleis ,  que  r^tncid»  non  fmt. 

Et  fi  funt ,  rofeui  liquor  hnc  defuret.  In  iïïit 
Cxyrrhodum  preiftans ,  oleumqut  cy demie  quod  dnnt , 
Abfiynthum,  myrthui  ,  rofa  :  folar.i  adde  liquores. 

Si  lihet ,  nzoique ,  roft  cum  pulvere  ficco. 
fufcula  dent  vétuli  cames ,  hidwe ,  -vel  Indue 
EuUsce ,  ut  é'  p"^i  reltyui  de  cône  ,  fatiu» 

Intyba ,  é'  vua  recens  .lapathum,  laffuca.  Bièatuf 
6pu&  glycyrrhizam  cum  gramine  conünet  unda. 
Sacchareue  viole, ,  myrthi,  oxalidifyue  ,  limon'u . 
Qranatique  liquor  mali  folet  ejfe  palato 
Cratus ,  (ÿ*  accenfis  revocare  *  partibae  ignem. 


Abrcefliis  Jecoris  Curatio. 

C  A  P  U  T  VII. 

HEpatis  Abfcejfus  tumido  qui  manat  ah 
igné , 

Vix  ope  peonia  medicabilis.  Attamen  ilium 
Curandi  modm  hic  ,  fi  quis  modsis.  Inijc»  pri- 

Clyfma  quod  impediae  calidos  fe  attollere  fumos , 
peUut  ej.  heu  faces  ,  quae  intefiina  recondunt. 

Jnie  fecA  venam,  Cataplafmaq'ie  muniat  ilepar 
Jntyba  qued  dederint  ,  barfn  pufioris  herba , 
Eampinue  obliqua  vitis  ,  rofa  plurima ,  myrthtes , 
Semper  herba  virens ,  laBuca  ,  cucurbita  ,  junB» 
eiuod  calet  icbfyntho ,  fimul  (fi>plantagine  :  quorum 
Ex  oleis  fuccifque  litus  ,  fotufque  parentur. 

Sed  tepide  admeveae  fatum  ,  cataplafma  ,  Utssm- 
que. 

Si  pur  gare  placet,  nunquam  mtdi(amine  forti 
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L’oxyrrhodin  léfoufle  &  dompte  cette  atteinte  , 
Avec  l’huile  de  coin  >  de  myrthille  &  d’abfinthe. 
Mets-y  la  rofe  en  poudre  1  elle  clt  d’un  grand  re¬ 
nom  > 

Et  l’eau  de  la  joubarbe  &  l’eau  de  folanom. 
Bouillons  avec  chevreau  >  veau  ,  poulets  &  volailles» 
Chicorée  &  verjus  ,  humeétent  les  entrailles  » 

Avec  la  patieucc ,  &  îaiétuë  &  pourpier. 

Tifane  avec  chien-dent ,  réguelilTe  &  fraizier» 

I  es  fytôs  de  limons ,  d’ofcille  &  de  grenade  , 
Myrthille  &  violât,  font  bons  pour  un  malade  i 
Ils  éteignent  le  feu  qui  le  brûle  au  dedans  > 

Et  détruifent  ainfi  fes'fâchcux  accidens. 


Comme  l’on  traite  l'Ahfcez.  du  Fcye. 

CHAPITRE  VII. 

L’A  B  s  c  B  Z  cft  dans  le  foye  un  mal  prefque 
incurable. 

Qiie  s’il  guérit ,  voici  la  cure  véritable  ; 

Par  lavement ,  faignée ,  abbaille  la  vapeur  -, 

Mets  rofe  >  endive  au  foye  ,  &  la  bourfe  au  PaEeuïî 
Myrrhe,  plantain,  fedum  bon  quand  un  mal  s-cn- 
flâme  ; 

Courge ,  abiînthe  ,  laiétuë  &  pampre  en  cataplâme. 
De  leurs  huiles  &  focs  fais  un  bon  Uniment , 

Et  fur  le  même  lieu  fomente  doucement. 

Mais  foit  un  cataplafme  ,  ou  quelqu’autte  remede  , 
Pour  l’appliquer  deflus ,  il  y  faut  mettre  tiede. 
Q^e  fi  tu  veux  purger ,  choifis  par-delTus  tous , 
Non  un  remede  fort ,  mais  un  qui  foit  plus  doux  : 
Prens  lénitif,  rhubarbe  &  lait-clair  ,  manne  &  caflci 
Q^à  peine  le  fcnHC  foit  mis  dans  cette  clalfe, 

Ee  iiij 
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Contute  ;  nigru  agitet  ,  qu&  bUndu  eft  CaJJiit 
corpus , 

Ef  Unitivum ,  calabrina^ue  manna  ,  Jirumque 
Lailii  ,  in  hifqtit  Rheitm  ,  vix  Indtca  Smnn  /*. 

Antt  cibos  omnes.  cremor  lauiîitlilis  hordi, 

Terget  enim ,  Unitque.  Ro/a  eum  facchare ,  lymphi 
Craminu  ,  &  ptifun-s.  pottu  juvat ,  'Utile  fdpe, 
Tnfertim  fecoris  fus  fi  pars  gibba  recondst , 

In  rents  fantem  dtvertere  >  claudur  una 
Depafcens  uUus.  Faeit  h&c  cum  gramine  radix 
Glus,  ctrtum  capitum  eft  ,  apij  ,  marathriqut  :  fei 
iUis 

Adjungi  dei  ent  Agrimonia  ,  Cichoriumqae , 

Flantago ,  Licht» ,,  rumex ,  tofa,  qasque  minera 
§luatuor  appeUat ,  majoraque  fiemma  vttlgus. 


Scirrhi  Jeeoi'is  CuratiG. 

C  A  P  U  T  VIII, 

Ne  confirmatum  fecoris  fanare  ttimurem 

Sdrrhofum  ftataof-  Sed  ubi  fenfiafique ,  doler-‘ 
^ue 

Conftat ,  ibi  ftes  eft  pariter  non  tistna  fxlutU. 

■  Congeries  ide'o  ,  craffique  obftruéfio  fucci 
Si  parti  hune,  yJpij ,  rufei ,  marathrique  patentes 
Efticias  radice  nias  ;  ftnid  tncoque  j'tnnam, 
Fallentifque  refa  fiuccum  ;  diacanha  i  as  illis 
Sit  cornes  ,  aut  dtaphankên  ,  quibas  ire  per  aU 

Feftinet  quicquid  multumque  tenaxque  moratur. 

Si  caler  eft  etiam ,  venaque  eruort  tumefeunt 
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Crème  d’orge  addoucit ,  purge  l’abfcez  fatal. 
Tifinr  de  chicn-dent  eft  utile  à  ce  mal  i 
Avec  fucre-rofat  elle  ouvre,  elle  nettoye , 

Et  challe  aux  reins  le  pus  qui  fc  rencontre  aa 
foye. 

S  via  gibbe  partie  a  dans  elle  l’abfcés , 

Qui  bien  moiidifié  fe  ferme  tôt  après  , 

Racines  de-fenoüil ,  de  chardon  à  cent  têccs, 
ît  d’âchc  &  de  ehien-dent  que  l’on  doit  tenir  prè-- 

Chicorée,  aigremoine.,  hépa  ique  &  plantain. 

Et  rofe  &  patience,  ont  un  effet  certain , 

Où  l’on  aioûtera  les  petites  fémences  , 

Et  les  grandes  parmi  pendant  que  tu  le  panfes. 


La  cure  du  Scirrhe  du  Foyf. 

CHAPITRE  VIII. 

Le  Scirrhe  fait  au  foye ,  à  la  fin  l’on  périt  î 
Mais  s’il  eft  douloureux  &  fenfible ,  on  guérit. . 
Si  donc  un  .fuc  épais  l’engendre  en  ce  vifcére. 
Ouvre  avec  rufeus  ,  âche  &  fenouil  nécelfaite  i 
Fais  cuire  enfcmblément  rofe  pâle  &  fenné  s 
Le  diacarthami  fouvent  fort  ordonné. 

Ou  le  diaphoenic  qui  chalfe  par  derrière 
Et.  le  phlégme  vifqueux  Sc  la  groffe  matière. 

Que  fi  l’on  a  la  fièvre  &  les  vaiffeaux  enflez  , 
Ouvre-les,  fi  des  vents  ils  ne  font  pas  gonflez  : 

Ce  font  vents  ,  fi  picquant  un  gros  vaifleau  s’ab- 
bailfe  ; 

C’eft  pourquoi  dans  ce  teins  il  faut  quede  fang  celle. 
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Hui  aperi.  Tamen  ipfe  -vide  .  ne  fatibtn  lUe, 
'Xendh.ntur,  Subcrit  Jlatut ,  Jî  vulnere  fuBo 
Suhfidunt  fubtto.  Ntmio  tum  farce  fiuori 
SAnguinU ,  Q'  nena  cohtbeto  vulnus  hmatis. 

Sed  quUm  duriftem  S  cirrhi  mailtre  meduUie , 
ZdtCeni,  Vitulique  ,.-vel  Anjerit  ang>ime  far  fit, 
Jnfuferi»  Scirrho  fecorù  qnod  robot e t  addaî 
Ceratum  ,  cui  dartt  nomen  tria  jantala  ,  nardum, 
Abfynthumque ,  rofam ,  (>  metaentem  figora  myr- 
thum. 

§lui  magU  Ht  fenetrent ,  minimum  haud  male  fin- 
gis  acesi, 

Vel  vint ,  Scirrhi  fi  caisfa  tenacior  humor, 

YiBtts  erit  melior  qui  mollior ,  humidiorque. 

^jualis  qui  teneri  fequitur  de  carnthus  hidi , 

Et  vituli  fuUique  :  dabit  liquiritia  fotum. 


Imbccilli  Jccoris  Curatio. 

CAPOT  IX. 

HEpatis  efi  fi  languor ,  h*ud  béni  firm0 
facnlttu , 

fioboret  hanc  fottts  quem  dat  rof» ,  junctu  tiorm 
Et  calamits ,  dat  abjÿnthum.  Litus  inde  fequatur 
Mafiichis  ex-oleo,  myrthique  rofaque.  Vel  horum 
Stet  vice  ceratum  quod  habet  tria  fantala.  VulvU 
Sacchare  cum  decufl»  faciat  condtta ,  tabellas 
Ex  ebore ,  c^Jpodio,  Jpita ,  myrrhaque ,  crocoque  , 
Cortice  cinnameo  ,  coraüo  ,  margarittfique , 

Et  cornucervi ,  cornu  quoque  monocerotk  , 
Purpureifque  refis  ,  qùibus  (fit  tria  fanta  a  junge 
Cum  mofd.i  grand.  Sed  in  hU  Jeçur  ejje  lufinum 
Eulveribue  debet  ,  frofrii  quia  roborat  Ht  far. 
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Mais  afin  d’amollir  cette  dure  tumeur, 

Résoudre  &  digerer  cette  grofliere  humeur, 

Prens  la  moelle  de  yeau  ,  de  cerf ,  &  grailfe  d’oye  : 
Et  fi  tu  veux  de  plus  corroborer  J;  foye , 

Méles-y  le  cérat  compofé  de  fantaux , 

Mard  ,  myrrhe,  abfinthe,  &  rofes  utiles  pour  tei$ 
maux  -, 

Et  du  vinaigre  un  peu  qui  pénétre  fanscefle. 

Ou  du  vin  fi  la  caufe  eu  une  humeur  épailTe. 

Le  régime  meilleur  foit  humide  &  molet  « 

Et  fait  avec  le  veau,  chévrotin  &  poulet. 

Pour  boilfon  on  prendra  la  rifane  ordinaire , 

Dans  qui  l’on  aura  cuit  la  réglifle  vulgaire. 


La  cure  du  Foye  qui  ne  fait  fas 
fes  fonctions. 
CHAPITRE  IX, 

SI  le  Foye  en  langueur  eft  débile  &  mourant  ► 
Corrobore  avec  rofe  &  le  jonc  odorant  , 

C  alament  &  l’abfinthe  :  &  frotte  avec  de  l’huile 
De  maftic  aftringent ,  de  rofe  &  de  myrthille  ; 

Ou  fets-toi  du  cérat  où  les  fantaux  font  mis  : 

Fais  tablettes  avec  fpode ,  pierres  de  prix  , 

Y  voire ,  fpica ,  myrrhe ,  &  faffran  &  canelle  , 
Corail,  corne  de  cerf,  licorne  naturelle, 

Rofes  rouges,  fantaux  avec  le  mufque  en  grain,' 
Tout  en  poudre  &  dix  fois  ,  autant  de  fucre  fin. 
Mais  à  ceci  d’un  loup  tu  mêleras  le  foye  , 

Qui  le  rendra  plus  ferme  &  plus  fain  avec  joyeî 
S’il  eft  chaud ,  chicorée  ,  &  patelle  &  raifins , 
Semence  froide  ,  endive  &  chien-dent  font  bénins.' 
Purge  avec  tamarins  &  la  rhubarbe  amére. 

eft  froid ,  prens  racine  &  d’âche  &  de  fougère,! 
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Stnimitu  't  ero  c/tler  efl ,  Apfema.  furetur 
Cichofio  qitod,  é'tndivt»  cum  Rumice  confia , 
Gramme  ,  [emimbtct  gtlidis ,  meüibat  vuU. 

Si  furgare  libet,  tamarindos  adde.,  rhennique. 

S  in  frignt ,  jit  id  ex  abfyniho ,  fuaque  chamedri, 
Cnm  filicis  radice  ,  afij  ,  vel  fetrofelini  ; 
Cumque  Rheo  furget  terebinthma  lucida  fiavo. 
AJfa  quidem  Ftrdix  juvat,  ac  turrita  columba , 
Sed  caro  Limacum  cdebrU.  Ne  vina  propina , 

Si  febrif  efi.  Melior  cum  facchare  lympha  rejato, 
yel  qui  decoquitar  cum  berbere  :  qaive  liquorem 
Cranati  mali  capit.  Efi  Agrimonia  coBa 
’Vtilis  in  caufia  gclida.  Neque  Une  faltrnum 
Damnatur ,  tcmtt  fed  idipfum  dilue  lympha. 


Splcnrca  ,  feu  l^icni  eonfcre'ntia. 
c  A  P  U  T  X. 

g  Uglossum  ,  vieli ,  éo  redàUnti»  mala  Lie' 

^olantur,  lupulm ,  fcelopendria ,  eufeuta ,  cortex 
et  folium  tamaricü  ut  de  capfare  fiuBtu , 
Raditii  cortex  etiam ,  Lapathumque ,  chamidr  'u , 
Scyila  ,  galanga  ,  apq  radix ,  in  oxymelite 
DecoBum  rubu  femen,  raphanufque  ;  filix  jUe , 
gluique  movet  nigros  radice  filtcula  fuccos., 
Feucedanumque ,  falix ,  Agrimonia,  (^illiris  IrU , 
Herbaque  Centauri  minor ,  Cyclamen ,  éo 
inui  . 

R  ut  a,  a  fatum,  movdax  urtica ,  trahenfque  fynapi 
gx  alto  crajfa ,  atque  levant  gentu  «mne  dolorum  > 
Strut>’iith, 
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■Deperfil  &  d'abrmthe,  yve  &  le  chamcedrys. 

'^02?  la  térébenthine  &  rhubarbe  y  foieiîî  mis. 
Donne  pigeon  rôti ,  perdrix  ,  limace  encore. 

Le  vin  foit  défendu  fi  la  fièvre  dévore. 

L’eau,  le  fucre  tofat  font  d’un  plus  digne  prix» 
Avec  jus  de  grenade  >  ou  l’eau  de  berberis. 

‘Que  fi  la  caufe  eft  froide  &  provient  de  pituite  > 
Tu  prendras  pour  boiffon  l’eau  d’aigremoine  cuite.' 
Je  ne  condamne  pns  l’excellent  vin  clairet , 

Pourveu  qu’avec  del’eau  l’on  en  boive  un  bon  trait. 


•Les  Remedes  Spléniques  qui  font  Ions 
À  la  Ratte. 

CHAPITRE  X. 

L’  O  N  foulage  la  R  acte  avec  la  violette, 

Buglofle  ,  fcolopandre  &  pomme  de  reynette  t 
Paflence  ,  houblon ,  feuilles  de  tamaris  i 
L’écorce,  lacufcute,  &  fquille  Se  chamoedrys  i 
.Racine  &  fruit  de  cappre ,  âche  ,  rave  &  garance  « 
De  qui  dans  l’oxymel  l’on  cuira  la  fémence 
Lougere  ,  galanga  joint  au  pain  de  pourceau  > 
Tolypode  ,  iris ,  faule  &  cabaret  nouveau  i 
Peucedane  ,  aigremoine  ,  agnus  caftus,  ortie  t 
Petite  centaurée  avec  rue  affortie  j 
Sennevé  qui  de  loin  tire  la  grofle  humeur, 

Et  qui  bien  ordonné  finit  toute  douleur  ; 

X 'ammoniac ,  la  lacque  &  ftruélion  qu’on  pile, 

Et  le  bdcllion  gras  qui  cuit  &  defopile  ; 

De  qui  moins  l’on  en  prend ,  plus  en  vinaigre  fort 
Ça  le  doit  magercr  Se  l’étendre  (f  abord  , 

Ff 
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ÿtruthon ,  litchrjma  ,  hdc  vulgo  quA  LaceA  vo» 

H»  AmmoniMHtn  ,  hdeUumque  adjungito  ^ummi  ; 
^od  minus  w  umts  >  mugis  nt  macerabis  mcw, 
Ttat  ut  emplufirum  tenuans  ac  molle  Lient 
Cum  ctra  ,  ruUque  oleo  ,  nel  cupbaris,  Utqut 
Splen  rifum  moveat,  cttm  l&tificmte  Galent , 
y  il  gemmis  fiant ,  diamargaritoque  takelli. 


Splenieornm  ,  nempe  quorum  Splen 
tcnfus  ac  dur  us  eft ,  Curatio. 

c  A  P  U  T  XJ. 

^  I  tenfui  ,  durufque  Lien  gravut ,  inqce  fri-> 

Clyfma ,  detn  corpus  vel  leniti-ua  repurget 
Synthefis ,  aut  Hamech,  Dmprunt  juncJa ,  fiequfnf- 
que 

Senna ,  fed  incoBis  qu£  fpleni  a  diximm  unie. 
S^ualiu  biiglifium,  lupulus  ,  feolopendria ,  cortex 
Capparis  ,  adjeBo  marathreque  ,  aphque  ,  tumentes 
§ltiod  foluit  fiattis ,  folitos  vexara  Lienem, 

Lato  diducas ,  amploque  foramine  •venant  , 

Si  vtnam  -referare  places  ;  fed  lava  fecetur 
Rcgia ,  (fi:  hac  tandem  qu&  Salvatella  •vocàtur» 
Conferet  (fi  •venus  m  Jplene  ferire  patentes, 
fluod  fi  formidas ,  ut  eus  exuget  hirudo 
Ejfice  :  corniculis  fixis  vel  fapihs  aude 
rungere  y-nigrantemque  ab  eis  huurire  cruorem. 
Ttsfus  adcpsAn,gis  pingttis  ,  •vituUque  meduUa , 
^tqut  elmm  rutt ,  Splentm  linat  unguat  eundem 
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Pour  en  faire  un  emplâtre  à  la  ratte  tendue  , 

Avec  cire ,  avec  Huile  &  de  cappre  &  de  rue. 

Pour  exciter  le  ris  ,  prens  poudre  de  Oalien  , 

Qui  réjouit  le  cœur  ,  &  lui  fait  un  grand  bien. 
Diamargariton  St  pierres  précieufes  , 

Et  tablettes  teirJront  les  perfonnes  joyeufes. 


La  cure  def  Ratdeux  ,  ceft-).  dire,  de 
ceux  qui  ont  la  Ratte  eniu  'é  é"  dure, 

CHAPITRE,  XI. 

SIlaRatteefttenduë,  eft  dure,  &  pcfe  avec, 
Donne  un  lavement  purge  ,  &  prens  fenné , 
hamec  , 

Lénitif,  iia-prun,  l’eau  d’houbl rn ,  fcolopandre  , 
De  bugloil’e,  &  de  cappre  ,  St  fon  écorce  tendre  , 

Et  d’âche  8f  de  fenouil  nui  dillîpc  le  vent 
Qui  l’enfle  &  la  dilate  ,  &  la  gêne  Ibuvcnc. 

fi  tu  veux  fiigner,  ouvre  en  ce  mal  réb.lle 
La  balUique  gauche  ,  &  puis  la  f  Ivat  Us. 

L’on  foulage  la  ratte  en  ouvrant  fes  vaüfeaux. 

Que  fî  tu  n’en  fars  tien  ,  de  crainte  d’autres  maux,' 
Ventoufe  ,  fearifie  ,  applique  la  fangfuë  ; 

Frotte  fa  région  avec  l’huile  de  rue  ■, 

Ou  bien  de  graiife  d’oye  ,’ou  de  mo'dle  de  veau  -, 
Ou  bien  d’un  onguent  fait  de  cercrac  nouveau  , 
Avec  l’ammoniac  St  l'olyban  en  poudre  , 

Que  dans  du  fort  viarigre  911  doit  faire  diToudre, 
Pour  mettre  à  la  partie  où  te  paroîr  le  mal. 
Tablettes  avec  nard,  candie  ,  acier,  coial , 

Ceterac  ,  tamaris  font  du  bien  par  la  bouche  ; 
ünç  dragme  au  matin  ,  &  l’autre  au  fbir  débouche, 

F  f  ij 
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Immixtus  Ceterach  pulois,  fimul  oljbunumque 
^tque  Ammonincum  quoi  acetum  foherit  addas , 
panique  indatur ,  oui  feitfis  ine,'Je  tumorem. 

E  chulybii  J  Ceterach,  Coralliq^e,  ^  tumarifci 
Cinnamei  ligni ,  jpic/t  qmque'fulvere ,  junblo 
Sacchare  conditum  pat ,  folidaque  tabellt, 
fluoi  mututinii  jejunus  J^lenicus  horis 
Glutiatj  àf  fcrcrgemmata  fondere  drachme,  ; 
Eraxineoque  in  vufe  bibae.  veteri  unda  fahrno 
tiixra  eril  in  potti.  Caque  hac ,  anirttumqae  IcTjabit^ 
Sollicitas  adimens  curas ,  addenfque  foporem, 

ZJtilior  fed  erit  Chalybem  que  fenferit  unda. 

Sit  ibfts  ex  ajps  avibus ,  quas  mandera  mane 
Plixas  licet,  copiai,  cum  petrofelino  , 

Hyjfc-foque,  thy  moque ,  alqfque  calentibus  herbu  t 
-Sii  ntp  durisUs  Sp/enis  fcirrhofa  ,  requirit 
6)«æ  tenues  _  moüefque  cibos ,  tepidumqae  calorem, 
Splen  ajîrti  ,  pulli  vel  eqtii ,  ve§ertilionu 
Corpus  ,  ab  hoc  coUum ,  p  detnpferis ,  ejfe  ferurstur 
§lHa  proprie  pop'unt  nigro  conferre  Lisni. 


Hypochondriacae  Melancholix 
Curatio. 

c  A  P  ü  J  XI  i., 

Es  T  Hypochondriachtes  p  morhus  aduPus  ut- 
humor 

Jma  petat ,  Jt  flyfma  pequens  qticd  conpet  omafo 
ailthea,  malvaque  ,  alijs  (p>- maliibus  herbu: 
SeminibtM  calidis  ,  ut  anijt ,  feniculique 
Cum  fenna  :  que  cum  frunis  Jumatur  ifipfa 
Sepisis  ,  aut. pingui  cum  jure,  pavabit  hamtch. 
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Dans  ie  frefne  on  boira  le  bon  vin  trempé  d’eau  > 
Pour  donner  de  la  force  ,  affoupir  le  cerveau. 

Mais  l’eau  d’acier  vaut  mieux  i  £à  vertu  défopile  » 
Et  pour  les  rateleux  eft  beaucoup  plus  fubtile. 
Oyfeaux  rôtis  le  foir  &  bouillis  le  matin  > 
Avecpcrlil,  anet ,  fenouil,  hyflbpe  &  thym  , 
Doivent  fervir  de  viande  exquife  &  favoureufe  , 

Si  cette  dureté  n^eft  tout-à-fait  fchirreufe. 

Que  le  régime  foit  molet ,  humide  &  chaud , 

Afin  de  corriger  ce  notab'e  défaut. 

Une  chauve-foiuis  lovfque  bien  on  l’apprête  > 

Sert  à  la  ratte  encor  fi  l’on  ôte  la  tête. 

La  ratte  de  poulain,  &  d’âne  &  de  cheval  , 

N’a  pas  moins  de  vertu  pour-appaifer  ce  mal. 


La  cure  de  (a  Mélancolie  hypochon- 
driajue. 

chapitre  XII. 

Quand  une  maladie  eft  hypochondriaque 
Chafle  l’humeur  en  bas  qui  livre  cette  atta¬ 
que  , 

Par  des  lavemens  doux  qu’on  prendra  fréquem- 

Qui  tiendront  tous  les  jours  le  ventre  mollement. 
L’eau  de  trippes  fera  d’un  effet  admirable  , 

Avec  mauve  &  guimauve  ,  &  quelqu’autrc  fem-*. 
blable  , 

Où  l’on  fera  bouillir  fenouil  ,  anis,  fenné  , 

Qui  dans  les  potions  fera  fouvent  donné. 

Soir  avec  les  pruneaux,  ou  boiiillons  à  la  viande. 
Caffe,  hamec,  lénitif  la  domptent,  bien  que  grandej 
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Et  leniÜDUjn  ,  e[uod  é'  Indu  dut  ettramentum 
Cajfin  :  cttm  gulh  betdque  filicul»  coâa  ; 

Ctt.-nque  ferolnSHs  Dinprunum ,  folvere  rjentrcm, 
Gl^od  Jblet  ;  Ullebori  nigri  de  cortice  drachme. , 

Aut  hjen  que  femen  habet  Colocytithidos ,  Inds, , 

Vel  fumiterrA  filulA ,  cyanique  lapilli. 

Temperat  humorem  lupulue ,  laüuca  perufium , 
Gramen  ^  Aj^aragUA ,  Ceterach,  vcnerifque  capillitt^_ 
Borragoque ,  ^  lingua  bovie  liquiritia  ,  cortex 
KadicU  hederA ,  tamarifci,  cappark ,  Vua 
Tajfa ,  atriplex ,  althAaque ,  portulacaque  moUk , 
Hydromel  ut  fimplcx  ,  ut  oxymel ,  atque  fyrupM. 

fujubeue  ,  fumiterrA  ,  venerifque  capilli, 

§luique  fit  e  violk  ,  ét  habet  qui  nome»  aceti, 
§luemque  facit  celebrem  Sapor ,  redolentia,  mala^ 
SApitts  hic  venam  poterk  pertundere  ,  vtnA 
Si  latA,  calidumque  fecur ,  jwvenilk  Ù‘  Atas , 
Supprejpque  jacent  menfes.  Sin  ifia  r.pugnant , 
tLarius.  A  tepido  référant  hypochondria  fotu 
non  leve  folumen  ,  qualem  dat  odora  galanga , 
Spicûque  ,  aromaticus  caXamm ,  thymm: ,  eppithymuf^ 
que 

Origanum ,  calaminthut,  chamamiUim  ,  meliUtus , 
Semina  quAque  calent ,  radix.  ^  odora  Cyperi, 

Cum  lymphA  majore ,  minoréque  parte  falerni. 

Thm  littts  ex  oleo,  quod  cappark  ^  viola  dant,. 
Hardies  abfynthum  ,  camomiUdque  blanda  fe^ 
quatur. 

Adjuvat  tepidas  immittere  corpus  in  mdas 
Arida  fi  cutis  efi,  metus  infanique  furorky 
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Poirce  &  polypode  avec  un  cocq  bouillis  > 

Diapriin  &  lait-clair  feront  quelquefois  pris. 

Une  dragme  pefant  d’écorce  d’hellébore  > 

Hieie  &  coloquinthe  ont  grande  force  encore^ 
l'ilkiles  que  l'on  nomme  >.  ou  d’inde  ,  ou  biejo. 
d’azur  , 

De  fumeterre  auiïi ,  chalTenr  un  inal  fi  dur. 
Houblon  >  chien-dent ,  laiéluë  ,  afperge  &  capil¬ 
laire  , 

Et  ceterac  font  bons  à  cette  humeur  contraire,. 

La  bourroche  &  bugloffe  ,  atriplex  &  raifin  , 
Réguelifle,  guimauve,  &  le  pourpier  bénins 
L’écorce  que  l’on  prend  des  racines  de  lierre  », 

De  cappre  &  tamarix  ,  fyrôs  de  fumeterre  , 

De  pomme  ,  de  jujube  ,  &  l’aceteux  aigret  », 
L’hydromel  ,  l’oxymel ,  le  violât  bien  fait  » 

Et  capillaire;  avec  feront  mis  en  ufage. 

Que  fi  le  foye  ell  chaud,  fi  l’on  eft  d’un  jeune; 
âge , 

Si  les  mois  ne  vont  pas ,  fi  les  vaiffeaux  font  gros», 
l’on  faigne  fouvent  :  mais  demeure  en  repos  , 
Si  tout  celia  n’eft  point ,  fi  l’on  eft  fans  fourfran»- 
ceï. 

Fomente  avec  le  nard  &  les  chaudes  fémences  , 
Galanga ,  calamus  ,  mélilbt ,  fouchet ,  thym, 
Gamomille  ,  le  tout  dans  plus  d’eau' que  de  vin,. 
Avec  le  calament  &  l’origan  utile. 

Que  d’huile  violât ,  de  cappres  ,  camomille, 

Qu  bien  d’huile  d’abfinthe  &  -de  nard  mcmement». 
Deffus  chaque  hypochoudre  on  faffe  un  liniment. 
Qm  fi  fon  corp.s  elt  fec  dans  la  mélancolie  , 

Qu_t>n  lui  donne  le  bain  fi  l’on  craint  la  folie,. 


Ff  iiij 
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Morborum  Mefénterii  Curario., 

e  A  P  U  T  XI  r'i. 

Mu  1  T  A  Mefenteria-  lateat  quum  fife  pt- 
burru, 

Humorum ,  fi  non  alibi  efi  tibi  caufa  vigentif 
Affebiut ,  ibi  quare  majiu.  Si  durior  aquo 
Pars  tibi  fentitur ,  fit  in  bac  via  tuta  medendi. 
Siquefebris ,  qa&  lenta  mo-gis  quant  magna  videti 
Ajfolet ,  injeéio  primhm  tl’jfiere ,  fecetur 
Venu ,  dein  cunSlos  quod  ad  infcriora  trahendi 
Vi  valet  humores  detur  medicame»,  idipfi-im 
Non  rarb  repett  cum  fenna  delieti.  Ab  kifque ^ 
Sivetm  ejl ,  neque  fecedens  obfiruBto,  junge 
§lus,  tenuant,  ^  crajja  potentitts  ire  per  alvum 
impellunt,  velut  efl  biacarthamw  ^  Benediüa 
Cumque  hyeris  lÀapbmicô».  Sed  viriius  t^ri 
Cenfule ,  (5>  immoditam  fiatuas  vitare  catharfin. 
Cenferet  ad  fotum  rofa  ,'menthaque ,  malva,  cyperi, 
Altbti,  pariter  radix  ,  calammta ,  thymufque. 


I£teri  Ctiratio. 

CAPOT  XIV. 

N€>  n;  lahor  IStericum  lafiet  ,  neqUe  mordeat 
uUa 

Cura,  fied  in  fisrato  molli,  thaUtnoque  recumbens. 
Dormiat  tn  L.cem  ,  cantu  ,  faliUufque  jocofis 
Sebeet,  lautts  epulis ,  madidoque  Lyao. 
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Tour  bien  traiter  les  Maladies  d» 
Mez^entere. 

CHAPITRE’  XIII. 

Quand  dans  le  Mézentere  on  fent  beaucoup 
d’humeurs  > 

Si  la  calife  du  mal  n’cll:  pas  trouvée  ailleurs  > 
Qu’on  tâte  avec  k  main^  la  partie  eft  dure  , 

Et  qu’en  ce  Iteu-là  même  on  y  fafle  la  cure. 

Que  li  de  fièvre  lente  iin  homme  eft  affligé  >  ^ 
Ordonne  un  lavement  j  qu’il  foit  faigné ,  purge 
Avec  catholicon  qui  chalfe  par  derrière. 

Souvent  avec  fenné  fais  fortir  la  matière. 

Que  fi  l’obftruaion  eft  grande  SC  le  mal  vieux  , 
Donne  un  remede  plus  fort ,  &  qui  le  purge  mieux  , 
Comme  la  benediéte  avecque  les  hyeres, 

Le  diaçarthami  bon  aux  humeurs  gtollieres  , 

Et  le  diaphœnic  :  mais  d’ui»  médicament , 

Purge  félon  la  force  &  le  tempérament  : 

Puis  avec  rofe  ,  thym  j  calament ,  înauve  »  menthe» 
Et  guimauve  Sc  fbuehet  j  il  faut  que  l’on  fomente. 


Fanr  bien  guérir  la.  Jamijfe^ 

CHAPITRE  XIV. 

QU  E  ITÛerique  foit  fans  travail  >  ni  fouci  ; 

Qu^il  dorme  mollement  dans  un  lieu  clair  aullîv 
iviu'il  chante  J  faute  &  dance,  ScfalTe  bonne  chere-, 
Qi^il  trempe  d’eau  fon  vinô  qu’en  tout  il  fe  moderej 
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Kon  tftttm,  fiigufve  ferai  ;  fed  in  aire  lent 
Injpiret  zefhiros ,  ammi  flamina  vend  : 

SuccuA  ut  hinc  melior  tepidos  accurraf  in  artue  ; 
flueque  prias  fuer'at ,  cejfet  generatio  bilis. 

§uam  vacuare  licet  leviori  olyfmate  primitm  ; 

Dein  tufa  vena>  febris  eft  p  puntta,  ealorque , 
Menfirua  vel  cejfant,  quod  adultis  fepe  videmut 
Yirginib'M ,  viduifque.  Sed  purgare  heccfe 
Cum  lenitivo  ,  atquerofis  pallentibut,  tfque 
Si  cyftis  feÜM  ,  fecoris ,  tumtdive  Lienii 
Infartiai  ,  referanda  via  eft  tenatantibas  herbù. 
ÿuales  funt  apium,  cal'aminta ,  anchufa,  çhamt^ 
dris  ,  * 

Atque  capiüares,  Agrimonia-,  Cichoriumque , 
Capparis  ,  &  raphanns  ,  lupulas  ,  tnenfefque  po>- 
tenter 

.§lu&  ciet,  (pr  nomen  eut  Gentitis  indidit,  tva 
Marrubiumque  ,  afàrumque ,  filix  ,  marathrumquft 
thytnuwque, 

tndivia  quibus  adjicias  venerifque  capilli 
De  gemina  radice  etiam ,  quinaque  fyrupes 
Oximel  ^  pmplex  ,  ér  fcyüs.  nomine  diStum, 

Si  fimplex  Apofema  paras.  Sin  efte  folutam 
VU  alvum  ^  dmiarthamus  ,  ep‘  hyera  utraque ,  la-" 

Aut  henediâd  fimul  fît  in  hU ,  vel  Agaricus  ali 
bens , 

Aut  hyera  pilula  ,■  aut’aloës,  myrrhaque  erotique  i 
VelpilulSflucU  media  de  noBe  vorentur. 
fptumque  folut a  illU  fuerint  obftrutla,  fequanuir 
Balnea,  que.  pojfunt  arquatum  demere  morbum 
Sola ,  crifi  bilis  p  torrida  firmitts  herét 
In  cute,  depofuitque  in  ea  fine  febre  furorem.. 

Si  nuper  fumpto  cutU  eft  fedata  veneno , 

"Evomat  iBerittts  ingeftU  pinguibm  i  inde' 

Lacbibat,-  obt audit  quid  virus  adttrere  natum^ 
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Qif  il  n’ait  ni  chaud  ,  ni  froid  i  qu’il  fui ve  fcs  plai- 

Et  rcfpire  un  bon  air,  &  les  plus  doux  zéphyrs. 
C’£.ft  ainfi  qu’un  bon  fang  qui  va  de  v  éne  en  vcnc» 
■Nouxriramieux  le  corps  ,  fera  bien  moins  de  peine! 
Et  que  la  bile  aufli  ceflant  de  s’engendrer , 

L’on  fera  ce  qui  fuit  pour  s’en  bien  délivrer. 

Avec  des  lavemens  chaffe-la  par  deniere  : 

Puis  faigne  fi  la  fièvre  ou  la  chaleur  cft  fiere , 

Ou  bien  lorfquela  fille,  ou  la  veuve  eft  fans  mois} 
Ce  qu’aux  perfonnes  d’âge  on  voit  fquvent.fois. 
-Mais  de  necellité  purge  femelle  &  mâle 
Avec  le  lénitif,  fyrô  de  rofe  pâle. 

Si  foye  &  vefïïcule  où  réfide  le  fiel , 

Et  ratte  font  boucliez  ,  qu’on  ouvre ,  il  n’eft  rien 
tel. 

Itjcife  avecanchufe,  âche  ,  thym,  capillaire, 
Calament,  chamœdiys,  raves  ,  cappres ,  fougere 
Chicorée,  aigremoiue  ,  ariftoloche  ,  aron  , 
Aiarrube,  gentiane,  yvemufquée,  houblon", 
Tenoüil  avec  fyrôs  des  deux  >  &  cinq  racines 
D’endive,  capillaire,  &  d’autres  plantes  faines  » 
Ou  le  fimple  oxymcl ,  qui  de  fquille  a  le  nom , 
Dont  un  fimple  apozéme  eft  alfez  en  renom. 

Que  fi  tu  veux  lâcher  le  ventre  &  le  derrière  > 
Donne  la  benedide  ,  ou  l’une  &  l’autre  hyére-j 
Ou  l’agaric,  ou  bien  le  diacarthami; 

Ou  pillules  d’hycre,  ou  l’aloé  parmi 
De  myrrhe  &  de  fâffran,  '&  de  lumière  encore} 
Qift  deflus  le  minuit  juftement  l’on  dévore  : 

Et  le  tout  débouché  ,  que  l’on  prenne  le  bain  > 

Car  c’eft  pour  la  jauniffe  un  remede  certain , 
Quand  la  bile  à  la  peau  par  l’effort  de  la  crife  , 

Sans  fièvre  &  fans  douleur  s’eft  entièrement  prife,' 
Que  fi  le  corps  eft  jaune  à  caufe  du  poifon , 
graiffe  pour  vomir  eft  pour  Jors  de  faifo»  >, 
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si  fera  dente  minax  valntu  dédit ,  acre  venenam 
Cornua  vel  rctrahant ,  maculatave  fugat  hirudo  ; 
Cranaque  cum  lymfha  cardi  bex.oardica  dentur. 
Calgultee  inter  aves  fiterir  qut  iuftu  ab  agro, 

Bt  trocm ,  fiubtm  quem  fert  halycacabm ,  Indi 
Scobs  eboris ,  tremuloque  voratttm  Julphur  in  ovo 
Dicitur  bot  vitium  cutis  emendare  ;  fed  ipfe 


§luid  ratio  diâlet ,  quamorbi  caafa,  -videto. 


Cachexiæ  ,  feu  mali  corporis  habitus 
Curatio. 


c  À  P  ü  T  XV. 


R  E  s  Tahis  Jpecies  numerantur ,  in  hifque  te- 


jîtrophiam  ,  qua  corpus  iners  alimenta  recufat. 
Altéra  cum  macie  Phtijis  eft ,  ejua  contiuet  ulcus 
Puhno.  fecur  male  fert .  ubifœda  Cachexia  •vexât. 
*UnW  curandi  modus  eft  pktifts  ,  Aerophiique, 
fluem  dedimws.  Sed  nunc  curanda  Cachexia  ,  nt 

Luridtis  exurgat,  mate  qui  fanabilu  hfdrops. 

Brgo  ne  corpus  nova  congerat  exorementa , 

Si  natura  ne^uit,  glans  clyfmaeie  molliat  alvum  , 
Sumantmque  per  os  hyera  catapotia,  Ruffi , 
Sarbaricumqué  Rheum,  quod  in  unda  infunderottu- 

Abfynthî ,  Rndiviaque.  Rheo  ft  nuUa  catharfts 
’Epoto  fequitur ,  jmgatur  fenna ,  rof/tque 
iBa'Hentis  liquor.  'Utile  fi  Diacurcuma  fumptum 
Rt  Dialacca,  éo  aromati-ca  quacumque  tabella 
yentricuUtm ,  fecur  ^  firmant,  Cibus  utilis  ille 
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'Un  lait  bénin  après  émouflera  fa  force. 

'Q^Ti  c’eft  un  ferpent  d’où  provient  cette  entoiTe-» 
Mets  vaitoufe  ,  ou  fangfuë,  ou  donne  fuivant  l’art. 
Avec  l’eau  de  chardon  les  grains  de  bézoart. 

Tais  voir  le  loriot  pendant  ce  mal  étrange. 

Donne  faffran,  y  voire,  &  le  fruit  d'aUe'-ange  ;  , 
‘Ou  le  foûfre  &  fa  fleur  dans  un  œuf  qui  foit  mis. 
Mais  raifonne  fiir  tout ,  &  Toy  fa  caufe  exprès. 


Four  hien  traiter  la  Cachexie ,  ou  U 
mauvaife  habitude  du  Corps. 

CHAPITRE  XV, 


y.  ’  O  n  compte  trois  maigreurs  ;  l’atrophie  en  cit 


Quand  l’on  ne  devient  fort  par  nourriture  aucune  : 
Après  fuit  la  phtifie  avec  grande  maigreur  , 

Si  le  poumon  s’ulcère  &  l’on  tombe  en  langueur? 
Et  la  troifième  enfin  fe  nomme  Cachexie  ,  " 

Quand  le  foye  imbécile  à  peine  fanguifie. 
L’atrophie  &  phtifie  ont  rcmedes  pareils  , 

Dont  l’on  fe  fervira  fans  autres  appareils. 

Mais  dans  ce  rude  mal  de  peur  d’hydropille , 

11  nous  faut  maintenant  traiter  la  Cachexie. 

Donc  afin  dans  le  corps  qu’il  ne  s’amafle  pas 
De  nouveaux  excrémens  qui  le  mettent  plus  bas  , 
Avec  un  lavementc|u*on  lâche  le  derrière  : 

Prens  pillules  de  rüffe  &  pillulcs  d’hyére. 

Et  donne  la  rhubarbe  avec  eau  feulement , 

Et  d’abfînthe  &  d’endive  a  boire  fûrement. 

Si  la  rhubarbe araere  eft  trop  peu  purgative, 
fuc  de  rofe  pâle  &  fermé  l’on  prefctivc. 

€  g 
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§lui  fim^hx,  fiiccique  ioni ,  te»mfque’lys.m. 

K ütumlis  nqus. ,  récif  it  qui  fulfhur ,  alumen 
Ef  nitrum  valet .  in^  rejfue  fctujque ,  caler e 
ilua  coquet  ,  ,ac ,  tenu  arts  fartes  fimul'  aüevat 


Hydro^is  Curatio.. 

c  A  P  ü  T  3:  V  I. 

ETr  I  p.l  i  ci  EydrafU  ^ecre  minhs  officèt  d- 
bu4, 

Tymfanias  .magu  hac ,  mugis  eut  nomen  ah  Afa, 
Sluos  medkamen  aquas  ducens  xommurtiter  omîtes 
Curât,  ^  ecclufos  quicquid  rejerare  meatus 
£t  Jiccare  folet.  Vurgahit  ,4 garicm  ergo 
Et  rofa  qus,  fallet,  Diacarthamus ,  ^  Colocitithis , 
€quique  trachifei  ah  eu  célébrés  dicuntur  Alhmu 
dal  : 

E  TbjmeUa  etiam  filultt ,  lathyrque ,  fabucue , 
Çyclamenque  ,  Ebultis  ,  cucumif^ae  afinintes  ,  & 
Iris. 

§luA  ne  ventricuU  naceant  fecori^que ,  galanga, 
Sficaque,  cinnameus  .cortex ,  piper  adjiciantur , 
Ziu^iber ,  marjtthri  cumfemine  femen  ani/i. 

In  Kenes  ettam  referantibac  unda  feratur 
Urtka  J  rafhano ,  rufee,  venerifqxe  cafillü, 
VanicuU  radice  ,  apijque  ,  pi  trofelini. 

Siccàbit  velox  glomerato  in  pulvere  curfut , 

EriBio  dura ,  jrequens  tolerata  famefque  ,  fttif- 
que, 

Jn  calidis  fhoebi  radiés  mora,  ficciar  aura 
^ittoris,0'p‘lagi,  folttoque  miemtier  ignU^ 
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ï c  (li»ciircuma  ,  le  dialacca  pris , 

Et  tablettes  qu’on  fait  (i’arpmats  font  choifis, 

Pont  bien  fortifier  rcflomac  &  le  foye. 

Bonne  viande  &  bon  vin  donneront  de  la  joye. 
L’Eau  de  foûfre  &  d’alun,  ou  bien  de  nitre  enbain  » 
©U  boiirôn  ,  fubtilife  &  cuit  5c  rend  plus  fain. 


La  vraye  cure  de  l' H'ydrofifie. 

■  C  H  A  P’I  T  R.  E  X  V  I. 

La  blanche  nuit  le  moins  dcs  trois  Hydtopifics  v 
La  tympanitc  après  attaque  plus  nos  vies  -, 

Et  l’afcite  qui  fuit  caufc  de  plus  grands  maux. 

Mais  tout  médicament  dont  l’on  purge  les  eaux  , 
Qui  delféche,  ou  bien  ouvre  >  aide  à  faire  la  cure. 
Donne  donc  l’agaric ,  la  rofe  pâle  pure  > 

La  coloquinthe  avec  le  diacarthami  , 

Trochifques  d’alhandal ,  hyeble  ,  fureau  parmi. 

Et  le  thymeloea ,  la  concombre  fauvage  , 

Epurge,  cyclamen,  &  l’Iris  cnufage. 

Mais  pour  foye,  eft'omac  ,  lé  galanga  foit  pris  , 
Canelle,  poivre,  afpic  ,  fcnonil',  gingembre  ,  anis. 
Ouvre  avec  petit  houx  ,  ortie  &  capillaire  , 
rénoüil ,  rave  &  perfiF,  ou  bien  l’ache  vulgaire, 
üfer  ,  dans  de  la  poudre  amalTéc  en  un  lieu  , 

Des  fortes  fridtions ,  manger  &  boite  peu  i 
S’expoferaU'Soleil  ,  5c  fans  aucun  nuage. 

Prendre  l’air  fcc  fur  mer ,  ou  deffiis  le  rivage  ; 
Vis-à-vis  d’un  grand  feu  fe  chauffer  longuement , 
S’enfevelir  le  corps  dans  fable,  ou  dans  froment. 
Les  bains  chauds  dans  dés  lieux  pleins  de  fel  Sc  de 
foûfre  , 

Et  de  nitre  font  bien  contre  es  mal  qu’on  fouffre. 

Gg  Ü 
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In  mediifque  manens  opertum  corptts  nren'u,. 
Trumenü  claufum  medio  vd  in  aggere  ,  thermst 
Sulphures, ,  vel  nitrofA ,  falfAqui.,  fluentes 
E  calidis  tem  venis  ;  quai  arte  parabU  , 

Si  natura  foli  negat  hyffopo ,  calamima , 

StAchade,  fAniculo  ,  majorandqite,  roftfqne , 
funipcri  baccis ,  la uro  flagrante.,  thymoque. 

Sulphur  ab  his  etiam  calidis  mifcehis  in  nndU. 
Honpotm  fit  quanta  fitis..  Sttis  aflera  torquens- 
Si  ferri  nequit ,  oxycrati  malcebitur  ufu  , 

Vel  gltcyrrhyz,A  mtnf».,  potuque.  LyAus 
,Albti!  ent,  tenttis ,  pauctu ,  fi  forte  hibatur  ; 

"Vt  jtivat  interdum  quia  vires  auget ,  aquafl 
que 

Evocat  in  rcn.cs  v.iriis  e  partibas  extra. 
ïifcoBus  panis  abus  efis ,  aJfAque  volucres. 

Si  tamtn  à  calidis  hydrops  ajfeSiibus  ortus 
Cernitur  ,  haui  nimïUm  fitis  ejh  toleranda  ,  cibuf^ 

Mumidior  pautb  in  liquidis  variabit  ajfis. 
Trigidics  ajfebtus  venus  aperire  cal/ntes 
Hic  vetat.  Attamen  efi  fi  febr'ts ,  ante  cufurrit, 
lermr-ve  in  fuperas  hAtnorrhois  effera  partes , 
Menftrua  vel  ceffant,  dubites  ne  haurire  cruorem 
E  venis  primo  majoribus  :  inde  refecla 
Efi  quA  idaUeoli ,  vel  Poplitis  abdita  vena. 

Abdomen  quum  fiiagnat  aquis  ,  imponitstr 

ZattreolA  purgans ,  quod  (fl  e  Lathyride  fertur. 

B  cochleis  etiam  tufis  cataplafms  ,  licebit 
Ranger  e  cui  fulphur ,  yeficatoria  profunt 
Admota  ad  medium ,  vel  nigra  pyretica  venr 
trem. 

Sc.arifiiatur  &  hic  hc;u.  His  fit  nuUa  falutis 
Efi  via ,  tentetur  paracenthefis ,  aâiio  fempeti 
Ancipitü ,  fiet  qui  tempore ,  plena  feridfl 
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On  Ics'compofera  >  fi  l’on  n’en  trouve  pas  » 

_Avec  le  calament  »  l’hyiTopc  &  le  ftïchas  > 

Rofe ,  fenoiiil  &  thym  j  laurier  &  marjolaine  , 

Le  gtnevre  odora\it ,  dont  l’on  prendra  la  graine  } 
Le  tout  cuit  dam  le  bain  qui  fera  fulphuré. 

Que  l'on  boive  bien  moins  que  l’on  eft  altéré. 

lî  l’on  a  trop  foif ,  donne  oxycrat  à  boire. 

La  régueliffe  fect  prife  en  machicatoire  > 

Ou  bien  mifeen  tifane  ,  elle  eft  bonne  en  boilTon. 
Peu  de  vin  blanc  fubtil  foit  pris  de  la  façon  ; 

II  aide  &  fait  qu’aux  teins  l’eau  trouve  fa  fortic. 
Qu’on  U  Ce  de  bilcuir  »  de  volaille  rôtie. 

Si  le  mil  vient  de  chaud  ,  qu’on  s’huineÀc  un  peu 
.  ’  .• 

Boiirlly  ,  tôty  mêlez',  foient  mangez  fans  refus. 
Que  fi  le  mal  eft  froid  ,  il  ne  faut  pas  qu’on  faigne  j 
Mais  faigne  au  bras,  au  pied ,  lorique  la  fièvre  ic- 
gne  , 

Ou  qu’elle  a  précédé  ,  quand  l’on  eft  une  fois 
Sans  nulle  hémorroïde  ,  ou  fans  avoir  fes  mt7is. 
L’onguent  de  laureolle  ,  ou  bien  l’ongucht  d’e- 
purge  , 

Dont  lè  ventre  eft  frotté, fait  que  l’humeur  fe  purge. 
Püc  les  limaçons  &  le  foûfre  de  plus  , 

Et  comme  un  cataplafmc  on  les  mettta  delTus. 
Q^on  picque  &  fcavific  ,  âc  que  l’on  ait  mémoire 
D' appliquer. le  cautere  &  le  vefficatoire. 

Q^  fi  le  malade  eft  en  danger  de  mourir  , 

Fais  la  paracenthefe  afin  de  le  guérir. 

Cette  opération  en  tout  tems  eit  douteufe  , 

Qu^on  fait  la  maladie  étant  tres-dangereufe. 

La  pierre  que  vomit  une  couleuvre  d’eau  , 

Qwnd  ce  ferpent  eft  droit  pendu  fur  un  vaifleau  , 
Confomme  (  à  ce  qu’on  tient  ]  les  eaux  d’un  hy-, 
dropique  , 

Si  cette  pietrc-là  fur  Je  ventre  on  applique. 


3J-t  Medicæ  Decados  Lie.  VIII. 

Jmpofittti  ventri  lapis ,  anguis  atjuatictis  ore 
§luem  vomuit,  perhibetar  aopufts  ahfumere  fenfim , 
Venter  ubi  fit  plentu  aqais.  Si»  phhgmate  turget 
T»té*  cutis,  bene  Chyrm,  aut  Sarfaparilla  bibetur. 


Hei  feu  Volvuli  Curatio. 

CAPüT  XYII. 

y  O  1  Y  U  L  U  s  exclufis  quia,  cedit  fuibus  dw 
Blandius  inji.ias  imprimis  cly.fma  per  alvum 
MoUibus  e  malvit ,  camomiüe.  fioribus  ,  atque 
linguibui  (  ut  fax  efi  qua  dura  Uquetm  )  omafit 
Cum  multo  fale.  Deindè  vide  qu/t  caufia  malt  Jit. 
Sique  aUr,  bilifqtte ,  move  ducentibus  iUam, 
Laxanti  veluti  Diapruno  ;  hirtc  ctdito  venam. 

S  in  crajfa  eft  pituita,  hyeris.  Cataplafmaque  ventri 
'Fiat  ub  althaa,  tenui  cum  femine  Uni . 
dnferis  vituU  pinguedine.  Balnea  profunt 
Dulc'ts  uqui ,  incoSia  camomiüa  moUibus  hetbis, 
Contulerit  vomitus  :  meliits  tamen  ire  per  alvum 
ëluicqûid  obejl ,  fumptum  mfi  fit  lethale  venenum. 
Fitm  vomltu  faHo  iliacus  bez.oardic:t  fumât. _ 

Fd  intefii-ai  in  fcrotum  fi  lapftu  ,  ab  ho,  que 
Iléus ,  id  revocare  manuque,  oteoque  tepente 
Nite-  e  '  fed.  blaade ,  validéque  Ugare  memento  j 
Ne  redeut  grave  fape  malum  ,  mortanque  prccureU 
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Que  fi  l’eau  qui  regorge,  enfle  par  tout  le  corps  s. 
L'arrondit,  le  dilate,  &  trouble fes  accords 
la  tifane  fuivante  cft  une  autre  merveille  , . 
laite  avec,  le  guayac  &  la  farfepareille. 


Four  bien  traiter-  la  PaJJlon  llidi^m. 

CHAPITRE-  XVII'. 

SI  riliaque  ceflfe  en  Ce  vuidànt  par  bas , 

Donne  des  lavemens  qui  foient  bénins  &  gras 
De  fleurs  dé  camomille  avec  mauve,  eau  de  tiippc, 
Et  fel  pour  détacher  l’ôrdure  qui  conftipe. 

Si  ç’efl:  bile  ,  ou  chaleur ,  faigne ,  donne  diaprun.’, 
L’hyére  fait  du  bien  peur  ce  màl'importun. 
ün  cataplafme  avec  naauve  &  lin  fur  lé  ventre  , 
Graille  d’oye  &  de  veau  ,  pénétre  jufqu’àu  centre: 
Le  bain  d’eau  douce  ou  font  camomille  >  anodins  ». 
Et  lès  é'molliens ,  font  bien  aux  inteftins. 

Vomir  pendant  ce  mal  efl  dès  plus  fouhaitable  i- 
Mais  aller  à  la  fclle  efl:  le  plus  profitable  , 

A  moins  que  l’on  ait  pris  du.- poifon  par  hazart  ; 
Gar  l’ôn  vomit  ,  &  puis  l’on  prend  lé  béaoart. 
Que  fr  c’efl  une  hernie  ,  on  frotte  d’huile  tiede  , 
L’on  réduit  l’inteftin  comme  unique  remede  : 

Gn  lie  après  delTus  ,  on  ferre  ,  on  bande  fort, 

©e  peut  qu’il  ne  retombe ,  Sc  ne  caufe  la  mort. 


G  g  iii  j 


jy6  Medicæ  Decados  Lis.  VIII. 


Colici  Mbrbi  Curatib; 


c  A  P  O  T  X  vï  riL 


Conçut  h  fiatu  dofir  atténuante  leveiur 

Clyfmate ,  quod,  mentha  conjiet ,  rutaque  ,  tkyr' 
moque , 

Stmtme  faniculi,  rut&,  etmmeos ,  ttlque  Cumini 
Cum  Diafhenico ,  fale ,  melleque  merariali , 
Laurinoque  oleo,.vel  eo  quod  fundit  meth'.im. 

Vetur  aqM  in  potie ,  que  -vini  Jpiret  odorem 
Mellea,  cinnameo  vel' q!t&  de  cortice  manat. 

Zingiber  piferum  gentu  ^condita  juvat  nux.' 
Materiam  débit  origanum  celamintteque  fom  : 
equem  litm  ex  oleo  ruttque  ^  nucumque  fequetur» 
Ampla  fed  imprimis  admote.  cuturbita  ventri' 

Cum  fiamma  medio ,  fiatm  dum  dijppat  omnes  ^ 
Immunes  etiam  hinc  genitm  f  igat  ipÇa  'dolorest 
Si  ceufa  efi  pituite  malt  comreta  ,  tenaxque , 
Gouferet  ante  datue  cl'ifier  :  titm  potio  purgent 
Ex  apio  ,  menthaque  ,  alqfque  calentibus  hetbii  : 

In  quorum  fuccis  tnfuftts  Agàrïcut  extet , 

Idque  qftod  hamores  medicamen  detrahit  omnes  ,, 

Et  Dtacarthamus  ,  aut  làxans  benediSd-,  vel  «- 

Ingmuque  hyeru  nimium ,  /«<i  fipe  rebelles 
Confuets,  humores  nocuos  ejferre  per  alvum. 

Sit  pauctts ,  tenuanfque  cibus  ,  veterifque  faltrni 
fotus.  At  abfynthum  meU’ts  mifcebieur  illi  , 
%Jtcoiuft,  &  }ur/es  vicinsu  roboret  omnes. 
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La  cure  de  la  Eolîque. 

chapitre  XIII, 

C  H  A  s  s  I  par  làvetnens  la  Colique  ventcufé  : 

On  les  fait  avec  ruë  &  menthe  vigoureufe  >• 
Thym,  graine  de  fenouil,  de  cumin Ac  d’àmmij 
De  riche  huile  d’anet  &  de  laurier  parmi  , 

Sel  &  diaphœnic  de  vertu  fans  égale  , 

Et  le  miel  que  lion  fait  avec  mercuriale. 

boive  eau  de  canellê  ,  &  l’hydromel  vineux, 
ic  gingembre  &  le  poivre  y  font  bons  tous  les 
deux. 

ta  noix  que  l’on  confit  n’éft  pas  moins  raviffante. 
Mais  qu’àvec  des  faohcts  l’èftomac  l’on  fomente , 
Qiû  foient  pleins  d’origan ,  ou  bien  decalaments 
QiPavec  l’huile  de  rue  onTafle  un  Uniment  ,iV. 

Gu  bien  l’huile  dè  noix  ;  &  contre  la  colique  , 
QiPune  grande  ventoufe  au  ventre  l'on  applique  »■ 
Qiû  diffipant  les  vents  ,  appaife  la  douleur 
Q^U  gêne  le  malade  avec  grande  rigueur. 

Mais  donne  un  lavement  fi  c’eft  de  là  pituite  ; 
Avec  de  l’eau  de  menthe  &  d'âche  purge  enfuitc 
Et  de  tels  fimples  chauds  ,  où  l’on  mettra,  parmi 
Agaric,  benediéie  &  diacarthami  , 

Et  le  catholicon,  S^  même  les  hyéres  ,  ' 

Qui  vuident  les  humeurs  nuifibles  &  groflieres^ 
Que  l'on  falfe  dicte  ;  &  dans  ce  mal  aâif , 

Qu'0.1  obferve  fur  tout  un  régime  incifif. 

Qiie  d'excellent  vin  vieux  par  fois  l'on  boive 
pitrte  i . 

Et.  pour  corroborer  qu’on  y  mêle  l'abfinthc.  . 


Mecîicæ  D’ecadbs'LiB.  VIIF; 

Srtttius  efi  (]uod  malvaticum  ,  Hipfocrarifijue  »«3- 
fatitr 

J^omine,  fedfecori  mugu  ojjicif  af^ue  Cerelro. 
Scindcrt  ne  Venam  mttuets ,  lictt  humor  ah'undet 
Trigidus  :  in  magnii  cruciafibus  unH’  faluris 
Hic  vin.  Cempefcent  etiam  fsmentn  dù’orem.; 

Cerptis  0>  immerfum  tepidis  ac  mollibus  undit, 

In  qiiièui  althti  folium ,  melilottu ,  anethum , . 
jîtijue  chamimilum  madear  cumfemine  Uni. 

H'ac  ppfitema  cpuettnt  etinm  compefcere  bilem  , 

Colt  latebrU  nliqunndo  inclufa ,  dolores' 
ix citât  immnttes ,  animi  dcliquia ,  jpnfmos , 

Sudores  gelidés  ,  febres ,  vomitufqae  f  cqttentes' 
SubviridU  bilU  ,  crocaque,  Hocebit  in  if» 

Terre  famem  cmfq^  §pu£  pharmttcn  bhmdn  puvjU 
bmt 

Cufta  ,  Mannn,  Rheum. ,  Uqttiii  potufque  ,  eibi-- 
que. 

Si  dolor  excrucint  nimiam ,  neque  cedit  ".b  ifis,, 

TÀc  S^por  trrigutu  fejfos  acturraî  in  artm 
Ex  hjeri  picri  pilule,  ut drnchmet fit  unn, 

Cnjiorij  gnnum  geminatum,  opijque  gelmtis. 


Lencerici  ,  Cœliacique  Fluxus 
Curacio. 

C  A  P  U  T  XIX. 


E  s  T  in  Cœliaco  ^jtientericaque  fluoré 

ToUendttt  flomachi  tunictu  qui'  veUicAt  htt*- 

AsttRuÿi,  nut  hywA  pilulk  ,,  rubeifque  tubellis , 
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’Malvoifie,  hippocras  font  d’un  goût  plus  charmant 
Mais  à  la  tête  ,  au  foye  ,  ils  iiuifent  puirtamment. 
Saigne  bien  que  l'huiïieut  foit  froide  ,  8c  qu’éilc 
abonde. 

la  faignee  aux  douleurs  n’eut  jamais  de  féconde, 
la  fomentation  les  chalTera  tout  net. 

Baigne  où  l’on  a  bolülly  le  mclilot  >  l’anet , 

Et  camomille  &  lin  ,  dont  l’on  prendra  la  graine. 
-Ces  remedes  rendront  la  guérifon  certaine. 

Ils  font  bons  pour  vuider  la  bile  du  colon  , 

Qüi  cruauté  fait  un  tourment  félon , 

Sueurs  froides  &  fièvre  ,  &  fpafme  &  défaîl^ 
lance , 

'Et  le  vomiflement  avecque  violence , 

Plein  d’une  bile  jaune  &  de  verte  couleur, 
la  faim  dans  cette  caufe  augmente  la  douleur. 

Les  médiçamens  doux ,  manne  ,  rhubarbe  &  cafle» 
Purgent  benignement  >  font  que  le  mal  fe  pafle. 

La  viande  &  la  boilTon  dont  l’on  , eft  humedé  , 
Appaifent  la  douleur  par  leur  humidité. 
i<^e  s’il  n’amende  point  j  prens  pillules  d’hyérc.j 
De  qui  tu  prefcriras'la  dragme  toute  entière  5 
Et  deux  grains  feulement  d’opiùm  >  de  caftor* 

•Qm  jpour  faire  dormir  valent  leur.pefant  d  or. 


bien  guérir  le  Flux  Lienterique 
é'  Caliaque. 


chapitre  XIX. 

PA  N  s  le  Flux  Coeliaque  &  le  Lienterique  , 
Qdon  purge  l’eftomac  &  l’humevir  qui  le  pie- 
que , 
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funB^  Rheo  ijum  comfonmt  tria  famala.  Deindè 
Lan-guida  fars  fuccis  ,  tjuos  mata  cydonia  fundmt, 
êluofque  ribes ,  quos  myrthiütts ,  quos  funka  grana, 
Mentha.  rofa  ,  abfynthum  firmanda ,  toquantur  ut 
iüi 

Saccharo  cum  multo  in  liquidas  variofque  fjrufos , 
jijfumet  quos  ante  cibum  :  folsdaf-ve  tabelias. 
Æger,  in  hs  alim  qua*  ./ibbcts  condidit  ufus, 

EJpica,  rubeifque  rojis ,  Spadioque ,  crocoque  , 
EqueRhee  ,  lignoque  alo'és ,  ut  berbsre.,  mofcho , 
Mafiicheque,  gummi  qucd /irahs  habet ,  ^  Tra^ 
gucantha. 

Abfynthum  ,  rofa,  mentha  mero ,  nardufque  madt- 
bunt 

Infotum  cum  fchsnantho ,  éo  redolente  tyfero. 

Sit  litsts  e  nardino  oleo.  Peruvina  frobabo 
^alfamtt ,  c&rato  fiomachi  commixia  Galeni , 

^^tto  fcutam  fiat  in  alut&  corpore ,  molli 
Ventricule  indendum,  veniat  quo  robur  ad  illam. 

Sk  facilis  coHucibus,  AJfa  levahit  alauda 
ïra  cunSt  'u  avibtts,  Mifcebitur  unda  falerno 
propotu  ;  occludent  pyra,co£la,  cydonia  faftum- 


Diarhææ  Cutatio. 

C  A  P  U  T  XX. 


IN  T  E  *.  D  U  M  natura  potens  vacuare  per  aîvim 
Se  folet  y  atque  gravi  corpus  deplere  fabürra. 

Tune  ea  fi  benefertj  aliqUot  fiuat  humer  in  hcrat,- 
Inque  dies.  At  fi  funt  tempera  longa  fiuoris , 

Pattor  &  hinc,  pulfufque  miner  ,  neque  jufta  '  ■vu’ 
dentur 

en 
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Avec  pilhiks  d’iiyére  &  du  fçavant  RuflFus  , 

■Ou  rkûbar'be  &  fantaux  qui  fervent  pour  le  fiux. 
ïortifie  avec  fuc,  ou  fyrôs  de  grofeille  > 

De  myrthille»  de  coin  ,  de  menthe  nompaveiüe» 
De  grenade  &  de  rofe ,  ou  bien  d'abfimhe  au  lieu , 
Dont  devant  le  repas  l'on  doit  ufe;  un  peu. 

Ou  prens  diarrhodon  qu’avec  fpode  on  compofe  ^ 
Rhubarbe  ,  fpica-nard  ,  faffran  ,  berbeiis  >  rofe  • 
Bois  d’aloës&  mufque>  &  gomme  Tragacant, 

Et  d’Arabie  encore  ,  &  maftic  quant  &  quant. 
■Qu’avec  abfinthe ,  nard  &  fouchet  l'on  fomente  , 

Et  rofe  dans  du  vin  ,  jonc  odorant  &  menthe. 

Erotte  d  huile  de  nard  ,  elle  fera  du  bien. 

Le  baume  du  Pérou  ,  le  ccrat  de  Gahcn , 

Tous  les  deux  étendus  ,  foit  fur  peau  ,  linge  ,  oK 
laine  , 

'Soient  mis  à  l’eftomacrant  que  fa  force  vienne. 

Que  (à  viande  foit  tendre  :  &  deflùs  tous  oy« 
féaux , 

L’alouette  rôtie  eft  chaima'’te  à  fes  maux. 

Son  repos  finira  par  le  coin  &  la  poire  : 

Et  le  vin  trempé  d’eau  lui  fervira  de  boire. 


J’mr  hien  traiter  la  Diarrhée. 


chapitre  XX. 


Na  türh  quelquefois  fe  purge  par  le  bas. 
Et  de  toutes  humeurs  jette  un  étrange  x- 


Sil’on  fe  porte  mieux  pendant  quelques  journées  , 
Qi^  pareilles  humeurs  ne  foient  point  détournées,' 
Waisfi  le  flux  eft  long,  &  le  pouls  eft  petit  ; 

S  le  yifage  eft  pâle ,  &  l'on  perd  l’appetic 
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£*  alvo  qut  j^onte  fiuunt  ,  cito  comprime  fu- 
KUm  : 

Ventricuü  ne  Imguor  ah  hec,  fecorif^ue  fequatur, 

'Et  fuient  hydropi.  ideo  pféhr  'u  in  tgro  efi , 
Ir&cejfttque  fuor  bil'ps ,  nenn  i£lA  juvaiit  , 

Sed  qm  pamtn  eut  fangu'u.  Tria  deinde  vorentuf 
Santal/*  j  unSia  Rheo.  Vel  id  infundatur  in  unda 
Eerberis ,  -EndivU  ,  Plantaginis ,  atque  bibatur 
Cum  granatorum  mjrthùve ,  rofo-ve  liquore, 

Eqtte  rofis  clyfier ,  rofea  que  jeruore  -dr aconit , 

^rmenu  bolo ,  fimul  ufio  ladle  parMitr. 

Et  ne  fit  gravior  cibut ,  ,efi  magit  tetilit  ajfut  , 

Et  coâa  facilit cuêlitt'l  Perdue  ,  cap'ifqne ^ 

Gallina  pad'ts  ,  tarda,,  teneraque  columba. 

Lymphaqut  qua  .chalybem  recipit  pctetur ,  ét  hujue 
ÿna  fit  J  at. tenait  tantum  fart  unafaUrni. 


Dyfcnteriæ  Curatio. 

C  A  P  U  T  XX  I. 

SÆvA  Ityfenteriam  comitantur  tormina,  mor.> 
dax 

Gpua  movet  &  bilit pituitaqae  falfa  fréquenter. 
Cafria  fed  mulcet  violato  junSba  fyrupo  : 

Clyfter  hk  qui  lac  .recipit  cum  tnoUibiot  ovk. 

Lac  quoque  diflento  quod  manat  ab  ubere  vacu: 
Hordea  quod  friüant  efr  dulcis  amygdala ,  fumptum 
sacchare  cum  niveo.  Muleent  (fr  moUia  jura 
■Perdicit ,  pinguifque  capi  de  carne,  vel  htdi, 
§luodque  gelu  concrefcit  /^b  hit ,  vituloqùe  novelle, 
§lua  [t  non  fedant  penitut ,  febrifque  fatigat , 

Bfi  confiant  if  as ,  f uni  vires  ^  corpus  opimum^ 
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£t  l’humeur  coule  trop ,  qu’on  l’arrête  au  plus  Yite  ? 
Afin  par-dclfus  tout  que  l’enflûrc  on  évite  , 

La  langueur  d'eftomac  ,  foye  &  cœur  afFoiblis. 

Que  fi.  la  bile  Yuide  ,  &  de  fièvre  on  eft  pris  , 
QMlon  faigne  ,  mais  peu.  Santaux ,  rhubarbe 
mère 

Soient  mangez  >  ou  qu’en  Eau  d’endive  on  les  ma¬ 
cère  ) 

De  berberis  j  de  rofe ,  avec  fuc  de  plantain  j 
De  la  giénade  aigrette  ,  &  jus  de  myrthé  faiii. 
Prépaie  un  lavement  avec  lait  ferré,  rofe  , 

Bol  &  fang  de  dragon ,  chacun  félon  leur  dofé. 
Pigeons  rôtis,  pqtilets ,  grives,  chapons,  perdrix. 
L’eau  ferrée  &  le  vin  pour  ce  mal  font  chéris. 
Mais  de  peur  que  le  vin  ne  caufe  du  dommage, 
Q^on  y  mêle  toujours  deux  fois  d’eau  davantage. 


irf  cure  de  U  Dyfenterîe. 

CHAPITRE  X  X  r- 

La  pituite  falée^fc  la  bile  en  fureur , 

De  la  Dyfenterîe  excite  la  douleur. 

Le  fyrô  violât  l’appaife  avec  là  calTe. 

Oeufs,  lait  en  lavemens  ,  font  de  la  même  cMê. 
Donne  amandes ,  lait ,  fucre  ,  orge  mondé  ,^ra‘iiil- 
Ions , 

Et  gelée  avec  veau  ,  perdrix  ,  poulets,  chapons. 
Que  fi  le  mal  eft  grand ,  &  qu’il  dure  fans  cefle  5 
Que-  fi  la  fièvre  eft  forte  ,  &  toûjours  elle  op- 
preffe  ; 

Si  l’on  eft  gros  &  fort ,  fi  les  mois  ne  vont  plus  , 
©U  bien  fi  l’on  n’cft  point  fujet  à  d’autre  flux  » 

H  h  ij 
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Cejfant  ô<  menfes ,  ftlita  vncuatio  quivU , 

Vena  feeanda  tibi  efi ,  quam  termina  fola  fecandam 
EjjC  notant.  Tum  furgabit  fennâqtte  Rheoqut , 
Lenibut  immixtU  ,  funt  qaalia  fruna  febefltn  , 
"Uvaquê  fuvat  qui  lenitiva  vecatur 
Synihejîs  ,  inter dum  Diacarthamus  additus  illi. 

Sed  minas  hit  y  minus  qnem  mittit  ,4garia  fu»^ 
gui , 

Sit  nifi  frincigium  tnorbi ,  fituitaque  falfa 
S Aviat ,  ^  crudi  fuferent  in  corpore  fucci. 
üee  pritis  aftringas  ,  fuerit  qaam  noxiui  hutnor 
Exclufus ,  liquida  nifi  fit  naturajluort 
Vebilitata  nimis ,  nimioque  offenja  dolort, 

Tûmque  gelu ,  fundunt  quod  mala  cydotiia ,  fucci 
'Berberii  atque  rofi  ,  granatorumqtte  frobantur , 

Mf  myroballanus ,  fyra ,  forbaqae ,  mejpila ,  corna  , 
Tortitts  e.vprcjfuinque  Rheum  ;  qitod  ô>  urere  pnfiat 
Interdum  :  vel  punBa  Rheo  tria  fantala  ,  pulvis 
Ex  Ebore  fy"  cornu  Cervi  >  vel  Monocerotis. 

Clyfma  fit  éque  refis  ^  falice ,  plantagine ,  vitk 
Capreolù  ,  fempervivo ,  pfiUique  gelante 
S  emine ,  laüucà ,  pertulacdque ,  ruboque 
Cum  gale»  :  qiiihis  incoSu  dtjfolviti)  bolum- 
jirmeniam,  vel  Ltmniacam,  vel  alumen ,  amylumi 
Crana  feporiferique  opij ,  antidotûmque  Philonii  » 

Si  dolor  immittis  requiem  negat  atque  foporem.  ^ 
'Ulcjis  ficcabis  fiimo  ingrediente  per  anum 
E  mf^o,  rubeifque  refis  ,  nucibufque  Cuprejfi , 
Thure  ,  aloes  ligna ,  vernieeque ,  maftiehe ,  gummi 
^ued  defert  (fi>  Arabs ,  terebinthus  educat  arber^ 
Sit  cibui  ex  affis.  Cum  berber*  lympha  bihatur 
Et  veters,  ruieoque  mero ,  nfi  forte  repugnet 
Ttbris  i  erit  pr&fians  cum  facchare  lympha  rofatoy 
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Sans  rien  appréhender  que  l’on  ouvre  la  véne , 

Ce  qu’on  pratique  lorfque  les  douleurs  font  peine. 
Puis.purge  avec  lènné,  rhubarbe  &  tamarins  , 
Mêlez  avec  pruneaux  ,  febeftes  &  raifins. 

Ou  joint  au  lénitif  qui  fait  la  même  chofe  > 

Le  diacarthaini  >  mais  en  petite  dofe  ; 

Et  prens  moins  d’agaric  bien  que  médicinal , 

Si  ce  n’eft  dans  le  tems  que  commence  le  mal» 
Que  la  pituite  gêne  :  &  dedans  les  entrailles, 

Que  les  fucs  trop  peu  cuits  caufent  des  funérailles. 
Mais  ne  reflerre  pas  qu’on  n’ait  purgé  l’humeur, 
Qujsn  ne  foit  affoibly ,  qu’on  ait  trop  de  douleur. 
Donne  eau-rofe  ,  le  coin  ,  poire  &  nèfle  au  malade, 
Corno’ùille  ,  berberis  ,  myroballans ,  grenade  ; 
Sorbe  &  rhubarbe  auflr  qu’on  preffe  fortement. 
Que  l’on  brûle  par  fois  ,  qu’avec  y  voire  on  prend. 
Et  la  corne  de  cerf  &  de  licorne  encore. 

Un  lavement  de  rofe  &  plantain  corrobore. 

Saule,  vigne,  laiétuë  Bc  pfillium  gelé  , 

Joubarbe,  chevtefeiiil  &  ronce  tout  mêlé'. 

Noix  de  galle  &  l’alum ,  &  le  bol  d’Arménie 
Ou  bien  l’amydon  blanc,  ou  la  terre  Leipnie. 

Si  la  douleur  eft  grande  ,  &  qu’on  ne  dorme  point 
Prens  lé  pl  ilonium,  mêle-l’y  bien  à  poinft  ; 
Ou  bien  d’opium  un  peu  i  mais  defféche  l’ulcérc 
Avec  un  bon  parfum  reçu  par  le  derrière  : 

On  le  fait  avec  rofe ,  encens  &  le  cyprès  , 

Bois  d’alocs  &  myrrhe,  &  le  maftic  épais  } 
Vernis,  tetebenthinç ,  &  gomme  d’Arabie. 

Que  l’on  n’ufe  finon  que  de  viande  rôtie. 

Dans  l’eau  de  berberis  qu’on  boive  du  vin  vieux. 
Si  l’on  n’a  point  de  fièvre  ,  ou  bien  fi  l’on  eft 
mieux  : 

Mais  j’eftime  que  l’eau  que  l’on  boit  à  toute, 
heure , 

Avec  fucre-îofat ,  en  ce  cas  eft  meilleure. 

H  h  iij 
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Tenefmi  Curatio. 

CAPÜT  XXII. 

IN  yecfïi  dohr  inteflini  fine  moratur 

§lnum  Tenefmttt  habet  :  que  fa{t  feruntur  in 
‘  anum 

Cenatu  magne  muccefaque  ,  paucaque ,  guttu 
Sanguinit  immixtû.  Titm  lac  dare  fipe  cafrittam 
‘Utile.  Furgetur  blando  medicamine  corfta. 

Leniat  imprimis  clyfter  :  thm  denique  ficcet 
Calfaciatque ,  ut  quA  fuperefl  pituita  coquatur. 

Hoc  dahit  origaaum ,  laurus ,  melilotut ,  anethum, 
'Ruta,  cbam&mAlum  ,  quibus  ^  beae  fotus  ad  anum 
Tiet,  infejfus.  Litm  ex  olteque  repenti, 

'laarino ,  -uel  rutacto.  Fix  pcca  I  bitumen , 

Finea  nux ,  refma  &  candentibus  indita  prunit 
Rfficiatfumum,  qui  fede  patente  recepiui 
‘Ulcéra  fiecabit ,  fi  que  pituita  tnolefla  efl. 
7enefmi  atque  DyfenterU  par  caufa  :  requira* 
fJiac  ab  ea ,  hic  fi  quid  minus  explicutjfe  vidtbor. 


Lumbricomtn  Curatio. 

CAPÜT  XXIII. 

VE  N  T  R  1  s  Lumbrici  quia  du/cia  queqai  jf*-. 
quu  .  tur 

h»  pafium,  ne  lap  bibite ,  forbtve  vittUum 
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La  cure  du  Tenejme. 

CHAPITRE  XXII. 

U  A  N  D  le  Tcnefme  prend,  c’eft  au  droÜ 
inteftin 


l'on  foufFre  douleur  juftement  vers  la  fin  , 
D’où  fouvent  avec  force  une  humeur  pituiteufe  » 
Avec  du  fang  mêlée  eft  tout-à-fait  vifcjucufe  : 
Mais  tres-peu  toutefois  fe  porte  au  fondement. 

Le  lait  de  vache  eft  bon  >  qu'on  purge  doucement.' 
Mais  pour  mieux  adoucir  ,  qu’un  lavement  pré¬ 
cédé. 

Puis  féchc  5  incife ,  cuît ,  fais  que  le  phlegme  cède» 
Avec  rue  ,  origan  ,  camomille  &  l’anet. 

Le  jaune  mélilot  &  le  laurier  bien  net , 

Pomente  au  fondement.  Protte  d'huile  de  rue  , 

Et  d'huile  de  laurier.  Un  parfum  fait  qu’il  fui’. 
Avec  bitume,  poix,  réfinc,  noix  de  pin, 
bien  reçû  dcfféche  un  ulcère  malin. 

Si  c’eft  un  phlegme  épais  ,  vois  la  Dyfentcrie  , 

Si  je  m’explique  peu  dans  cette  maladie. 


La  Cure  des  Vers. 

CHAPITRE  XXIII.  . 

PU  I  s  q_u  s  les  Vers  du  corps  n’aiment  que  îa 
douceur  , 

N’ufc point  d’alimens  d’une  telle  faveur. 


H  il  iiij 
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Ovi,  aatjura,  vides  <]us.  fingui» ,  Jetfaf  in  altum 
Ne  reptile  fera X  ,  flomaehum  morfuque  lacejjkt, 

'Et  Spafmp  ,  petriatque  nnimi  deliquia ,  lethum. 
Mellea  qutqu-e  paras  niveo  cum  laSle ,  per  alvum  • 
Derttur ,  ut  hac  ifu&rens  lumbr'tcus  ad  ima  feratur,. 
Purgetur^ue  Khei  aut  Hyera  medicamine  corpus 
Cum  mesttha  ,  portulaca  vel  fetnine.  Pulvis 
Contra  lumbricos  abfyrtthi  detur  in  unda , 
Aifynthive  mero.  Commun'ts  lympha  bibatur 
Ex  Ebore  Cornu  Cervi ,  coSifque  [ebeflen, 
Emplajhum  e  Ruffi  pilulis  cum  melle  paretur  ■ 
Indendum.ventri  mtdio.  Mithridatica  conferh 
Antidotus  cum  Theriace,  cardiyue  liquore. 
§2uotquot  amara  necant  fados  ,  ut  acria  ver» 

§ljyos  gula  cum  generei ,  tenu'ts  fimplexque  vetab'it. 
Eos  nafci  viâus  ratio,  &  labor  impiger  omtùs. 


Hnis  Libri  oâiavi; 
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Comme  lait ,  bouillons  gras  >  &  jaunes  d’œufs  en¬ 
core  , 

De  crainte  que  fcntant  l’odeur  qui  s'évapore» 

Ils  picquent  les  boyaux  &  l’eftomac  fi  fort, 

Q^il  ne  s’enfuive  enfin  fpafme ,  fyncope ,  ou  mort. 
Lait ,  miel  en  lavemens  ,  font  bien  par  le  derrière. 
Purge  avec  la  rhubarbe ,  &  la  menthe  &  l’hyére  , 
Er  graine  de  plantain.  Donne  la  poudre  à  Vers, 
le  vin  d’abfinthe  ,  ou  l'eau  ,  dans  un  mal  fi  per- 

L’eaude  febefte ,  avec  corne  de  cerf ,  yvoire  »  • 

Contre  ces  animaux  font  cxcellcnsà  ooirc. 

De  pillùles  de  Ruflfe  un  ventre  foit  muni. 

Avec  miel  en  emplâtre  ,  eau  de  chardon-bénî. 
Mithridat ,  thériaque  ,  &  les  ehofes  amères  , 

Prifes  en  tems  &  lieu ,  leur  font  des  plus  contrai» 

Et  comme  les  fxcés  font  leur  produéiion  » 

Far  dicte  &  travail  détruis  cette  aéiion. 


Fin  d»  huitième  Livre. 
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MEDICÆ  DECADOS 

L  I  B  E  ^  i  x: 


^.ephritica  ,  feu  Renibus  con- 
ferentia,. 

GA  P  UT  i. 

• 

BV  A  R  II  S  ■  cnufis ,  Ht  infarlÎH ,  igif^ 
tumore 

Sunguinis ,  al>fcejfu ,  gtttmo ,  ulcéré ,  pu- 

ConfurguMt  vary ,  hiipue  graves  in  Rent 
doldres. 

quos  Mixa  levant,  é*  nmygdala  dulcif , 
Alt  ie&  radix  ,  .firobtli ,  piflacia ,  fictts , 

7?runii^t,e  cum  cerajîs ,  tragacanthum  ,  Cajpla  nigra, 
Purpurett  vioh ,  li^uiritia ,  cremor  hordi , 


^Êfâî  <Éÿ3J  ligïfâ? 


LA  DECADE 


DE  MEDECIN  E; 


LIVRE  IX. 


t.es  Remedes  Néphrînquesj  ou  qui  font 
agréables  aux  Reins. 


CHAPITRE  I. 


»ES  crufils  mau»  de  Reins-ont  deS'Caii- 

C  oname  inflammation  >  abfcés ,  humeurs 

Tumeurs,  ulcères,  pus,  &  pierres  Sc 
grumeaux  , 

Que.  Ton  appaife  avec  jujubes  &  pruneaux  , 
Piftaches  ,  noix  de  pin  ,  les  guimauves  niO« 
lettes  , 

j^andcs  a  tîagawnt,  çéxifc?,  jiolettesî 
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if^ue  rtibens  fruBui  quem  fert  hulycacabm  ,  atquf 
Semina  qus,  fi-igent  majora,  minorâque ,  fiagum, 
Gingidiumque ,  qtui  ^  Stomacho  Renique  benignum 


«jf  ; 

Rlantugo ,  gfamen,  ruine,  oxalû  ,  ujparagufque  , 
Herbaque  quam  jungit  paries ,  lactuca ,  Imm  'u 
Suctus ,  à  Vtneris  que.  dicitur  herbu  capHl  'u  , 
UymphaA  flores ,  femenque  p-apaverk  albi 
Si  caler  eft.  Sin  craffa  vins  pituita,  lapif-ve 
Obfiruit,  mt  grumus ,  findet  cicer  omne  meatui  ", 
limpinella  ,  iüique  parum  flaxifraga  diflar , 
aftque  apium ,  marathrum,  camemiüdque,  petrefe- 
Unum  , 

Et  centum  capita  attoüit  qui  Carduns ,  urens 
Urtica,  cÀlatnns  redelens ,  radixque  Cyperi , 

R  Sonia,  rufci ,  milij  cttm  femine  Salis , 
funiperi,  lauri  hacca ,  terebinthina  candens , 

£f  tr.ibulus  geminm  ,  Crithmum ,  feu  Creta  ma^ 


CreJJio  ,  quique  valet  radice  ac  femine  daucus , 
Smirnien  atque  Syon  ,  raphanufque ,  geniftaque,  pur- 
gans 

Humâres  Jfarum  varies ,  fed  phltgma  patenter. 


îmbecillitatis  Renum  Curatio. 

c  A  P  U  T  II. 

SI  t»ala  temperies ,  flmplex  feu  mixta  ,  ferafas 
'Débilitât  Renes ,  nimius  vel  curfus ,  equive  _ 
Seffto  Icnga  nimis  ,  vel  in  illos  cafus,  iHui , 
Rluraque  diêta  prias ,  contraria  cura  fequatur. 
çajfta  JttttHu  Rhea  Renum  fugat  Indu  cahremj 
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la  caffe  noire  >  avec  régueliffe  &  fraizier , 
la  crème  d’oige  aufli  d’un  effet  fingulier  5 
Touts  fémence  froide  ,  &  majeure  &  mineure  , 
Ronce,  afferge ,  chien-dent ,  l’ozeille  la  meilleurcî 
Plantain  >  fruit  d’alseKange  ,  &  le  gingidion , 
Quid’eftomac  &  reins  guérit  l'oppreffion  i 
Foirolîe,  nénuphar  ,  limons  ,  pariétaire, 

Graine  de  pavot  blanc,  laiftnë  &  capillaire. 

Qi^  fi  c’eft  du  gros  phlegme ,  une  pierre  ,  un  gni- 

Prens  pimprenelle  ,  pois,  achc,  fenouil  nouveau. 
Camomille  ,  perfil ,  éringium  ortie, 

Avec  le  petit  houx  ,  &  fouchet  alfortie  -, 

Rofean  mufqué  ,  pivoine  ,  &  graine  de  laurier , 

De  genévre  &  gremil  aux  reins  tres-familier  i 
L’une  &  l’autre  tribuie ,  &  la  terebenthine , 

CrelTon  ,  feiioliil  marin  ,  ou  la  crête  marine  • 
Smirnion  ,  &  racine  &  graine  de  daucus , 

Perles ,  raves  ,  genefl:  qui  pouffe  hors  le  pus  } 

Et  le  cabaret  chaud  qui  purge  humeurs  diverfes  s 
Mais  le  phlegme  fur  tout ,  d'^où  fuivenc  cent  tra- 
verfes. 


guérir  U  foiblefe  des  Reins ^ 

CHAPITRE  II, 

LO  R.  s  Q_u E  l’intempérie  afFoiblilTânt  le* reîns7 
Soit  fimple  ,  ou  compofée  ,  il  deviennent  mïf 
fains  ; 

Ou  qu’aller  à  cheval  trop  fort  les  perfecnte , 

Ou  la  courfc ,  ou  les  coups ,  ou  quelque  lourde  chûtcj 
Ou  ce  que  j’ai  déjà  cy-devant  déclaré  -, 

Le  remede  contraiite  eft  le  plus  afiuré. 
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Tepulei  litut  unguenti,  iBiufue  geUntk 
FergarKeum  ferhibent  quem  comfofuijfs  Galenunt, 
Frigta  /tt  ofpugnat  itrebinthinn  lucida  ,  v'tnum 
Abjÿntbi ,  fo  tuf  que  roféi ,  ftiavifque  Cjperi. 

Ctirfiu  ,  t^uiepue  labor  reqmtm  petit,  ut  petit  iSut 
C.afufve  in  lumbos.  Necmt  fi  turbida  limphu^ 
idixta  mero  rubro ,  illimifque  &  dura,  bibatur, 

"Et  fi  diftentA  nimio  pre  fanguine  ,  verte 
liulgentei  hos  mole  prémuni ,  fecoraria  primkm , 
Teplitis  hinc  aut  malleoli  efl  que  venu  Jecetur. 
Interdumque  ufttt  nimijts  medicammu  hujus 
1»  Renet  qued  mittit  aquas ,  lotiumque  profundit 
Débilitât.  Tune  humerit  diverüte  curfum 
In  fedem ,  snque  sutem-  îîeque  Renes  robuX 
priva. 

fudaicttt  firmat  tapie  ,  gfi'  ft**  [antala  flave 
Mixta  rheo  ,  diaquod  tragacanthum  dicitur ,  illi 
Si  jungatur  Rbur ,  Rofaque ,  (fi  Corallae  uterque. 
Omnibus  apta  quiet  caufis.  Labor  exulet  omnis, 

"Et  Venus ,  teneros  .que  diUtare  meatus 
Ealnea  blanda  folent.  Cibus  è  Verdict  frohatur, 

T  HT  tare ,  GullinM  ,  (fi  clarté  toque  Palumlü. 
i'  quibui ,  atque  alqt  animalibas  optima  Renum 
Efi  care.  Lac  ttiam  itnprimie  condueit  ovillum, 
Cremor  ab  hoc  hardi  niveo  conjunÜm  amylo. 
Meipila  ,  forba  juvant  ,  pytta  ,  pomu  eydotrifi  t 
cor,-:a , 

^sqùe  aîi»  afiringunt  ,  &  hianti»  eerpora  fit* 
mant, 

Berberie  atque  chalybs  liquida  mergantur  in  und» 
^répéta,  immixte  pariitr  meliorefalernf. 
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Aînfi  Caire  &  rhù barbe  on  ptefcrit  pour  la  bile  > 
î, 'onguent  de  peuplier  &  le  céiac  utile. 

T ercbenthine  ,  abfinthe  en  chaffent  la  froideur. 

La  rofe  &  le  (buchct  donnent  de  la  vigueur. 

Que  fi  c’eft  le  cheval  ,  ou  courfe  ,  ou  coups  j  oft 
chute  > 

Ordonne  le  repos,  fans- qu’on' fe  perfecute. 

L’eau  trouble  ne  vaut  rien  avec  le  vin  clairet  i 
Mais  pure  &  fans  limon  on  la  boit  fans  regret. 

Que  s’il  faut  que  le  fang  abonde  dans  les  vénes  j 
Qutelles  preflent  trop  fort  les  émulgentes  pleines  » 
Ouvre  la  bafilique,  &  la  faphene  après  , 
la  poplitée  aufli ,  d’où  fuit  un  bon  fuccés. 

Les  diurétiques  pris  rendent  les  reins  débiles  , 

Dont  enfuite  à  guérir  ils  font  plus  difficiles. 

Ainfi  pour  faire  biei^détourne  les  humeurs , 

Soit  en  lâchant  le  ventre,  ou  foit  par  les  fueurs. 
Pour  les  fortifier  prens  pierfe  judaïque  , 

Et  rhubarbe  contraire  à  l’humeur  morbifique  ; 

Le  diatragacant  d’ùn  effet  fans  égal , 

Rofe,  yvoirc,  fantaux ,  Tun  &  l’autre  coral. 

Je  trouve  le  repos  utile  eu  toute  caufe. 

OjK  donc  fans  travailler  un  homme  fe  repofe  , 

*Et  s’abftienne  en  ce  tems  de  Venus  &  du  bain  > 

En  ouvrant  les  conduits  ils  font  du  mil  au  rein. 

Les  perdrix  ,  les  pigeons  ,  poulets  &  tourterelles  , 

Et  reins  des  animaux  font  viandes  naturelles  -, 
Crème  d’orge ,  amydo» ,  &  le  lait  de  brebis , 
Nèfles,  poires  Sc  coins ,  pommes  &  berberis. 

Les  autres  aftriugens  ,  les  cornoliilles  ,  les  cormes , 
L’eau,ferté©&  le  vin  ,  à  ce  mal  font  conformes. 


li  ij 
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Diabetis  Cüratio. 


c  A  P  UT  III. 

U  R  gît  unhela  ftii,.S.e»ss  ttbi  Diffrau  ttr- 
dens 

lorret,  é'  epotis  raro  fedatur  ah  tind'K  , 

§lHum  ctto  pratereaf  fumptm  liquor.  IgnU  ut  ergo^ 
Cnufa  fit  ’u  toüatur  ,  ô'  injpijfetur  ut  humor , 
fluicquid  eût  quod  cnret ,  id  aut  refiigeret ,  idve 
Temperet.  Ox.ilis  hinc  juvat  ^  laBuca  feorfim 
Vel  cum  ,GaUinA  ,  vituU  vel  ékrnt ,  wl  hétdi 
CoBa ,  tremens  forptum  ,  quod  i»  unda  coxerit  o- 

Lac  etiam  extinBum  chalybext  quod  fenferit ,  hordi 
Succies  J  hic  cremof ,  qutm  fundit  ^mygdala  d»U 
(if, 

Semine  cum  gelido  quod  hahet  cerede  Papaveft 
Uis  fc>»i/:ihtts  qus.  nos  majora  vocamus  ♦ 

FrigiJa,  neciareo  pitûter  cam  face’,, are  jtinâU, 

A  paftu ,  velut  ante  Ribis  conferva ,  geluque 
Conferet  hoc  mdi  eut  dat  Cyd>n  inclyta  nomenl 
Sucetts ,  hyofeiami ,  plantagmis  0,folani, 

Muccfts  ù‘  extraôius  pfilli  de  femine  liimbos 
Jmhuat ,  aut  aleim  myrthinum ,  populeumve 
'Ungisett,  in  hoc  meliks  fi  caphura  pauca  feratur* 
riat  &  tx  hordi ,  fi  du  .  Cataplafma  farina  . 
Oxyrhedoque ,  cui  fuccumque  papaverü  albt , 
taStucaque  fimul  jungat ,  ac  Renibus  indas , 
jlrmeniave  lutum  captais  ,  albumen  é' 
^ûmque.^ecurjparittr  vicinUm  perforât  igryem  ,. 
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La  cure  du  Diahetes ,  eu  Flux 
d’Vrine. 

CHAPITRE  III. 

QU  A  N  D  le  Diabètes  féche  &  brûle  les  reins, 
Uneexceffive  foif  fait  des  maux  inhumains 
Qu’en  beuTant  de  grands  traits  l'on  a’appaife  qu’à 
peine  ; 

Car  l’eau  coule  auflî-tôt,  &  fuît  de  téne  en  yéne. 
Donc  four  dés-altérer  ,  qu’on  éteigne  l’ardeur  , 
Ql^on  tâche  d’épaiflîr  Sc  d’arrêter  l’humeur. 

Quj  l’on  ordonne  tout  ce  qui  fert  à  la  cure  , 

Pour  temperer,.  ou  bien  rafraîchir  la  nature. 
L’oreille  aide  beaucoup  dans  un  pareil  tourment  , 
Et  la  laiduë  auffi  prife  feparément , 

Ou  cuite  avec  le  veau,  le  chévrotin ,  la  poulie. 
Donne  oeufs ,  orge  mondé  ,  lait  d’amandes  qu’on 
coule , 

La  graine  de  pavot ,  l’excellent  lait  ferré  , 

Et  les  émullions  ;  le  tout  étant  fucré.  __ 
Qu’apres ,  ou  bien  devant  le  repas  on  fe  ferve 
De  coin  mis  en  gelée  ,  ou  grofcille  en  conferve.' 

Le  fuc  de  jufquiame  ,  ou  bien  l’eau  de  plantain  , 

Ou  de  fblanum  froid ,  dont  l’on  raoüille  le  rein 
Ou  bien  du  pfillium  ,  le  mucilage  utile  , 

L’onguent  de  peuplier  ,  ou  l’huile  de  myrthilc  , 
Avec  du  camphre  un  peu  ,  hont  rien  que  de  bénin^i 
Pais  un  bon  cataplaflne  avec  l’oxyrrhodin , 

Et  le  fuc  de  pavot ,  &  l’orge  &  la  laiétuë  ; 

Ou  prens  bol  &  blanc  d’oeuf ,  qu’on  agite  &  remue. 
Et  fi  le  foye  eft  plein  du  feu  de  ce  grand  mal , 
FosKatc  d’esui  d’endix?  1  &  Yiaaigre  &  fantal , 
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Endivii  fucc» ,  pl/intaginis  rofarum , 

Puhere  fmtaleo ,  ac  temà  fove,  ttitr  aceto. 

In  frimis  •vero  venu  efl  rejernnàcC  ditbus  , 
Manmtcjne  cttm  ftifann  ,  vel  Caljut..  nigr»  hi- 
bendn  , 

eunuque  tammndis  fallens  rofn  ,  fenn»-,  rheum» 


'Ufue  erit  crebro  myrthi ,  viohque , 

Serberis ,  agrefls, ,  grnnatoranxjue  fyrup. 
Creber  uftis  aqu&  ont  gallinaceus  infit 
PuUue ,  vu»  recens  Syri»  del»t»  Damafeo, 


C/rinæ  citra  Renum  ardorem  inconti- 
nenuæ  Curatio. 


c  A  P  U  T  IV. 


’Ertebra  fi  luxât»  fuit  ,  fcÿuiturque  fe- 


EnBh  contaient  tamen  affer» ,  b.-.^xm»  lumbis: 
InduB  i ,  atqiee  fynupfm:  cum  fulpiurU  uni». 

Sin  efl  vefea.  JphinSer  refoluttts ,  ab  hocque 
Mejjtur  ajfi  ue,  purges  menthaque  ,  rhcoque. 
.Aufte^o  lumbos  fosieas  rubeâque  luo  , 

Suivi»  cui  jungutur,  Iv»,  (f'  rut»  ,  cupreflu  , 
Turpureique  r  f»,  siux  pine»,  quercus ,  alumen. 
Htnc  oleo  de  ben  line ,  flic  t ,  mufliche ,  rut» 

^lÿ»  perink,  funt  Ipca.Rmes ,  lit»  ,  lumbos. 

JPluri'n»  pto  :  .ntur  tutun  dure  pojfe  levamen  , 
Gjualia  furtt  Aqu’.U  Cerebrum ,  Ren ,  »tque  Cere- 
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®’eau-rofe  &  de  plantahii  Mais  fais  ouvrir  Ik 

Dés  le  commeacement &  donne  manne  faine  ». 

Gu  cafle  &  tamarins ,  rofe  pâle  &  fenné  > 

Et  la  rhîibarbe  aufli  >  tout  bien  affaifonné. 

Sytôs  de  berberis  ,  de  myrthille  &  grenade  ». 

Rofat  &  violât»  font  charmans  au  malade. 

L’eau  de  poulet  fait  bien  >  mais  qu’on  ne  manque 

D’y  faire  cuire  après  lés  raifins  de.  Damas. 


La  cure  de  l'incontinence  de  l'Urine , 
cjui  n’ep  point’  caufée  de  U  chaleur 
des  Reins. 

CHAPITRE  IT. 

La  vertebte  luxée  »  on  urine  fans  ceffe  » 

Et  l’on  en  guérit  peu  tant  que  ce  mal  op- 
prelfe. 

Pourtant  là  friétion  »  un  baume  fur  le  rein  , 
Synapifme  ,  eau  foiifrée ,  ont  un  effet  divin. 

Si  le  fphinfter  efl:  lâche  ^  &  fi  toûlours  l’on  pilTe.  ' 
Purge  avec  la  rhubarbe  &  la  menthe  propice, 
lomente  avec  cyprès  ,  chamsdrys  ,  noix  de  pin  , 
Sauge,  alum,  chêne,  rue  &  rôle  St  le  gros  vin. 
Frotte  ilcs ,  fl.ancs  &  reins ,  &  lieux  du  perinée , 
Avec  l’huüe  de  Ben  dans  fa  peine  obftinée  , 

Et  l’huile  de  maftic^  de  rue  &  fpica-aard. 

Plufieurs  chofes  (  dit-on  )  foutagent  tôt  ou  tard  ; 
Cerveau  d’Aigle,  témoins,  reins  Si  cerveau  dejiévre, 
Et  la  velfie  avec  de  cochon  &  de  chèvre  , 

li  iiij 
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Xeflicultqite  levii  leftris ,  •vejtc»  fuiü» , 
e^éi^ue  Cafta  ,  Tanriq^e  feri  efî ,  imbeüis  tvif- 
que , 

Hadtntte  fulmo  ^Ui  eum  gutture ,  Ungu» 

Anfer'u ,  g^fiercttt  mutis ,  thut ,  myrrha,  cyferue , 
Ut  myro  cam  b etlanU  caUmintaque ,  mentf^aquei 
eafn 

%ac  &  ovU  [amftam  cuin  facchare  fape  rofato  ; 
Enula,  conditum  femea.  teretU  ceriandri  ; 

varijs  pterU  tenture  ét  tmdcre  formés. 
SiPpuucus  cibus  (f.  Jîccus ,  iielut  àjfu  columba  , 
Ç^uique  boni  fucci  efl  •volucris  ,  nnx  po»ti  a  >  tefia 
Cujlunea  ,  £>  putulu  demfU  fosjU  arbore  glandes ,  . 
Maturum  rubtumqite  tmrum  ,  frajfumque.  Neci- 

§luod‘  t\»ue  efl  ,  albutnqus  t  fetumque  t  Rene  ma- 
denti 

ejuod  trahit,  ut  Raf  hantes ,  cucumis ,  mel'o,  mdd- 
qut  multa 

Sota.,.  novique  o’.tris ,  Jrabhtfque  freqtsenHer  ttftu. 


Renum  phlegmoncs  Curatio. 

C  A  P  ü  T  V. 

IG  N  ï  A  ft  folidot  qaatit  inflammatio  Rtnes,. 
Clyfm»  fit  è  gelidis  ,  fariter  qftod  molliat  aU 
vum. 

Vena  dein  rtferetitr ,  hac  qtta  Regia  fùmum, 
N«»  femel,  at  crebro  ,  gravitsts  fi  perjlet  in  iüis  ^ 
Atque  dolot  pulfans ,  febrilis  à‘  igntus  ardor. 

Cajfia  dein  fimplex  glutita  perthtilis  ,  hincqut 
§lÿod  Rtnes  Apofema  potefi  Itnirt  gtland»  s 
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D’un  farouche  taureau,  d’une  tendre  brebis  , 

Et  le  poumon  de  bouc ,  &  crottes  dè  fouris  ; 

Goziér  de  cocq  ,  encens ,  fouchetSe  langue  d’oye  y 
Menthe  ,  myroballans  ,  &  myrrhe  que  l’on  broyé  , 
Et  le  calamcnt  chaud  ,  &  le  lait  de  brebis  , 

Avec  fucre-rofat  qui  pour  ce  mal  eft  pris  > 
Coriandre  confit  &  l’excellente  auliiée  ; 

Chaque  chofe  en  ce  mal  diverfement  donnée. 

Qm  la  viande  fort  féche  ,  &  qu’on  en  mange 
peu. 

Comme  pigeons  rôtis,  ou  telle  viandc.au  lieu. 

l’on  ufe  de  glan  ,  de  chaftaigne  ,  &  noi» 

Qmon  boive  du  gros  vin  ,  fans  s’en  faire  difette-, 
Qu^on  laille  le  vin  blanc  &  les  apéritifs  , 
Concombres  &  melons  ,  reraedes  ofFenfifs  , 

Raves  ,  herbes  &  fruits  :  &  l’eau  qui  fouvent 
bûë, 

ïâic  malgré  qu’on  en  ait  piffer  fans  retenuë. 


leur  bien  ttniter  r inflammation  des 
Reins. 

CHAPITRE  V. 

U  A. N  D  l’un  &  l’autre  rein  s’enflamme  fortc- 

Amollis ,  rafraîchis  par  un  bon  lavement.. 

Ouvre  fouvent  apres  la  véhe  bafrlique  : 

S'ils  font  chauds  &  péfans  ,  &  fi  la  dorrlèur  pic- 

Un  bol  de  calfe  eft  bon  :  &  l’ayozéme  froid 
lait  d’ofeille  &  de  ronce  utile  a  qui  le  boit» 
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§lude  quoi  oxdtâtm  récif  tt ,  Uf  'athUmque ,  ruhuWi 
que  J 

Gramen  ujfarugum ,  fortducéemque ,  recenJit 
§luùd  mêla ,  cucumis ,  luSceca ,  cucurbita  Çemtn  ; 

£t  baccas  quae  fert  hdycucabta  herbu  ruben/es  ; 
Nigramii  viole,  flores^  cum  nenufbur'mis. 

Hue  mugis  utplaceunt,  tenui  tr'arifmiuito  coh, 

N  eSdreqjque  udhibe  dulci  cum  facthure  fuccos, 

€^os  limo- ,  qms  vide,  quos  funisa  mda  refunt^ 

Ôxyrhodo  Vunibos ,  foful'eo  urtgt  virenti. 

SeUni  uu-t  fuccis ,  fhtrstaginis  atque  fofurum  , 
LaBuceque  fove ,  mixto  fersetrmtis  uceti 
lumillo  ,  grunifqug  diquoe ,  que  Cufhura  ffomeh 
Sepius  efingui  butyro  jufcuht  fiant , 
i^jparagU  fimul  incoiiu  ,  acidoque  liquore 
Tendentis ,  nec  dum  matare  in  vitibus  vue, 
Carnibus  aut  vituli  cum  Rumice,  mollis  hedi. 

meïïtta  nocent,  piperataque ,  falfdque.  Potus 
JS  on  erit  ille  liquor,  cujus  Semelejus  aathor 
Dicttur  ejfe  puer  :  fed  quem  Uquiritia  lymphe  ^ 
fundl/r  débit  ,  gr amers ,  rurnex  ,  fuccufque  l’mt“ 
num 

Si  dolor  urget  a^ox ,  nec  ab  his  fedatur ,  irt  un- 
dam 

Defctndat  tepidam  corpus  :  que  fola  juvabit. 
Conferet  at  magis  h ec ,  in  qua  camomiUa  mxdebitf 
Mdvdque  ,  furfureeque  rofa  cum  femine  Uni, 
Huîemque  prias  fuperas  depleris  fangaine  partes , 
lopUtPS ,  eut  que  malLeoli  efi  ta  vena  fecetur,- 
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ü’afperge  >  de  chien -dent,  de  pourpier,  pi* 
-tience  , 

La  graine  de  melon  froide  par  excellence , 

JDe  courge  ,  de  concombre  &  de  laidluë  aveC  ; 

Les  rouges  grains  encor  de  l’alKCRange  fec  r 
Et  fleurs  de  nénuphar  ,  avec  la  violette , 

Pour  une  potion  cuite,  paffée  &  nette  , 

Dans  qui  l’on  diflbudra  le  fyrô  délicat 
Décimons,  de  grénade,  ou  bien  le  violât. 
D’onguent  de  peuplier.,  d’oxyrrhodin  encore 
Fais  frotter  les  deux  flancs  -,  fomente  Sc  coitê^ 
bore 

D’eau -rofe  ,  demorclle  ,  &  de  jus  de  plantain. 

De  laiéluë  5c  vinaigre  ,  avec  du  camphre  ojt 
grain. 

•Ordonne  des  boüllons  d’afperges  excellentes , 

De  beurre  &  de  verius  ,  &  de  chairs  fuccu- 

lentes , 

De  veau  ,  chévreau ,  patelle  ;  &  qu’on  lailTc  le 
miel , 

Le  vin  le  plus  friand ,  Sc  le  poivre  5c  le  fel. 

Donne  l’eau  de  chien  -  dent ,  de  limons ,  de  pa- 
relle , 

De  réguelilTe  avec.  L'eau  feule  en  bain  excelle. 
Mais  avec  camomille  5e  la  graine  de  lin, 

Rofe  5c  mauve  dedans  ,  il  eft  plus  anodyn. 

Et  fl  l’on  a  faigné  du  bras  en  abondance  , 
j^u'on  ouvre  la  faphéne  en  toute  diligence^ 
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Abfceflus  Renum  Curatio. 


c  A  P  U  T  Y  I. 


B  s  c-ï  s  s  us  Renum  ,  fanks  quem  miel  a  fit- 


y  SX  recifit  certam,  feraefl  fi  cura ,  falutem. 
Sumatur  primis  hinc  C«jfia  nigra  ditbtcs, 

Vena  dem  cubtti  referetur ,  ab  hetc^ue  Safhina. 
MoUiat  (fis  alyfter,  fimul  ac  réfrigérée  aivum. 
Unguine  pofuleo  lumbi  ,  gelidoque  Galeni 
Cétrato  crebri  madeant ,  foveantur  0“  illts 
In  Dtabete  prias  diÜU^  Terebinthinu  Iota 
Con'venit  imprimis ipuia  terget ,  alcus 
Cluudit.  At  i»  febri  quoniam  male  tuta ,  fit  illi 
Caffiafufca  cornes  ,  vtolacetts  atque  fyrupus. 

Cranati  mali ,  myrthi  liyuor  ,  atque  rofarum 
Saccbaretts  jwvat.  Huit  etiam  bene  fungitur  unia 
Labtuca ,  endivUque ,  refis. ,  plantaginis  hardi , 
Cédât  ut  in  ^ulep.  Blaadi-nocet  uftts  facchi , 

Sint  niji  dejebts  •vires,  Ptifiana  ,  .hydromelique 
Sit  pottss.  îs  ocet  hsc  lotium  qus  frooiocat  herba- 
Hinc  apiuntfiuge,  fsniculum ,  fimilefique  calore 
epus  tenuant.  Cum  cithorio  laSucet  coquatftr, 
Gingidiumque.  Hordi  cremor  cibas  utilis  ,  atqut 
Ruborum  cum  jure  caro.  Tenuifque  dista 
laadatur.  T  amen  eft  morbu*  fi  longm ,  abeflo, 
Buchyms  carnes  .  utTurturis  atque  Colütabi, 
GaUinsque ,  Capi  pinguis ,  Turdique  le-vabunt, 

Blec  fucci  ejfie  malt  poterit  qui  pijlis  habetur 
Zucitcsj  tfionofiroqua  nomine  Perça  •vecatur  , 

Trfim2 
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La  cure  de  l'Jhfcez.  des  Reins, 

CHAPITRE  VI. 

L’a  è.s  CB  Z  qui  dans  le  Rein  fe  rcconnoît  d’a-  • 
bord  , 

Lorfque  parmi  rurine  on  voit  que  le  pus  fort  > 

TJe  fe  guérit  qu’à  peine  ,  où  !a  cure  eft  tardive. 
Pourtant  les  premiers  jours  que  la  calTe  on  preC- 

Que  l’on  faigne  du  bras ,  puis  du  pied  fûremenr. 

Le  corps  foit  libre  &  frais  par  un  bon  lavement. 
D’onguent  de  peuplier  frotte  le  rein  fenfible. 

Le  cérat  de  Galien  rend  la  douleur  paifible. 

Que  l’on  fomente  fort  comme  au  diabetés. 

Q^e  l’on  nettoyé  &c  purge ,  &  qu’on  ferme  l’ab.- 
fcés , 

Avec  terebenthine  après  être  lavée. 

Mais  quand  la  fièvre  prend  ,  elle  eft  défapJ 
prouvée  : 

On  la  mêle  avec  cafle  &  fyrô  violât. 

Prend  fyrô  de  grenade,  ou  demyrthe,  ou  rolât. 
Avec  eau  de  plantain,  d’endive  &  de  laiéluë. 

De  rofe  &  d'orge'  encor.  Le  vin  Slanc  qu’on  boit 

Si  le  malade  n’eft  d’un  foible  naturel  > 

Q^on  ufe  de  tifane ,  ou  de  bon  hydromel  ; 

QuTui  laide  ache  ,  fenoliil ,  &  l’herbe  apéritivc  j 
Qto  cerfeuil,  chicorée  &  laidue  on  preferive  ; 

Ql£ofi  prenne  les  bolirllons  &  la  chair  de  ponJ 
lets , 

Et  ciÊjne  d’orge  aulfi  comme  un  raviffast  mets } 
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Irutta  ,  Carp»,  fuo  qit/nn  Sequana  rnttrit  i» 

Surbdui  ,  atqut  Braeo  maris,  efi  qui  riva,  Ru. 
bellus  , 

SoUaque,  &  lati  qui  dant  nova  gaudia  Rhombi , 
.sîppofiti  lautis  epulis ,  Actpenfer  é' mgens 
Sturius  efi  qui  nofier ,  Mofa,  é'  grata  palat» 
Aurata ,  in  dulci  butyri  merfa  liquore , 

Sluale  quod  irriguis  Vanuarum  affertar  ab  oris. 


Nephritici  doloris  ,  feu  Calculi 
Rcnum  Curatio. 

C  A  P  U  T  VII. 

Qu  ù  M  fixus  delor ,  gravitas ,  memorataqH 
plura 

ÿtgna  prias ,  fiatuent  in  Renibus  ejje  lapiüum , 

Sit  clyfier  ,  balanufque  frequent  qui  moUiat  al. 

Venu  gravis  partis  qui  Regia  prima  fecttur  , 

Pcplitis  hinc  aut  Malleeli.  Comitata  fyrupo 
fuju'eo,  althaa,  viola,  venerifque  capiUûm 
Cajfîa  nigra  per  os  detur,  Calabrinaque  Manna^ 
Vel  leaitivum,  vel  Senna,  Rheumque  bihaiur , 

Rx  .ilkekengi ,  pimpineüave  liquore, 

§Iho  fi  Iota  fuit  terebinthina  lucida  ,  confert 
Sola  quidsm ,  interdum  fufiea  commixta  medttîla  ^ 
Cajfia  quant  profert,  purgantivel  Diapritno , 
VdlDiaphini  o,  laxanti  vel  benediBa, 
ôifit  pblegma  notent,  in  agro  vivida  virtufi 
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Qj^on  obferve  fur  tout  la  dicte  tenue. 

Que  fi  le  mal  eft  long ,  qu’on  la  difcontimië  , 
Que  l’on  mange  la  poulie  avec  le  chapon  gras  j 
Tourterelle  &  pigeon  ,  &  la  grive  au  repas  ; 
Barbeau ,  brochet  &  perche ,  &  vive  &  carpe  & 
truite , 

Rouget,  foie,  cturgeon,  turbot ,  aloze  cuite, 

Qm  feront  apprêtez  avec  le  beurre  frais  , 

Tel  qu’eft  celui  de  Van  vie  agréable  au  palais. 


La  Cftre  de  U  Douleur  Néphriüque  ^ 
ou  du  calcul  des  Reins. 

CHAPITRE  VII. 

PEsantiur  &  douleur  avec  les  fufdits  fi- 

gttCS, 

Des  pierres  dans  les  reins  font  les  marques  infîgncs.’ 
Donne  un  fuppofitoire  &  lavement  fouvent. 

Saigne  du  pied ,  du  bras  ,  d’où  le  mal  eft  plus  grand. 
Syto  violât ,  caffe ,  &  fyrô  capillaire. 

De  guimauve  &  jujube  avec  eft  falutaire  i 
Ou  de  la  mauve  feule  on  fait  un  purgatif-. 

Ou  l'on  prend  le  fenné ,  rhubarbe  &  lénitif , 

Dans  de  l’eau  d’alkekange  ,  ou  l’eau  de  pimprenclle, 
On  la  térébenthine  eftant  lavée  excelle. 

Remede  bon  prii  feul  avec  le  diaprun  , 

Ou  cafle ,  ou  benediûe  en  un  tems  «pprortun  ; 

Ou  le  diaphœnic ,  fi  dans  ce  mal  fenfible 
Un  homme  eft  vigoureux  ,  &  le  phlcgmc  eft  nui- 
fible. 

Les  bouillons  font  du  bien  avec  pois  rouge  ,  veau  , 
Houblon,  mauve,  guimauve,  afperge  &  chevreau 
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Jt*ra  levant  cicere  e  rubro  ,  lupdoque  re  enti , 
MthttA  ,  mttlv» ,  aj^arUgif ,  vititloque ,  vel  hétdo^ 
Sutyrnmque  recens  lent  cwn  facchare ,  fuccus 
Kuper  é'  extradas  quem  fudit  Amjgâala  dulcis 
Cttm  niveo  vins,  fcifanave,  aut Jîwplice  lympha: 
Infejpes ,  fotus  ,  Cataplafmaque  hlmdn  ,  litufque 
Sine  prstflo.  Litus  ex  oleo  quod  ^mygdala  dulcis , 
^corpim  (y  cttmomiüu ,  ^  adeps  dut  cuvhulorum 
Utilis.  E  mulva  fiet  Cataplafma ,  vel  herba 
jungit  paries  adipi  cemmixta,  fuiüo. 

Althia  radix  fatum  dahit  atque  Cyperi, 

Corpus  in  tepidis  mergetur  fapius  undis  , 

In  quihus  impletus  camomiüa  ^  femine  Uni 
Sacculus  (tfftdu'i  madeat.  Liquor  inde  bibutur 
§lui  tenues,  moveatqae  fuu  de  fede  htpiüum 
Ex  -y^pio ,  marathroque ,  éo  utrovis  Petrofelino  » 
Jlurdana  ,  berula  ,  fcylla ,  cretaque  marina , 
"Urticaque  nova  ,  mphanoqùe  &  Anonide  ru/co, 
Indeque ,  éo  tribulo  gemino ,  favoque  limone 
funiptro ,  lauro  ,  atque  alijs  qu&  plurima ,  janBo> 
fudaici  lapidis ,  la.'iq  vel  pulvere  hyncis. 

Jrangit  ad  hte  lapidem  gttmmi  quod  ab  arbore  mar 
nat , 

Gyuaque  Larix  ,  Ahies ,  Cerafufque  ,  Perfica 
fertur  : 

Arboris  ut  nucléus ,  gênait  quam  barbara  Per  fis. 
Et  Cerafus ,  quod  àP  hinc  oleam  difliüat  (je  unda. 
Troprietaie  juvat  torquatst  pluma  Palumba  , 
JJircinus  cruor  leporis  eut»  pelle  cremati , 

Unguis  Equique  cinis  .  Cancri  cints  atque  CU 

Terrejlris  vermis  ,  tefta  cochleaque,  limonis 

bene  cum  facco  fumes  ,  albove  falerno  : 

Vel  cum  facchareo ,  fed  aquas  ducente  liquore. 

,  eyua  naturales  Calchanto  ac  fulphure  fumant 
Etnitro  celebrmtur  aqua,  eyui  lavit,  ab  hifqut 
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Le  beurre  frais  >  fucie ,  l'huile  d’amandes  douces  , 
Dans  "vin  blanc  j  ou  tifane  i  appaifenc  les  fécoulTcs, 
La  fomentation  ,  demy-bain,  Uniment  > 

Et  cataplafmc  foient  compofez  preftement. 

Prens  graiffe  de  lapin  pour  Uniment  utile , 

L’huile  de  feorpion,  d’amande  &  camomille. 
Compofe  un  cataplafme  avec  fain  de  pourceau  > 
Mauve  &  pariétaire  applique  fur  la  peau  : 

Et  pour  bien  fomenter ,  ordonne  la  racine 
De  fouchet  &  guimauve  ,  aimable  en  Médecine. 
Q^on  ufe  d’un  fachet  dedans  le  demy-bain  > 

Rempli  de  camomille  &  de  graine  de  lin. 

Qu|^on  boive  une  liqueur  qui  foit  aperitive  > 

Dont  la  vertu  puiffante  atténue  Sc  dérive  > 

Qui  chafle  fortement  la  pierre  hors  du  rein  : 

On  la  fait  de  bardane,  ache  >  fenouil  marin, 

Perfil,  arrête-bœuf,  berle  ,  fenoüil ,  ortie. 

L’un  &  l’autre  tribule  eft  de  cette  partie  , 

Petit  houx  ,  raves  ,  fquille  ,  &  les  limons  aigrets  , 
Genevre  ,  iris  ,  laurier  qu’on  y  met  vieux  ou  frais* 
Et  des  Irmples  portant  le  nom  de  diurétique  , 

Avec  pierre  de  lynx  &  pierre  judaïque. 

La  gomme  du  larix ,  du  pêcher  &  du  pin  , 

Ou  bien  de  cérifier ,  rompt  la  pierre  du  rein. 

Le  no^au  de  la  pêche  &  de  l’aigre  cérife , 

Ou  l’huile  ,  ou  bien  leur  eau,  pareillement  la  brifej 
La  plume  de  pigeons  que  l’on  nomme  ramiers  , 
Sang  de  lièvre  &  de  bouc,  font  des  plus  familiers'^ 
Lévraut  &  vers  en  poudre ,  écreviffe  &  cigallc. 

Et  l'ongle  de  cheval ,  n’ont  rien  qui  les  égales- 
Et  la  coquille  enfin  que  porte  un  limaçon  , 

Soit  puife  encore  en  cendre  avec  fuc  de  limon  , 

Ou  vin  blanc ,  ou  quelque  eau  fucrée  apéritive. 
L’eau  fumeufe  du  foûfre  &  du  nitre  eft  fort  vive. 

Et  l'eau  de  vitriol  a  des  effets  très-grands  ; 

St  quiconque  en  a  pris  &  s’eft  baigné  dcdaqi , 
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Exhaufif  filtres  cyathes ,  letiumque  frofudit 
Tlenihs ,  a  largo  fotu  gravitate  remota 
V.e»ibits  e  fatulis ,  caMis  e  fontibus  harttm 
Stfe  redit  Utus ,  fatrias  (^fanm  in  or  as  , 

Si  friits  humorttm  corfus  deflere  faburra 
TtonU  iüaflru  ftudio  curaverit ,  atque 
Légitima  uftts  erit  pm  tatione ,  fibique. 


Lithiafîs ,  feu  Calculi  veficæ 
Curatio. 

C  A  P  U  T  VIII. 

OM  K  I  s  in  exangui  vefica  cal  ulm  hirens 

Caratur,  lapis  ut  Renam  :  tamen  agriut,  ut  qui 
Lyarior  &  longas  ut  agant  medkamina ,  tranant 
Difficilefque  tiias  :  ideo  virtute  retufa 
Tindere.  vix  fo  '^unt  lafidem ,  nifi  forte  minorem, 
Sepius  hic  purges  •ualido  medicamine  corpus  , 

Toplitis  ei'  -venam  refera  ,  tumidum-ve  faphenam. 
sSpuaque  ferum  diacuant  infigniter  ,  atque  lapillum 
trangere  nata  magis ,  varias  aptentur  in  uf us. 

Sic  cum  juddici  lapidis  terebinthina  detur 
ïulvere ,  vil  lapid'ts  quem  fpongÿa  commet ,  hujus 
JLut  lat.o  e  Lyncis  ,  qui  concrevijfe  futatur. 

Caffia  fie  Afari  cum  pülvere ,  vel  benedicla 
Cum  laxameRheo,  diaffienicoque  voretur. 

Comb'.tfli  vint ,  leporU  cinis  ,  atque  crematt. 

Jîujus  avis,  tremult  celebris  quA  verbere  cauda, 

Cum  vino  tentii  ,  vel  in  oxymelite  bihatur. 

SanguinU  ut  pulvis  ,  tenero  qui  manat  ab  hado , 
Calchantique  oleum  ,  ftillataque  lympha  metalli  , 
Cimameus  liquer,  Hgni  decoSie  fanüi. 
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S’il  a  piffc  beaucoup  ,  &  vuidé  pierre  &  fable , 

Se  fentant  foulagé  de  fa  peine  incroyable , 

S'en  efl;  dans  fon  pars  allé,  joyeux  &  fain  > 

Pourveu  qu’cftant  purgé  par  un  bon  Médecin  > 

Il  l’ait  bien  averti  de  tout  ce  qu’il  doit  fuivre» 

Et  prefcrit  fagement  fon  régime  de  vivre. 


La  cure  de  la  Pierre  dans  la  Fejfie, 

chapitre  VIII. 

Toute  Pierre  attachée  à  la  vellîe  j  au  rein  » 
Se  traite  également ,  guérit  d’un  même  train. 
Cependant  la  première  eft  bien  plus  difficile  j 
Car  le  détour  plus  long,  le  remede  imbécile, 

Le  calcul  endurci  dont  un  homme  pâtit , 

Font  qti’il  ne  fe  peut  rompre  ,  à  moins  que  tres- 
petit. 

Purge  fort  &  fouvent  dans  cette  rude  peine  j 
Ouvre  la  poplitée,  &  picque  la  faphéne. 

D’apéritifs  ,  de  tout  ce  qui  rompt  le  calcul , 

Ofe  diverfement,  ou  ton  ouvrage  eft  nul. 

Prens  la  pierre  du  lynx  qui  vient  de  fon  urine. 
Judaïque ,  ou  d’éponge ,  avec  térébenthine  i 
Ou  cabaret  en  poudre,  avec  diaphœnic  , 

Benedifte  Sf  rhubarbe  ,  excellens  au  public. 

La  cendre  de  lévraut  &  de  la  lavandière  , 

Et  du  verre  briilé  ,  fang  de  bouc  en  pouffiere , 
Soient  pris  dans  l’oxymel  ,  ou  bien  dans  du  vin 
blanc  : 

Ainfî  qu’eau  de  canell;  ,  eau  de  vitriol  franc. 

Son  huile,  ou  leguayac.  Ou  prens  contre  la  pierre 
Sehoenant,  galanga,  nard  ,  la  graine  de  lierre  , 
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Schtnunthum  ,  Itgnttmqut  aloes  ,  Nardufque  et- 
qumtur , 

jîtque  gulang»  in  aqun,  tmlq  cum  femine  folie , 
Stmine  juniperi,  laurique ,  hederuque ,  caUntie 
Ammeos,  ne  dmci ,  malv* ,  geltdique  limonis  ; 
Colentur,  mixto  eum  facchare  pulvere  ligni 
Cinnamei ,  furget  tenums  n'j  nromnte  lympha, 
durum  vnleat  conveliere  pota  lapiUum. 

Illiris  Iris  nquiu  ,  berula,  faxi/raga  findet, 
Arthemifiét,  eum  Rnphnno ,  fuc toque  limonum, 
in  veficam  fyrinx  argentta  mittat , 

"Ut  ternt  hinc  lapidem.  Pubis  litus  ^  Périmé 
Tint  i»  hune  ufum ,  ex  oleo  oui  Sctrpio  nomen 
Indidit ,  AnferU  &  pmguedine  ,  cuniculique. 
Sinequit  hie  findi,  net  iniqua  fede  repelli 
Calcùlue  ,  eruat  hune  ferroque  ^  vulnere  feBor, 

At  ne  t<sm  diri  fiat  generatio  morhi , 

Laefuge,  queeque  parant  de  dulci  fercula  laHe  , 

Nec  tibi  laélis  opue  cordi  fit  Cafeus  uUue. 

VitetuŸ  tare  falfa  ,  caprilla,  bovillaque ,  queqtte 
Anferis  ejt ,  Anatum ,  confuetarumque  'volucrum 
immergé  lacubus  ,  fiuviis ,  fiagnantibus  undU. 

Pifeis  ut  hic  fine  qui  fqUammis  ,  in  aquaque  palufiri 
timefaque  frequent,  Anguillaque  lubrtca,  Taniha , 
^lutque  cibos  inter  Lampetra  efi  inclyta  lautos. 

Çyui  punie  fine  fermenta  eft  ,  incocius  arenis 
Jmmixtus  ,  cinerique-  Simul  -vitetur  orysea  , 
Etfaba,  lent,  cicere  exempta ,  rsliquumqUe  legumen. 
Et  muftum ,  nigrumque  merum ,  neque  fteibus  expert/ 
Et  cerevifia ,  qui  limofx  tfp  fordida  lympha. 
Immaturi  etiam  fruBus  ,  potufque ,  ttbique 
§lui  crajfum  pariant,  t5>  plénum  glutine  fuecum. 

Sed  ferment attu  punis ,  bene  piftus  ,  Anifo 
Canditus  ,  marathroque  juvat.  Ban*  dtdaln  Perdix 
Et  Capus  Gallina ,  Satufque  e  Phafide  Gallus , 
CunicuU  tara  junipero  nutrita  crêpante  , 
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De  laurier,  de  genévre,  &  de  mauve  &  d'ammi, 

De  daucus ,  de  limon ,  bois  d’aloës  parmi  > 

Avec  eau  de  gremili  fucre  blanc  &  canelle. 

Dont  l'apozéme  eft  bon  contre  ce  mal  rébclle. 
lais  injeftions  d’eau ,  de  limons ,  de  refForts  , 
D'aimoife,  berle,  iris,  de  faxifrages  forts. 

L’haile  de  feorpion  eft  fou  vent  ordonnée  , 

Pour  frotter  chaudement  pénil  &  périnée  , 

Comme  la  graifle  d'oye  &  de  petit  lapin. 

Que  fl  tout  n’y  fait  rien  ,  que  l’on  taille  à  la  fin. 
Mais  pour  fe  garantir  que  ce  mal  ne  revienne  , 

Que  de  lait  &  fromage  en  tout  tems  l’on  s’ab- 

Que  l’on  ne  mange  point  de  tartes,  de  gâteaux  , 
D’oyfons  ,  ni  de  canards  ,  ni  de  pareils  oyfeaux. 

Soit  pris  dans  un  eftang  ,  ou  dans  un  marécage. 
Que  de  la  chair  falée  on  rejette  Tufage, 

Q^on  ne  fe  ferve  point  de  la  viande  de  bouc , 

De  taureau  ,  ni  de  bœuf  qu’on  a  mis  fous  le  joug. 
Ni  d’anguille  non  plus  ,  cfe  tanche  &  de  lamproyc , 
Nidepain  mal  levé,  qui  bouche  ratte  &  foye, 
rieih  de  fable  &  de  cendre  ,  ou  bien  qui  n’eft  pas 

De  ris ,  ni  de  lentille  &  de  fève  qui  nuit  ; 

Ni  de  toute  légume,  hors  le  pois  que  j’excepte  > 
De  mouft  ,  ni  de  gros  vin  :  &  fuivant  ce  précepte. 
De  bieie  ,  ni  d’eau  falc ,  ou  bien  d’eau  de  matêts , 
Ni  de  fruits  fans  meurir  qui  font  toûjours  mauvaisi 
,De  viande  ,  ni  boiflbn  d’une  grolfe  matière  > 

Mais  qu’on  ufê  d’un  pain  fait  de  bonne  maniéré  , 
Avec  anis ,  fcnoiiil,  bien  prêti ,  bien  levé. 

Qifon  mange  la  perdrix  &  le  chapon  privé  , 

La  poulie  &  le  faifan  ,  le  jeune  &  tendre  lièvre, 

Et  le  petit  lapin  qui  fe  paît  de  genévre  , 

Et  tourterelle  &  grive  ,  &  les  oyfeaux  des  champs. 
Avec  la  lavandière  agréable  en  tout  temps; 
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7  urtur  ,  auü  trembla  rjuA  famefifim»  caud*  , 
Turd$u  ,  avefque  ali  a  latos  volititre  fer  agrès 
Ajfuett ,  caro  vervecis  ,  •vituUque  recentis. 
Sqtiammofi  fifces,  quos  memoravimm  iRic , 
Abfcejfui  ubi  tentata  efi  ouratio  Renum. 

"Ut  vinum  fubtile ,  nitsns  ,  niveumque  ,  vel  uni» 
Meüea,  vel  gratg  cum  faech/tre  Junffa  ;  frebatur 
Cum  gljcirrhy^  ,  fimul  ^  cum  gramine  cobîts. 
DaHylus ,  &  pajft  ce/ebres  in  fruBibus  vut , 
MalaqUe  qui  redelent,  nucleum  ,  linquentia  prun» , 
tragaqui  cum  Cerajis ,  pyra,  coSa ,  pcrficu ,  fim, 
Sed  nique  refleri  nimio  potaque ,  cibeque 
Corporu  debebunt.  Malus  efi  qui  cibus  habetur 
Optimscs ,  in  plénum  folitus  defcendere  -ventrem. 
jusque  malus  per  fe  cibus  efi,  alimenta  creahit 
Dulcia  ,  jejuno  fuerit  qui  ventre  receptas. 

Sit  labor  ante  cibum,  tabor  improbus  emnis  ah  efu. 


Inflammationis  Veficæ  Curatio, 

C  A  P  ü  T  IX. 

SI  N  Vtfieâ  tumens  rapide  tentatur  al  igné] 

Sipe  datas  clyfier  faces  excludet  ab  alw. 

Cajfia  fumatur,  pjilli  eonfeSie  laxans  , 

Atque  Diaprunum ,  calabrinaque  Manna ,  Rheumque] 
Semmibtts  gelidis  coSts  cum  rumice ,  malva  , 
LaUuca,  a^aragis ,  marathri  cum  femine  duUû. 
f'ena  fecanda  fed  imprimes  fecoraria ,  curvi 
Roplitis  hinc  aut  maüeoli.  Liquor  inijciatur 
Vefici  in  corpus  plantaginis  atque  rofarum  , 

Et  fempervivi  tepide ,  ne  fiigore  taBa 
Pars  fihacelo  pereat ,  fuffocato  kidé  calcre. 
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Veau  ,  mouton ,  &  poiflbn  à  l’écaillc  luifante , 

Et  d'autres  que  j'ai  dit  d’une  faveur  plaifante , 

En  traitant  de  l'abfcés  qui  fe  fait  dans  le  rein. 
Qu^on  boive  l’oxymel .  l’eau  fiicrée,  ou  le  vin  i 
Q^il  foit  blanc  &  fubtil  poqr  finir  ce  fupplice. 
Qujon  n’ufe  que  de  l’eau  de  chien-dent ,  de  réglice:’ 
La  pomme  de  rcynette ,  &  dattes  &  pruneaux  , 
D’un  agréable  goût  &  quittant  leurs  noyaux  , 
Pêches,  figues,  raifins,  poires  cuites,  cérifes  , 

Et  les  fraifes  pour  lui  font  bonnes  friandifes. 

Mais  qu’on  fe  garde  encor  de  trop  boire  &  manger. 
L’aliment  le  meilleur  met  plus  l’homme  en  danger  , 
Qm  s’en  gorge  foiivent  ',  &  faoulc  outre- melûre. 
Que  dans  un  ventre  à  jeun  la  pire  nourriture. 

Que  devant  le  repas  il  travaille  en  ce  mal  j 
Car  l’exercice  après  n’a  rien  que  de  fatal. 


La  cure  de  l’inflammation  de  la  Vejfie. 

CHAPITRE  IX. 

Quand  l’inflammation  attaque  la  Veflîe  , 
Par  lavemens  fréqueas  qu’elle  foit  addoucie. 
l’rens  rhubarbe  avec  cafle  .  &  manne  &  diaprun  , 
Pfillium,  graine  froide  ,  &  le  feno'iiil  commun  », 
Mauve  >  alperge,  laiéluë  &  parelle  ruftique. 

Mais  fais  premièrement  ouvrir  la  bafilique  , 

Ou  bien  la  poplitée,  ou  la  faphéne  à  plein, 
üfe  d'injeélions ,  d’eau-rofe  &  de  plantain , 

Avec  l’eau  de  fedum  ,  foit  tiède ,  ou  d’édormic  i,' 

De  crainte  qu’à  la  fin  la  froidure  ennemie 
Ayant  entièrement  fuffoqué  la  chaleur, 

La  gangiene  au  dedans  fuccéde  à  la  doi^Icgr^' 
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Oxyrhodo  perui  fars  pubifqae  linatur, 

Mger  hutnenti  refidens  defudet  in  unda, 
Lympha  fit  e  fucco  cum facchare  tafia  limonum 
Pro  pots*.  Cibtts  «  vitulo,  paUoqae ,  tapo^ue. 


Stranguriæ,  Dyfuriæque  Curatio, 

C  A  P  U  T  X. 

SI  Stranguria  fit ,  quia  non  berù  firma  retentrix 
Vis  eft  a/efica  nimio  fr&  frigore ,  firmet 
Hanc  thymus  ,  origctnum  ,  calamintaque  ,  rofque 
mari  nus , 

Mentbaque ,  majsrana ,  ut  feHinis  acperinü 
Tiat  ah  his  fotus  :  Ittus  tx  oleo  quod  anethum 
ÜMH,  cham&mslum,  quod  candtda  lilia  ,  cjuodque 
Scorfius  extinSius ,  quod  odoraque  balfama  fmdunU 
Sed  friùs  aut  balanm ,  clyfierve  feratur  in  anum , 
Cum  finie,  melle,  oleie ,  coBifique prioribus  herbis. 
Proprietate  valet  terrent  vermis ,  afieUi, 

Viverreque  cinU  genitalis ,  ùt  inde  tabelle, 

Sacchare  cum  decuflo  fiant ,  fiai  inque  fioramtn 
jndatur  virgs. ,  cimex ,  candelave  tara 
Zdjiâa  oleo,  fiyringa,  vel  algalia  atque  cathéter. 
Pûtio  fioletur  blandi  repetita  lyai. 

Convenient  eadem  fi  fiava  Dyfiaria  mot» 

VtfficiU  fit  vefica. ,  fiatuve  creata. 

Sin  mordax  urina  .  dolor ,  tttmor  igneas ,  ulcW , 
^bfieeffui~V£  malum  parit ,  à  xlyfiere  fiecetùr 
Regïa  venu  ,  dein  que.  vena  Sapbana  vocatur. 

Cafiia  nigra  juvat,  javat  tragacantha ,  fiequenfi- 
que 

Mulfio,  quatn  dtihis  dat  amygdala,  fiemina  quaqut 
Prigida, 
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Frotte  d’oxyrrhodin  »  péuil  &  périnée  ; 

Humeifte  la  perfonne ,  &  qu’elle  foit  baignée  i 
Qu^elle  ufe  de  fyrô  de  limons  avec  eau  ; 

El  la  viande  fera  poulet,  chapon  &  veau. 


Pour  guérir  la  Strangurîe  ,  &  U 
Dyfurie. 

CHAPITRE  X. 

QU  AN  D  le  froid  alFoiblit  la  vertu  réteatricc  , 
Et  que  la  ftranguiie  arrive  parce  vice  , 
Corrobore  avec  menthe  ,  origan,  romarin. 

Le  calament  fubtil ,  &  marjolaine  &  thym. 

Du  tout  enfemble  preiis  chacun  une  poignée. 

Afin  de  fomenter  pénil  &  périnée. 

Trotte  d’huile  de  lys,  de  camomille  ,  anet » 

De  feoipion ,  de  rue ,  ou  d’un  b.tûme  bien  fait. 

Mais  qu’un  bon  lavement  avec  miel  on  preferive» 
Et  les  fimples  fufdits  ,  fel  &  huile  d’olive. 
Clopottes  ,  vers  en  poudre  ,  Sc  membre  de  furet , 
Avec  dix  fois  autant  de  fucre  qu’on  y  met. 

S’ils  font  pris  par  la  bouche  en  forme  de  tablette»' 
Ont  pour  faire  la  cure  une  vertu  feerete. 

Dans  l’utétre  introduis  la  punaife  &  le  fel. 

Tais  des  injeétions  dans  ce  tourment  cruel. 

Ou  fers-toi  pour  ce  mal  de  bougie,  ou  de  fonde;’ 
Car  frottée  avec  huile  ,  on  la  croit  fans  fécondé. 

Le  vin  blanc  fait  du  bien ,  fi  l’on  en  boit  fouvent.'  ’ 
Que  fi  c’efl  de  foiblelfe,  ou  bien  fi  c’eft  du  vent  » 
Ces  remedes  font  bons.  Mais  pour  l’urine  forte , 
Douleur,  ulcère,  abfcés,  &  phlegmon  de  la  forteg 
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Trigida ,  feme»  Hyofciami  attjue  fapaverU  albi , 
Sacchare  citm  mtdto ,  media  qut.  mcle  bibatur. 
Lympha  etiam  ,  cum  qua  liipmritia  ^  ■vaif  M- 

Fajfa!  feriim  laUis ,  Uquor  hordi  lalieits  ,  atqitô 
lac  ^ns, ,  pavidéique  capra  lenire  dolorem 
InjeBum  f  otumque  felet ,  fumptufque  fyraptu^ 
fujubem,  vioUque,  papaverd ,  atque  limonum. 
tenit  Ht  ingrejjM  tepida  qui  molltat  unds,. 
fufcida  fini  moûts  cibtts  è  niitulo  atque  capriüo, 
PuUoque  elixo  in  gelidis  ac  mollibm  herbis. 


Ifchuriæ  Curatio. 


c  A  P  U  T  XI. 


AC  i  A  U  s  O  qieanib  efl  obfiruliio  natt 
meatu 

f'efiea  ,  RenarntJe ,  vide  fiet  anne  lapiUus  , 

Sangninis  in  grumos  ,  tumor  urens ,  crajJtoY  hu» 

An  fanies,  aliudve ,  ferum  qttod  forte  moratur. 

Si  lapis  efl  calidufve  tumor ,  famefve ,  petatur 
Cura,  fuis  qu&  diBa  locis-  Diffelvere  grumum 
Sangum  'ts  hic  poterunt ,  quibus  efl  moUire  meatus 
Tindereque  humorem  data  vis.  Ita  dyfma  faran- 
dum, 

§luod  berulet ,  malvaque ,  (fl.  pingai  confiet  omafo, 
"Butyrum  dulci  cum  faccbare  lene  bibendum , 
iSfHCCKs  amygdaleufque ,  meri  eut  potio  junB» 
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Ordonne  un  lavement-  Saigne  du  bras  ,  du  pic. 
Cafl'e  &  tragacant  froid  ,  foulagent  de  moitié, 
L’éinulfion  avec  amandes  &  tifane, 

Graines  froides,  pavot,  fémcnce  d’hannebane. 

Fait  bien  prife  à  minuit  avec  du  fucre  fin- 
Une  eau  de  régueliffe  &  d’excellent  raifîn. 

Crème  d'orge,  lait-clair,  lait  de  chèvre  &  d’ânefiej 
Servent  pour  addoucir  dans  l’extrême  détrefle  , 

Soit  en  injedion,  ou  foit  quand  ils  font  bûs. 

Le  fyrô  violât  a  les  mêmes  vertus, 

De  pavot,  de  jujube,  &  de  limons  encore. 

Mais  afin  que  le  chaud  aifément  s’évapore  > 

Q^on  ufe  de  bain  tiède,  il  amollit  la  peau. 

Et  qu’on  prenne  boiiillons  de  clièvrotin  ,  de  veat., 
Cuits  avec  les  pqulets  &  les  jeunes  poulettes, 

Er  les  plantes  qui  font  &  froides  Sc  molettes. 


jPenr  hîen  guérir  l’ifchurie  ,  ou 
prejjlofî  d'Vrine. 
CHAPITRE  XI. 

U  A  N  D  les  conduits  étroits  font  oppilea  > 

Qui  vont  à  la  vellîe ,  ou  bien  qui  vont  aux  reins , 
V07  fi  c'eft  un  phlegmon  ,  fanie ,  humeur  vifqueufe, 
Pierre,  ou  grumeau  de  fang ,  ou  quelque  humeur 
féreufe. 

Si  c’eft  pierre,  ou  fanie,  ou  l’inflammation. 

Des  remedes  fufdits  qu’on  fâfle  élcélion- 

Si  c’eft  un  fang  caillé  qui  dans  ces  lieux  s’enferme. 

Avec  émolliens  incife  fort  &  ferme. 

Ainfi  de  mauve  &  belle  onlonne  promtement , 

Et  d’eau  de  trippe  graffe  un  bénin  lavement. 

ij 
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Sit  nivei,  grata  etiam  quhm  dira  nephritit 
Fxercet  ;  velut  efi  terebinthina  nrxta  meduUa 
Cajjta  qattm  promit,  diapmum  ,  mannaqm 

IncoBk  baccis  quas  ftrt  balycacabut ,  atqut 
j'ujubeo  fiaBu  ,  cum  femine  petrofelini , 

TinieuU,  milij  folk  ,  malvaque  fequack. 

E  parietaria,  wolaria ,  femine  Uni, 

Fifmahe.  radke ,  &  vofieante  quod  ajunt 
Solano  pulchrsm  croceo  quod  (fo  utile  fruBtp 
DecoBk  in  aqua ,  tufs ,  cretifque,  fviUe 
Cuniculique  adipe  immixto  cataplafmu  fequ'»- 

Indendum  tenerk  lumbk ,  puhique  pilofa. 

Si  minus  ifla  queurtt,  referata  e  poplité  •venu, 
Sipsus  humenti ,  tepidâqne  moretur  in  unda 
0rpue ,  fy"  exploret  quidnam  vefica  retondat 
Mijfut  in  hanc  titrdans  lotium  qui  ft-pe  Cathéter 
Xvccat'!  ut  ft  quk  tnmor  efl,  fuppuret  abwn£i 
MolUbas  injeBk  ,  pus  ducentibus,  indè 
Detergente  ,  ulcas  genitum  folidante  liquore 
Eirmetur  pars  Isfa.  Caroque  fuperflua  fi  qua  efi 
Aut  talLus  ,  minaatur  ab  hk  ,  qu&  rodere  car- 

Confuevére,  fed  hk  minimum  rodentibus  ,  ut  funt 
rompho^igos  pulvk  ,  plumbique ,  éf  aluminU  uftk 
Si  gelidus  erafufque  vias  intercipit  humor , 

InjeBk  calidk  fisc  attenuetur  ut  undk 
Origani,  marathrique ,  jspij ,  cretsque  marin*- 
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Donne  beurre  fucré  >  vin  blanc  ,  l’huile  d’amande , 
Et  tout  ce  qui  des  reins  fait  la  douleur  moins  grande  î 
T eis  font  terebenthine  avec  caife  &  fenné  , 

Et  manne  &  diaprun  tout  bien  alfaifonné. 

L’on  y  met  la  jujube  &  le  fruit  d’alxeRenge  , 

La  graine  de  perlil ,  de  feno'iil  qu’on  mélang?'* 
Avec  graine  de  mauve  &  de  grémil  bénin, 
ün  cataplafmc.avec  pariétaire  ,  lin  , 

Violiers  &  guimauve  >  &  le  fruit  &  la  feüille  , 

Que  pour  mêler  dedans  à  l’alvexenge  on  cueille  ,  ■ 
Et  qu’on  pile  avec  fain  de- cochon ,  de  conil  j 
fait  du  bien  appliqué  fur  flancs  ,  reins  &  pénil. 
Q^s’il  n’amende  point,  fais  au  pied  la  faiguée-, 
Qu/en  outre  la  perfonne  au  plutôt  foit  baignée  : 

Et  pat  la,  fonde  voy  fi  c’eft  phlegme ,  ou  caillou  , 
Et  fais  toute  forcir  l'irrine  par  le  trou. 

Que  fi  dans  le  conduit  une  tumeur  s’obfline , 

Q_m  bouche  le  velfie  ,  &  retienne  l’urine , 

Ulé  d’émolliens  &  de  fuppuratifs  , 

Nettoye,  &  puis  fers-toy  de  corroboratifs. 

Si  c’efl:  un  cal ,  ou  bien  une  chair  fupcrfluë, 

Qjfiin  lîmple  corrofif  les  ôte  &  diminué'.. 

Et  ronge  doucement  ce  cal ,  ou  durillon  : 

Tel  eft  le  pompholix  ,  l’alun  brûlé  ,  le  plom. 

Que  fi  c’eft  une  humeur  qui  fôit  froide  &  vif« 
queufè  , 

Sers-toy  d’injeiftions  de  cette  eau  vigoureufe  : 

On  la  fait  d’origan,  d’achc  &  feiroüil  marin. 

Avec  fenouil  commun  d’un  effet  ïouverain. 


Lljij 


1 
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Priapifmi  ,  feu  Satyriafcos  Guratio. 


C  A  P  ü  T  XII. 


/  A  S  A  T  y  R  I  s  morbui  qui  dicitur  atque  Tritt^oi 
Jl\.  S ttnandus  vomîtu,  moüi  clyfiere,  fecanda 
Kegia  quumprimum  vena  eft,  ah  eaque  fufhina , 
Sfiritu4  efi  fi  c»ufa  ctdens  qui  tendit  ét'  impht , 
Itrtur  ép  intenfi patefaSa  per  ofcula  Vents  , 

Jn  portulucit  macerundu  eft  Caftia  lympha  , 
'Burbitricumque  Rheum ,  gelidi  (onfeStio  pfiÙi 
Jn  potum,  n  'tmius  caler  hU  ut  Cole  reliüo 
Jnteftina  petat ,  laxamque  feratur  in  alvui». 

ZaSlacéi  unda  tepens ,  nenuphartna  bibatur 

Sacchareo  viola  granatorumque  liquori 

^unbla,  lànat  pubem  virgamque ,  cleumque  rofa- 

'iJymphts.  ,  violaque  :  vel  ungaen  Rhafis  ,  ha- 
betur 

Çiuod  niveum,  vel  populeum.  Commixta  juvabit 
Caphura ,  qui  veneris  cohibet ,  frinatque  furores. 
'Z.aminct  fuccinget  teneros  bene  plumlea  lumbes, 

Sique  priapifmi  flattes  fit  cauCa,  fynapi , 

Ruta  tibis  etiam  viridis  mifeenda  :  cubile 
tiat  ah  hae  berba  ,  Caftus  qui  dicitur  Agnw, 
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La  cure  dit  Prîafijrne  y  ou  Satyrhfe. 

CHAPITRE  XII. 

POUR  bien  traiter  le  mal  nommé  Satyriafe , 
Ou  bien  le  prUfifme ,  il  faut  fapper  la  bafe. 
l’on  vomifle  donc  ,  qu’on  prenne  un  laYC- 

Que  l’on  faigne  du  bras ,  puis  du  pied  hardiment. 
Si  c’eft  un  efpritichaud  qui  glifle  dans  la  verge, 
la  bande  &  l'emplit  dans  l’homme  le  plus 
vierge , 

Rhubarbe  ,  eau  de  pourpier ,  cafle  &  pfîllium  froit. 
Lâchent,  pouffent  le  chaud  jufqu’à  l’inteftin  droit. 
Que  l’eau  de  nénuphar  foit  pareillement  bûë , 

Où  l’on  aura  mêlé  l’eau  tiède  de  laiétue, 

Le  fyrô  de  grénade  avec  le  violât. 

Trotte  verge  &  pénil  avec  l’huile  rofat , 

Violât ,  nénuphar ,  &  le  camphre  en  mélange , 

Qui  de  l’amour  preffant  vainc  la  fureur  étrange. 
Ceint  le  plomb  fur  les  reins.  Et  fi  ce  font  des 

Le  fennévé  ,  la  rue  y  feront  excellens  , 

Dont  avec  de  la  viande  une  fauce  on  compofe. 

Qw  fut  l’agnus-caftus  un  homme  fe  repofe. 


\ 
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Eorum  qui  nupti  Venereis  uti  ne- 
queunt.  Et  eorum  qui  cælibem 
vitam  agunt  diæta. 

C  A  P  U  T  XIII. 

^  I  nuptii  male  fit ,  quia  vit  ignava  fudeniî 

Siat  alimenta  boni  fiucci  cum  turture ,  turdo  , 

'Et  gallo  quem  Phafis  alit,  moUique  columba, 
Callinaque ,  eapo ,  merula,  gallique  refeBit 
Tefiibut,  tener'u  Perdix  quibw  inctihat  ov'k, 
fungaturque  citer,  faba,  nux  ^  f'tnea  ,  bulbut , 
Afiaraguf ,  f inique  nuc'u  Cinara  imulu ,  radix 
PaftinacA  marathrique  ,  éo  amygdala  dulc'ts  ,  é* 

Eajfa,  fed  ipfa  recens,  erucA  femen  ,  anifi , 

Einique ,  à  Satyro  quA  dicitur  herba  falaci , 
Rappaqtte  cum  porro  ,  concha  genm  ,  ofirea  prim 

'Pulpini  tefies ,  Sc'tnctit ,  cervique  pudendum , 
rimbraque  cum  mofcho  ,  Lac  cum  facihare  ca- 
clum 

Et  carjophillis.  Analeptica  fepe  voretur  , 

Pt  fatyrum  ant'idotus.  Pen'ts  victnia  lili , 

Caftoreique  oleo,  Piperis  cum  pulvere  ,  myrrha  l 
Et  mofchi  granis  aliquot ,  lumbtque  linantur. 

Menfa  referta  cibis  ,  pariter  fit  odora  lyao, 

Hac  &  de  nupt'is,  Sed  e'ts  quibtts  innuba  vira 
Maz,a  fat  ejl ,  panifque  niger  ,  tenufque  lyAtts 
funBus  aquA ,  laBma  quA  immergatur  atetoi 
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La  dkte  des  hommes  mariez,  qui  ne 
f  eurent  exercer  l’aBe  du  Mariage  î 
é”  de  ceux  qui  gardent  le  célibat. 

CHAPITRE  XIII. 

SI  l’homme  marie  n’a  pas  l’ciedion  > 

Et  ne  peut  exercer  l’amoureufe  àftion, 

La  viande  d’un  bon  fiic  eft  la  plus  naturelle, 
f  omme  grive  ,  faifan ,  pigeon  &  tourterelle  , 

Poulie ,  chapon  &  merle ,  &  témoins  de  coquets  i 
Oeufs  de  perdrix  &  pois  ,  afperges  &  pânets  -,  . 

Noix  de  pin,  fenoiiil,  fève,  artichaud,  bulbe,  a- 
mande , 

Raifîn  nouveau ,  porreaux ,  navets  avec  la  viande  : 
Sémencc  de  rocquette,  &  de  lin  &  d’anis. 

Et  le  fatyrion  ,  le  feinque  &  l’ambre-gris  j 
Mufque  ,  membre  de  cerf,  clou ,  lait ,  fucre  a- 
gréable  , 

Tout  poiflbn  à  coquille  ,  &  l’huiftre  incompa¬ 
rable  , 

Et  témoins  de  Renard.  Ufe  d’un  reftaurant. 

Le  diafatyrioa  fait  bien  à  qui  le  prend. 

Frotte  les  lieux  voifîns  de  la  verge  virile  , 

Et  les  flancs  avec  poivre  &  myrrhe  mis  dans 
l'huile 

De  lys  &  de  caftor ,  avec  le  mufque  en  grain. 

Q^il  fe  nourriffe  bien  ,  qu’il  boive  de  bon  vin. 
Voilà  pour  les  maris.  Quant  aux  autres  l’on  prife 
Gros  pain  &  vin  trempé  ,  pruneau,  pomme,  cé- 


1 
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Squammofi  pifces ,  cerafum ,  prunumque ,  pyrumqut 
§luiiive  aliud ,  que  ^ecedat  fine  Marte  Cupido^ 


Gonorrhææ  veræ  Curatio.. 

C  A  P  ü  T  XIV. 

^  E  M  I  N  I  s  effiicvium  ,  quo  no»  genitur»  mo- 

Sed  cadit  invitU ,  nuüoqiie  cùpidinis  œftro 
€^amprimhm  cohibe ,  tabes  ne  lenta  feqmtur. 
Oxalii  we/oj  cucumifque ,  cmmbita ,  blitam  , 
Fortulaca,  rabus ,  vifex  ,  laciuca ,  rofaram 
Zanngo  ,  croeeufque  imprimis  flofculm ,  harum 
Denique  rttbrarum  Uquor  &  conferva,  papaver. 

Et  cornucertii,  tria  fantata,  coraliumque , 

Caphara ,  plantago  nymphaaque  fiigida  cogunt, 
Efferriqae  extra  prohibent  pr&  fiigore  femen. 
Siccaque  qui  rut  a  efl ,  pariterque  calore  net  ata. 
Cannabis  hattd  finit  hoç ,  calatnintaque ,  menthaqat 
gigni  ; 

Hoc  etiam  genitum  tenues  dijfolvit  in  auras. 

Hinc  e  cannabeo ,  LaBuca  femine ,  Rata  , 

Pulvere  coralij ,  Cornucervique ,  tabella 
Sacchare  cum  décupla  fiant,  tenuique  liquore, 

^em  rofa  ,  vel  quem  mentha  dabit,  qu&  pondéré 
drachma 

Ante  cibos  fumenttir.  Et  unguine  tota  madebit 
Lumborumregio ,  capiat  quod  fantala  rubra , 
Armenia  bolum ,  caramque ,  oleumque,  virenti 
@uod  méat  è  Myrtho  :  folijs  rutave,  vel  Agni 
Cingatur  cafii ,  gravis  eft  fi  lamina  plumli , 

§iua  gsfiata  talida  conducere  Reni. 
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Lalaiâuë  en  vinaigre  i  &  le  poiflôn  fur  tout  i 
Et  tout  ce  qui  fans  Mars  poulie  l’amour  à  bour. 


La  guérifon  de  la  vraye  Gonerrhée, 

CHAPITRE  XI  Y. 

Quand  fans  aucun  plaifir ,  ou  bien  fans  qu’il 
y  penfe  , 

L'homme  eft  incommodé  d’un  grand  flux  de  fé- 
mence  , 

Il  faut  qu’un  Médecin  l’arrête  promptement  > 

De  crainte  que  le  corps  ne  fêche  lentement. 
Concombre,  agnus-caftus  ,  ronce,  melon,  ofeillc» 
Blette,  pourpier,  laiéluë  &  courge  nompareillc  , 

La  rofe  &  fon  cotton ,  fa  conferve  &  fon  eau  , 
Pavot ,  corne  de  cerf ,  coral ,  plantain  nouveau  , 
Santaux  ,  nénuphar ,  camphre  arrêtent  la  fémence., 
Calament ,  menthe ,  rue  ôtent  l’incontinence  i 
Et  le  chamvre  réfout  la  matière  &  le  mal. 

Prcns  donc  cotn.e  de  cerf  &  poudre  décorai, 

La  fémence  de  chamvre  &  fémence  de  rue  , 

La  graine  qui  provient  de  la  froide  laiéluë , 

Et  le  double  de  fucre  ,  &  de  l’eau-rofe  un  peu , 

Ou  fi  l'on  aime  mieux  le  jus  de  menthe  au  lieu  , 
Dont  tu  compoferas  tablettes  exquifes , 

Qui  devant  le  repas  tous  les  jours  feront  prifts» 
Frotte  les  flancs  d’onguent  fait  de  rouge  fautai , 
D’huile  de  myrrhe  &  cire  ,  &  du  bol  fans  égal. 
D’agnus-^aftus  &  ruë  applique  une  ceinture  , 

Si  la  lame  de  plomb  bonne  aux  reins  chauds  eft  durcj 
De  la  décoélion  de  laiéluë  &  blanc  d’eau , 

De  ronce  &  de  pourpier ,  fais  un  julet  noqvcau  * 
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lnütiCA.  è  folijs ,  fortuUcuve ,  mbive , 

Semmibtu  geiidis ,  Nymfh/ii  flore ,  liqmre 
Vunicei  medi  cum  [ncchare  potio  fieti 
'Brigore  qù&  i»  tefiis  cohibebit  corpore  femen. 

Sit  paucui  tenuanf/iue  libus.  Glus,  lympha  bibetur 
Sen-tiat  extinBum  chalybem,  coclofque  Ixpillos. 
Siccm  <5>  egelidtis  fit  qui  ï^irabitur  aïr. 

Cura  ,  laborque  gravis  ,  male  tirsBa  •  ac  ferdida 
veflis, 

Jtnprobus  ut  fugiat  Senera  cum  matre  Cupide, 
Cujus  jferma  fiequens  ac  debile  reddtt  imago. 


Gonorrhææ  virulenræ  Curatio, 

CAPOT  XII. 

SE  M  I  M  I  s  effluvium  ,  quo  nnfo  ut  fume  pu- 
dendo 

Tertur  ab  hoc  virus  fs-vo  comitante  dolore  j 
Non  ea  qui  cohibent,  fed  qui  funt  blanda  requirit, 
G^uique  fimul  vacuant.  Hinc  manna  ,  Rheumque 
btbatur 

Bt  lenitivum,  terebinthina  tota  voretur , 

Cajjia  fitque frequens.  E  poplité,  maUeolevt 
Purpureiis  manet  faâo  de  vulnere  fanguis. 

Mulfie  contulerit ,  quam  femina  frigida  tondent 
§iuA  Majora  votant,  pinufque ,  ô’  amygdala  dulcis, 
Sacchare  cum  niveo,  hordique  ér  plantaginis  unda. 
Nenupharù  velut ,  althii  ,  vioUque  fyrupus. 
§luifqùis  inefi  Peni  férus  arder ,  laBe  remihet 
Si  madet  in  tepido ,  tepidave  foveiur  in  unda. 

Sed  quia  non  fimplex  dolor  efi ,  at  Cita  veneui 

Pemiciesi 
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Avec  jus  de  grenade  &  les  froides  fémences  -, 
le  tout  fucré  retient  le  fperme  fans  fouffrances. 
Qtfon  mange  peu  j  qu’on  boive  une  eau  claire  ea 
ce  tcms , 

Où  l’acier  foit  éteint  &  les  cailloux  ardens  : 

Que  l’air  foit  froid  &  fec  j  qu’on  travaille  fans 
ceffe  ; 

Qi^  l’on  porte  un  habit  &  fale  &  plein  de  grailTc, 
Pour  mieux  chafl'er  l’amour  ,  dont  le  charmant  por- 

Rend  le  fperme  fcreux ,  &  frequent  &  foiblct. 


Four  lien  traiter  la  Gonorrhée  virulente. 

CHAPITRE  XV- 

LQ  R  s  c^u  E  la  Gonorrhée  eft  grande  &  viru¬ 
lente  , 

Qu^^elle  bande  la  verge  >  &  qu’elle  eft  violente  i 
Au  lieu  de  l’arrêter  ,  donne  un  bon  purgatif 
Avec  manne  &  rhubarbe,  ou  bien  le  lénitif  ; 

Ou  fais  prendre  fouvent  cafle  &  terebenthine. 
Ouvre  la  malléole  j  ou  picque  fa  voifine. 
L’émuliion  eft  bonne  avec  la  noix  de  pin  > 
Sémence  froide  >  amande,  eau  d’orge  &  de  plantain;’ 
Le  fucre  ou  le  fyrô  de  blanc  d’eau ,  de  guimauyei. 
Ou  bi<  n  le  violât  j  de  qui  la  vertu  fauve, 
îomente  la  partie  avec  eau  tiede  >  lait , 

Par  qui  la  chaleur  celle  ,  &  s’en  va  tout-à-fait  : 
Mais  parce  que  l’on  fouffre  une  chaleur  inlîgne  » 
Dont  le  congrès  impur  eft  la  caufe  maligne  > 
Cherche  un  médicament  dont  la  propriété 
Surpiouts  le  venin  plein  de  malignité , 

Mm 
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Pernicies ,  ventru  congrejfu  natu  muligno , 

QusLre  queant  iüettn  qui  prûprietate  fugare  , 

^luali/t  Chyn»,  afios,  &  Sar/afiarilla ,  meduUa  , 

S cois  £§'  Guajaci ,  viriu  quibus  omne  feratuï 
Jn  tenues  Aurus ,  Ittrgo  fudore  cituto , 

Moüitt  jura  prebo  teneri  de  carnibus  hid't , 

Culline  puUi ,  ifituli ,  juvenifque  columbee, 

Cum  cirdfolio ,  arque  acido  cum  rumice ,  molli 
Labluca ,  linguaque  bovis  :  frtfanatnque ,  vel  un* 
dam 

Graminu ,  incoBa  Chyna  vel  SarfaparillA. 


Venerei  Morbi  Curatio. 

CAPÜT  XVI. 

CU  R  A  luis  Veneris  non  efi  hene  tuta  pudenda, 
S^uandoqmdem  nec  taufa  fatet,  T  amen  ejft 
venenum 

Confiât,  in  humores  quodagit,  moUefque  meduüat , 
Ojfaque ,  polluto  genitum  de  femine.  Nota 
Sed  non  ejfe  folet  vis  merïfur»  veneni. 

Hinc  récidiva  malt  feqaitur  plerumque.  Sedifia 
célébrés  habet  authores  via  prima  medendi  ejf, 
imprimU  Agri  qua  fit  natura  Machaon 
Inquirat  ,  qu A  temperies ,  quis  éf  humor  abundet, 
Çpuodqfte  in  eo  latitet  vitium  ,  vacaanda  ferantuT 
airte  fiis  ut  qmque  viis.  Bette  Senna  coquetut 
Cum  lupulo,  laMifque  fera,  linguaque  boviUat 
Cum  vielle  ,  fumo  terra  potanda,  Vel  Hamech 
Cum  lenitivo  dàbitur  confeSio  primùm- 
Et  fi  phlegma  nocet ,  pargabit  Agarictos  aliéné^ 
Verts  dein  tsndetur.  Et  efi  ubi  Jlcchr  humor  ^ 
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Comme  font  apios  &  la  farfepareille , 

Et  le  bois  de  gayac  &  l’écorce  vcrmeillej 
Dont  les  grandes  vertus  excitent  les  fueurs  > 
DilTipent  le  venin ,  &  le  chalTent  ailleurs 
J’approuve  les  bouillons  de  cerfeiiil ,  fcolopandrc» 
Laiftuë,  ofeille>  veau,  poulet,  pigeon,  bouc  tendre}' 
La  tifane  de  fquine  ,  où  pour  un  mal  fi  grand 
Eft  la  farfepareille,  &  brâucoup  de  chien-dent. 


Pour  bien  guérir  la  Maladie 
Ventrknne. 

•  CHAPITRE  XVI. 

La  cure  de  ce  mal  a  tres-peu  d’afleurance  ; 

Car  la  caufe  eft  cachée  ,  Sc  vient  de  la  fc- 
mence , 

Dont  le  venin  corrompt  moelle  ,  os  &  humeurs. 
Mais  ne  connoiffant  pas  l’excès  de  fes  rigueurs  r 
La  récidive  vient  avec  des  maux  funèbres. 

Ce  qui  fuit  toutefois  a  des  autheurs  célébrés. 

Que  le  Médecin  donc  connoilfe  clairement 
Les  forces  du  malade ,  &  fon  tempérament  ; 

Quelle  eft  l’humeur  qui  peche  ,  Sc  dans  fon  corps 
abonde , 

Afin  de  bien  purger  tout  ce  qu’il  a  d’immonde. 
Violette,  fenné,  fumeterve ,  lait  clair, 

Bourroche  &  houblon  cuits ,  chalicnt  ce  mal  amer. 
Ou  prens  en  premier  lien  l’hameeh  en  medecine , 
Avec  le  lénitif.  Que  fi  le  phlegme  mine  , 

Donne  agaric  ,  &  faigne  :  Et  pour  la  féche  hu¬ 
meur  , 

Le  bain  ouvre  ,  amollit ,  provoque  la  fueur  , 

M  m  ij 
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Jn  tepidis  moUefcet  aquit  cutit^  inde  meatut 
%)!  pate^nt ,  f&dumque  dheat  fudore  venmnm. 

§!utm  [cabtofit  foteji  ,  TermentiUa  movtre , 
^'uccifa,  Q>  çttrdtts  benediBui ,  odora  Melipi, 
funiperia  ,  reptile  [utt  latitare  fub  ttm'.  ra  " 

Traxinui  haud  patiens ,  (y  Ferfonurid,,  Buxtte  , 
Tluraque  que,  nefiro  tellus  prodUcit  in  axe. 

Chyna  fed  Inda  magie ,  ^  Sarfapariüa  probatar, 
§}ae.qiie  meduüofi  bibitur  decoBio  hgni 
Caajaci  ;  feu  fanBi ,  alto  quod  manat  ab  orbe. 

Sed  quia  Cor  glifcens  virtee ,  cerebrumque  lacefft , 
Synthefs,  Alchermes ,  Mithridatica ,  Ferneliant^^ 
Iheriaceqae  juvat  :  fimul  éo  conferoia  rofarum  ', 
Anthos ,  buglojfi ,  borraginu  aique  melijfa , 

Fuhiie  è  gemmis  ,  is  eft  eui  nomert  ab  Ambra*  ^ 
Stpius  hic  'vero  répétas ,  variefque  catharfin , 
Uumori  ne  fada  lues  impacla  moretar , 
rerque  vices  fudore  abeat  reliqua  aura  maligna. 

Si  minus  hac ,  que.  ferre  folent  plerifque  falutem 
Contulerint ,  e  Uercurio  Utus  inde  fequatur , 

^0  fe  Jfurca  fiequens  rejeSet  ab  are  faliva. 
fiuumque  egri  corpus  linitur,  vel  Sarfapariüa , 
Guajaci ..  Ç.hynstve  liquor  potetur ,  ut  iüo 
Vanefca:  quod  Mercurio  folet  ejfe  venenuni. 

Clique  litum  fe  pojfe  negat  tolerare ,  vigortis 
Ferferat  emplaftrum  tibijs  ,  humerifque  locandutn, 
Ariiculifque  ,  quibus  pariter  fluat  ore  faliva. 
Mercury  célébrant  mixto  catapotia  mofchoi , 
Scammonôque ,  Bjteoque ,  Aura,  triticique  fartna, 
liquor  excipiat  tenuans ,  acldufque  Limonis. 
Rerque  jubent  dents  ttnum  glutire  diebus. 

Jlocque  lnem  folo  veneris  medicamine  toUi 
Fojfeputant,  raarathri  lymphe  fed  ut  uncia  qusque 
Mebd>mada  potetur,  aqm  é' femuncia  vite. 

Uô»  bene  fujptu  vexexk  contagia  cedant 
E  hadano  cum  cmnabari .  cum  ma  fiche,  T  hure. 
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Et  pouffe  le  venin  par  une  cure  heureufé. 

Fais  fuer  avec  boliis  ,  méliffe  ,  fcabieiife  , 
Chardon-beny ,  genévre,  &  l’excellent  motfus  > 
Gletteron,  tormentillc ,  &  le  frêne  de  plus  > 

Qui  ne  fouffie  jamais  un  reptile  à  fon  ombre  5 
Et  prens  fimplcs  pareils  cioiffans  ici  fans  nombre,’ 
GayaC)  faifepareille  y  font  bons  en  tous  lieux  i 
R^ais  j’eftime  fur  tout  que  la  fquine  vaut  mieux. 
Q^e  fi  le  venin  gliffe  >  &  cœur  &  tête  attaque  > 
Donne  le  mithridat  >  alcherme  &  thériaque. 
Conferve  de  méliffe  ,  &  de  rofe  &  d’anthos. 

De  bourroche  &  btigfoffe  y  feront  à  propos. 

Avec  la  poudre  d’ambre  &  pierres  précieufes  > 

Fais  purger  fréquemment  les  humeur^^  vicieufes  : 
Mais  change  afin  que  rien  ne  s’attache  aux  humeurs» 
Et  qu’a  diverlês  fois  tout  forte  par  fueurs. 

Que  fi  cela  fait  peu  ,  qui  guérit  d’ordinaire. 
L’onguent  avec  mercure  alors  eft  falutaire  :  . 

L’on  en  frotte  le  corps,  &  par  ce  liniment 
L’humeur  maligne  coule  en  crachant  fréquemment,' 
Mais  pendant  ce  tems-là  ,  qu’on  vuide  la  bouteille 
De  fquine  ,  ou  de  gayac ,  ou  de  farfepaveille  i 
C’eft  Tunique  moyen  de  chafl’er  le  venin 
Qui  vient  du  vif  argent,  dont  l’effet  eft  malin. 
Que  fi  de  Tongueqt  gris  Ton  redoute  Tufage  , 
L’emplâtre  de  Vigo  ne  porte  aucun  dommage  , 

Soit  appliqué  fur  joints  ,  fur  jambes  &  fur  bras. 

Il  excite  à  cracher,  &  foulage  en  ce  cas. 

Pillules  avec  mufque  &  fleur  de  froment  pure  , 
Scammonée  &  rhubarbe ,  &  f’or  &  le  mercure  , 

Et  pour  les  affembler  Taigre  jus  de  limon , 

Prifes  pendant  un  mois  guérilfent ,  ce  dit-on. 

Mais  que  d’eau  de  fenouil  une  once  la  femaine  , 

Et  moitié  d’eau-de-vie  enfcmblément  Ton  prenne. 
Ce  parfum  ne  fait  rien  avec  rofeau  mufqué, 
.Cinabre ,  encens ,  maffic .  ffirax  tout  trochifqué  $ 

M  m  iij 
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Stjiruce ,  faniferi  gummi ,  i  quibm  ejfe  trochifci 
Et  calnmo  redolente  [oient.  Mages  iUa  probr.ntur 
^aque  per  os  vacuant,  -v (testant  crajfa  per  al- 

E  cute  qtiAque  fugant  tenues ,  flàtdofque  Uquores , 
TecoBo  ligné  ôuajaci  &  SarfaparillA. 

^amque  modum  viBus  pastels  firingamtts.  Ut  Ager 
Eerferat  ad  fnem  morbi  toleranda  ,  cibetur 
Trtncipio  lautis  epulis ,  ut  came  vel  hadi , 

Eerdicis ,  pulli  quem  dat  Gallina,  capi-ve , 
lurturis  ,  aut  juvenis  LeporU ,  juvenif-ve  columbe. 
Sed  potius  fit  ut  affa  placet  :  hene  coBm  ,  anifo 
Vel  [ale  conditsts  panés  ,  Chpia  addita  lymphA. 
§luttmque  per  os  fluere  incipiet ,  fi  forte  fiuorem 
Evorat  argentum  vivum ,  non  carne  cibandum , 

Sed  prtfnis  coBés ,  concreto  j  me ,  vel  ovo. 
extern  furor  éa  rabies  cejfarit,  rurftts  alendum 
Tlenius  ,  antiqui  renovandus  amor^ue  lyAi , 

§luo  calor  exangues  vis  accurrat  tn  artm. 


Finis  Libri  noni, 
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I  Genévre  >  ladanum.  Mais  qtte  l’on  évacue 

Par  la  bouche  &  le  ventre  ,  &  qu’un  malade  fuc. 
Avec  farfepareille  ,  &  le  gayac  puillant. 

Difbns  en  peu  de  mots  la  diète  en  paffant. 

Afin  donc  que  fans  peine  on  fouffre  toute  atteinte) 
Jufqu’à  la  fin  du  mal  avec  moins  de  contrainte  > 
Dés  le  commencement  fans  crainte  de  danger  > 
L’on  doit  à  fes  repas  davantage  manger. 

Chevreau,  chapons,  perdrix  &  chair  de  tourterelle» 
Et  lapreaux  donneront  une  force  nouvelle  , 

Avec  pigeons,  poulets,  qui  valent  mieux  rôtis 
Que  non  pas  autrement ,  s’ils  font  bien  alTottis, 
Que  le  pain  foit  falé  bien  cuit ,  de  bonne  mine  ; 
Q^on  boive  à  fès  repas  la  tifane  de  fquine. 

Que  fi  le  flux  de  bouche  arrive  pat  hazatd , 

Ce  que  le  vif  argent  provoque  tôt,  ou  tard  , 

Q^on  mange  au  lieu  de  viande  œufs  frais  ,  pru¬ 
neaux  ,  gelée  ; 

Mais  le  mal  finiflant  fa  rage  fignalée  , 

Nourris  ,  donne  vin  vieux  ,  afin  que  la  chaleur 
S’augmentant  dans  le  corps,  il  reprenne  vigueur. 


lin  du  neuvième  Livre, 


M  m  iiij 
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P  R  Æ  F  A  T  I  O. 


OsTREHUja  jitm  refis  f  opta  ',, 
mihi  cafia  faveto 

CsUcol&m  regina  ,  parens  ^  nsn 
Tonantü  , 

Timineù,  utopem  vsrio  medicamint 

morbii 

Terre  qaeam.  Tu  f/t,ntine&  fuccurrtre  forti 
Te  potes  ,  ô"  iebes  ^  homini  qut  fols  cadesti 
Æternum  murdo  peperifii  fsmim  Sohm, 
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't^feîî  <êiSô? 


LA  DECADE 

DE  MEDECINE. 


LIVRE  X. 


PREFACE. 


L  ne  me  refte  plus  que  ce  der¬ 
nier  Ouvrage  , 

Fille  &  Mere  d’un  Dieu  ,  foûtc- 
nez  mon  courage  > 

Afin  de  fécourir  vôtre  fexe  en 
ces  lieux  : 

Vous  le  pouvez  aider  >  grande 
Reine  des  Cieux 
Et  même  le  devez  dans  fes  douleurs  amérès  > 
Puifque  pour  les  pécheurs ,  ô  Princefle  des  Meies  ! 
Dieu  s’eftant  refervé  vôtre  fein  maternel  , 

Vous  avez  mis  au  monde  un  Soleil  éternel. 


1 
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Hyfterica  Médicamenta. 

c  A  P  U  T  I. 

Fr  I  G  I  D  A-  fmt  ,  menfefque  foUnt  cohiim 
fiuentes 

JSlenuphar  cytinm  ,  cytinoque  Balauflia  j.unBii,. 
Semper  herbtt  virens ,  portulac» ,  rubufque , 
Iluntago ,  femenque  Rhois ,  cornuque  perufti 
Scobs  Cervi  ,  ktique  ,  Eborifque  quod  Indi» 
mittit. 

Calfaciunf ,  menfefque  eitnt  Camomille,  MeUfa , 
Betenica,  infignU  lochijs  quAque  herbu  movendis, 
Arthemifia ,  Marrubitim,  fyhatica  Laitrits , 

§lmqut  thytmm  f/tfeuntur  aJ>«  .  polfwnqtu  ,  qtud 
altos 

Htbilitat  montes  ,  Ocymum ,  ferpilla,  décora 
Lilia  ,  Parthenittm  quod  Âmaractts ,  orig»numn> 
que. 

Trifolium  quod  ore  potens,  Afarumque ,  Sttbina 
PuUegium ,  fefeli ,  calamintaque ,  ruta ,  melanthi 
Semejt,  ut  (iofmyroi,  dibbamni,  ptonuque, 

Ividis  feordi  radix,  Rubii,  atque  cyperi, 
lUiut  nomen  cui  Gemme  indidit  herba. 

ZdeHion  (^ftyrax,  fi  ait  e  cyreareta  myrrha, 

Oppopanax  etiam ,  Jdgapenum ,  galbaneufque 
Virus  olens  fuccus ,  pavtdoque  «  Gafiore  tefies , 
Menfirua  qui  partufqt/e  trahunr  ,  rubeafque  fe- 
eundm. 

Lmguor  ubi  efi  utero  firmat  bifiorta  ,  rubenfque 
Coralium,  pallenfque  liquer,  quem  P.opulus  arbor 
Vundit ,  Elecirum  feu  eitrirta  Ambra  vocatur , 
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Les  Remedes  Hijleriques^  ou  de  U 
Matrice. 


CHAPITRE  I. 


CES  Remedes  font  froids,  &  fervent  pour  leî' 
femmes  > 

Ils  arrêtent  les  fleurs  qui  coulent  trop  aux  Dames; 
■Sçavoir,  ronce,  joubarbe  &  le  pourpier  nouveau , 
ta  grenade  &  fa  fleur ,  le  plantain  ,  Je  blanc  d’eau; 
Sémence  de  fumac  ,  corne  de  cerf  brûlée  , 

Avec  l’yvoire  d'iiide  enfemblément  mêlée. 

Mais  prens  pour  échauffer  &  provoquer  les  mois 
Camomille,  mélilTe,  &  le  laurier  du  bois  -, 
Bctoine  ,  atiftoloche  en  vertus  nompareillcs  , 
Lemarrube  &  l’armoife  ,  &  le  thym  des  abeilles  î. 
Polium  de  montagne ,  &  baume  &  fcrpolet , 

I  Lys,  trèfle,  pouliot ,  origan,  cabaret; 

Sefelij  calament ,  &  rue  &  matricaire , 

.Sémence  de  nielle,  &  la  fabine  amère; 

Racine  de  diélam  ,  d’iris  ,  de  fmyrnium, 

De  pivoine ,  fouchet ,  garance  ,  feordium  ; 

Bdellion ,  ftafte  ,  myrrhe  avec  la  gentiane  , 

Styrax  ,  oppopanax  pris  dans  quelque  tifanc,' 

Où  l’on  ajoutera  le  meilleur  galbanum  , 

Les  témoins  de  caftor  &  de  fagapenum  ; 

Remedes  qu  font  bons  aux  filles  ,  comme  aux 
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Et  caryophiUum ,  nux  é'  tnofchatu  ,  mitcerti[ue , 
CofiuJ'que,  Axgelicam  cujtts  -vice  fumere  fut  efl, 
Nard  fis,  odoratus  calamiu ,  ben  atque  xomm , 

Et  ftyrax  ,  ^  in  hit  redolentia  Mofchtu  Ami 
bar. 


Menftruæ  Purgationis  prêter  namram 
fupprefTæ  Curatio, 
c  A  P  U  T  II. 


SI  dôlor  extritur  fupprejjts  mertfbut ,  hujut 
§luA  fit  taufia  vi..e.  Fi/il  eft  fi  cura  ,  laborqfie 
Otia  feHetar  mulier ,  placidumque  fopSrem. 

Si  fador ,  fiuor  aut  ventrU ,  tepidive  erttorU , 
Siflatur.  Sitt  pinçais  ttdeps  grumufve ,  liquetur- 
Si  crefeeas  tare,  dematur.  Si  lenttor  humer, 
Eindatur 'calido  otu ,  motuqut ,  catharfi 
Ex  hyera,  diaphanko ,  tettuantibat  herbis  : 

ZJt  mterathro ,  hyjjepe.,  calaminta ,  puUe/toque. 

■  Compofiti  «  Myrrha  menfes  aperire  trochifei 
Sape  folent ,  ut  jus  cicerum  cum  petrofelino , 

Butyro  pihgui ,  vituli  vel  carne ,  capifue  , 

/»  quibtts  adde  crocum.  Rubis,  bene  lympha  bibetur 
Tinfforum ,  •vel  menthafiri ,  tenuifive  Sabins, 
Gratior  eft  qus  cinnameo  de  cortice  manat. 
^odque  per  Hippocratk  manicam  cam  facchart  t 
ligni  & 

Cortice  cinnamei  premitur  fiiUatsfue  falernum. 
Sujfittu  qui  fit  per  aromuta  menfirua  ducit 
E  maporans ,  baccharum  pulvere  lauri, 
funiperi ,  Nardi  cum  ftyrace ,  benque  x,oino. 

Ducit  éa  infejfut  Camomiüs  e  floribue  ,  anthos 
Cum  maiorana,  nepeta,  eriganoque,  thimq»^* 
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Mais  pour  corroborer  prens  l’eau  de  peuplier. 
Ooral  ,  miifcade  &  clou  ,  le  eoftus  fingulier  ; 
Biftorte ,  ambre ,  maccr  ,  flyrax  ,  nard  ,  angclique, 
Benjoin  .  mufq^ue  ,  ambre  gris  ,  &  canne  aromati- 


La  cure  des  mois  fu^pime^^  contre 
"N  Ature. 

CHAPITRE  II. 

SI  les  mois  fupprimex  excitent  la  douleur. 

Voy  ce  qui  les  retient  8c  fait  cette  rigueur  : 

Que  fi  le  grand  travail ,  ou  le  foin  en  efl:  cauCé  »' 
Que  la  femme  fc  couche ,  &  qu’elle  fe  repofc  : 
Que  fi  c’efl;  la  fueur .  flux  de  ventre  .  ou  de  fang  » 
Il  les  faut  arrêter  chacun  félon  fon  rang  : 

Si  c’eft  grailTe,  ou  grumeau,  qu’au  plutôt  on  les 
fonde , 

C^on  ôte  l’excroilfance  &  ce  qui  fur-abonde  ; 

Si  c’eft  un  phlegme  lent ,  fomente  avec  chaleur  , 
Ordonne  le  travail,  purge,  incife  l’humeur. 
Diaphœnic  ,  hyére  ,  &  ïes  plantes  fubriles  , 
Hylftrpc  ,  calament ,  fenoiiil ,  thym  font  utiles; 

Les  trochifques  de  myrrhe  ouvrent  la  porte  aux' 
mois.  • 

Avec  beurre  &  perfil ,  poulie  ou  veau  ,  cuits  des 

Et  le  jaune  lâffran.  L’eau  de  garance  &  menthe . 

Et  de  fabine  encore  à  boire  eft  excellente  : 

Ou  prens  l'eau  de  canelle  ,  ou  l’hippocras  de  vin,  ' 
Avec  les  arAmats  un  parfum  eft  divin , 

Pair  de  benjoin  ,  de  nard  ,  ftyrax  &  marjolaine 
Et  gencyre  Si  lauikt ,  dç  qui,  l'on  prend  la  graine. 
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lUttiU  Ht  pubis ,  veliit  inguinis  ex  oleo,  quod 
Kux  mofchxta  farit,  Lidx/mm ,,  fuccufque  melijjt' 
Cum  cuTH  mixta.  Pejfufque  e  MercHrialt , 

Palvere  cam  myrrhe  ,  mojcho  redolente ,  vel  Amhr&, 
St-pitts  Ht  Denii  uteri  qui  crajjUf  inhiret 
Cnufa  m.-di  cruor  efl.  Ac  thm  jbecoraritt  >venif, 
Tophtis  hinc  aur  malleoli  referanda-  Seà  ttnii 
Tix  ent  injeâo  moût  clyftere  per  anum. 
ejHique  repHrgAri  debere  [upcrjlHne  bnmor 
yifm  erit ,  cédât  [eu  fel ,  feu  phlegmu  cathnrjî. 
BxlneA  fuccedant ,  in  hts  althia  coquatar , 
Miilva,  c''iams.m/,lum ,  marathrumque ,  odera  mt- 


Fædi  Vifginum  Coloris  Curatio, 

c  P  U  T  III. 


FÆ  D  A  pHeÜAris  mixto  pxUore  virori 

S i  cutis  à  potu  geltdet  efl ,  nimioqtie  cîberum 
'Ufù  cradorism,  bibitur  bene  pwnÜA  falerno 
Limpha,  merum  abfynlhi.,  ex  avibus  cihm  utilis^jfît. 
Conitenium  hyers.  piluU  ,  Ruffique ,  cathnrfis 
Ghis,  fiemachum  jrsnans  ,  fel,  phlegmaque  trudit  itt 
alvut». 

§lmlis  quAtnenthn  conflet ,  nardoque,  galangn 
Cum-Ca-fitt  J  fla'uoque  Rhee,  junUoque  trochifcis 
Hoc  niveo  atque  le-Ji  quém  mittit  Agaria  fungo  : 
RailidHleque  Rofs,  qui  fît  cjtm  facchure,  fucto. 
Sumpta  tabella  jwJat  Chalybis  de  pulvere,  cum  que 
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t'irtfe/fion  bien  faite,  ou  ic  bain  vaporeux  > 

Eft  pour  les  provoquer  d'un  effet  vigoureux  j 
Avec  l’origan  chaud  ,  &  denrs  de  camomille  , 
D’anthos  >  thym  »  marjolaine  >  &  l’herbe  au  chaÇ 
fubtile'. 

Trotte  aînés  &  pénil-  d’un  onguent  en  renom  > 

Tait  d’huile  de  mufeade  ,  &  cire  &  ladaniim  , 

Et  de  jus  de  mélilfe  ;  ou  compofe  un  peffaire 
De  mercuriale  ,  ambre ,  &  mufqiie  &  myrrhe  amerc. 
Que  (i  l'obftAaion  provient  d’un  fang  épais , 
Ouvre  la  bafiüque ,  &  la  faphéne  apres- 
Mais  donne  un  lavement  avant  d’ouvrir  h  veine  : 
Puis  purge  phlegme,  ou  bile,  ou  bien  riiumcur  qui 
peine  > 

Et  cuît  mauve  &  guimauve  &  mcKlfe  d’un  train  y 
Camomille  &  fenouil  >_pour  compofer  un  bain. 


Za  cure  des  piles  coukms  des  Fiücs. 

.  CHAPITRE  III. 

SI  les  pâles  couleurs  viennent  de  trop  d’eau  bûë , 
Ou  d’avoir  trop  fouvent  ufé  de  viande  crue, 
Levin  d’abfînthe  eft  bon  ,  &  l’eau  piife  avec  vin; 
Et  les  oyfeaux  rôtis  font  un  mets  tout  divin- 
Prens  pillules  du  nom  de  Ragns  &  d’hyére. 

Rends  l  eftomac  plus  fort ,  piirge  phlegme  &  colère 
Avec  ga’anga ,  menthe  &  cancile  &  rafpic  , 
Rhubaibe  ,  rtffc  pâle  ,  &  le  blanc  agaric. 
Diamargaritôn  &  i’aefer  en  tablettes, 

Et  poudre  de  mildic  font  de  promptes  recettes. 

L  éle6luaire  propre  à  rcjo'îir  le  cœur. 

Et  d’alchcrme  &  de  gemme  j  ont  pareille  vigueur. 

N  n  1] 
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Ventricultts  ttpido  foveatur  adore  cyperi , 
Abfynthi,  origmi ,  calami  redolentis  arorntt. 

Sin  ea  vel  piperis  ,  caryophiUumve ,  nucif-'ve 
MefihaU,  faits  au/  rtimio  fuccedit  ab  efu , 

’MoUia  jura ,  velut  que,  butyracea,  virgo 
Sorbeat ,  vituli  qust  funt  de  carne,  vel  hndi, 

Cum  por/ulacü  folijs  ,  malv&que  recentis. 

K  alla  magii  prodefi  quàm  Cajjîa  nigra  catharjis^ 
Corpus  «»  tepida  ctebro  berte  mergitur  unda. 
Vel  ptifarta  ,  aut  gelidi  latices  cum  parM  bibantur, 
Si  verb  fedtes  color  efi,  quia  menjlrua  nuüa 
Suceedurtt ,  quanam  moveas  memoravimus  arte,. 


Hyftcricæ  fufFocationis ,  &  fuÿ)ris 
uterini  Curatio. 

c  A  P  ü  T  IV, 

I  V  A  T  art  hac  ,  utero  quéc\  fujfacatur  ,  aé 

Vitali  careat  pritnttm  dignofcito  ,  penna 
Immijfa  in  nares  ,  pyre/hri  etleborique  replet» 

Jtulvere  ,  detrabiifque  pilis  e  pane  pilofa 
Hyfierica ,  qua  ncc  Jfirat,  neque  fede  movetur , 
Hecferttit ,  jacet  àt  fine  vi ,  quafi  trijle  cadaver.. 
Vitaque  fi  fuperefi ,  patiantur  vincala  partes 
Extrema ,  atque  ab  eis  prsfertim  crarÿ  fricentur, 
Tœtida  odorentur ,  ruta  ,  ^  qus,  Galckina  fumant,, 
Cafloreum  ,  Euphorbum ,  gagates  ,  atque  cremati 
Jgne  pili ,  plums-que ,  cornua  quadrupadantanf,. 
GrataqUe  qua  fuerint ,  fuaveolentis  odor'is 
ZKopiat  finits  hic,  qui  dïcitur  ejfe  pudoric.. 
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romente  l’eftomac  avec  canne  odorante  , 

Origan  &  fouchet  &  l’ablînthe  excellente. 

Que  fi  le  corps  eft  chaud  ,  ou  bien  prefijue  brûlé» 
l'our  avoir  trop  fouvent  mangé  poivré,  falé , 

Ou  trop  pris  au  repas  de  cloii ,  de  noix  mafcade»: 
Donne  boiiillons  ,  ou  beurre  à  la  fille  malade  , 

Avec  chévrotin  ,  veau  >  la  mauve  &  le  pourpier* 

La  cafle  rafraîchit ,  le  bain  eft  fîngulier. 

Eau  pannée  &  tifane  eft  encor  fignalée. 

Que  fi  le  mal  provient  de  n’eftre  point  réglée, 

3e  t’ai  dit  cy-devant  des  remedes  meilleurs  , 

Dont  l’on  ufe  en  tout  tems  pour  exciter  les  fleurs,’ 


la  cure  de  la  fafocation  &  fureur 
de  Matrice. 

CHAPITRE  IV. 

POUR  voir  aflurément  fi  la  fille  ,  ou  la  mere 

Eft  morte  ,  ou  ne  l’eft  pas  pendant  le  mal  de 
mere  , 

Arec  plume  »  ou  tuyau  rouflfle  dedans  le  nez 

fe  1  hellébore  en  poudre,  on  du  pyréthre  aflez, 
i’iele  poil  d'enbas  ,  excite  la  malade,. 

Qiii  ne  jette  finon  qu’une  mourante  œillade. 

Sans  refpir.ation  ,  fans  aucun  mouvement , 

Et  qui  comme  un  cadavre  eft  fans  nul  fentiment^ 
Que  fi  fon  corps  a  vie,  ufe  de  ligatures  j 
Aux  cuiffes  delTus  tout  fais  des  fridlions  dures,  | 
Qu'elle  flaire  gagate,  euphorbe,  galbanôm, 

La  rue  &  le  caftor  ,  remedes  de  renom  i 

Corne ,  plume ,  ou  cheveux ,  que  fuivant  la  coÛH 

L’on  met  delTous  le  nez  au  tems  que  chacun  fume, 

N  n  iij 
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&itaUtt  mofchutm  bombstx  ,  ^  oiorn  ijihetet , 
Gallin  qu&  fuavi  celebratiir,  jilyptaque  mofcho  , 
Ambraque,  ligmm  Ah'és,  Caryophillumque ,  maux- 
que, 

St  flyrax ,  Ladmiimqae  :  oleum  quoi  lilia ,  cojim 
Spic.iqUe  dunt ,  laurufque ,  ambra  redolentia  mixta,. 
Coavtrtiunt  primo  ifia.  Sed  ejl  uhi  crajfior  humer , 
Claude  repurgetur  vel  clyfmate  ficibm  alvus  ; 

Dein  potu  ex  hyera ,  diaphanicoque ,  vel  anthos 
Conferva  in  bolo ,  cum  qua  terebinthina  Iota 
funcia  fit,  &fungas  ,  cui  nome»  Agaria  fecit,. 

Si  peccat  fanguis ,  referanda  in  poplité  vena. 

Sin  femen  mala  tanta  trahit  matrice ,  reclufium, 
JEgraque  vel  vidua  efi ,  virgo  vel  vota,  linatur 
Fart  obfctna  oleo  cum  peBine  nenupharino  , 

Caphura  odoretur ,  viridu  cum  canttabc  Kuta , 
Portulaca  cibum  laüucaque  jungat  ;  alendum 
Sedtentti,  parcoque  cibo.  SubjeBa  cubili 
Herbafit  Ô'Vitex,  Cafiui  qua  dicitur  Agmts, 
ÏTubilit  at  virgo ,  vel  ea  efl  que,  nupta ,  manto 
^ungatur ,  feret  amplexus  bona  multa  virilis  . 

^uum  furor  efi  uteri  parili  fanabitur  arte. 

Sed  magis  hic  aufis  quia  fe  calor  expUcat  ingens 
Fluribut  i  venis  Jdlientem  haurire  cruorem. 

Frig'da  fine  quacumque  dabU  potufque ,  cibique , 
Sacchareufque  liquor ,  clyfier  ,  balanufque  :  bi- 

Cajfi.i  Flymphas  aut  viola  comitata  fyrttpo. 
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Mais  que  dans  la  matrice  aufll  foit  appliqué 
La  civette  ,  'ou  le  mufque ,  ou  le  cotton  miifqué  ; 
Lemacer  ,  le  girofle  ,  &  l’aloës  &  l’ambre 
Styrax  &  ladanum  quand  elle  elt  dans  la  chambre. 
L’huile  de  fpica-nard  ,  de  coftus  &  de  lys  , 

Et  de  laurier  font  bien  avec  de  l’ambre-gris; 

Que  fî  l'humeur  épailfe  a  fait  cernai  de  mere,. 
Donne  un  fuppofîtoire ,  on  lavement  contraire  i 
Puisl’hyére  foit  prifc  &  le  diaphcenic  , 

On  confervé  d'antnos  &  le  blanc  agaric  ; 

Le  tout  foit  mis  en  bol  avec  terebenthine  , 

Qu^on  lave  &  qu’on  blanchit  pour  la  rendre  pkis 

Que  (î  le  fang  abonde ,  ou  peche  en  fes  vailTeaux  > 
ïais  la  faignée  du  pied  pour  foulager  fes  maux. 
Que  fi  trop  de  fémcnce  en  la  Dame  fe  treuve  j 
Soit  ou  vierge  »  ou  voilée  >  ou  bien  qu’elle  foit 
veuve  1. 

D’huiîë  de  nénuphar  frotte  au  bas  du  nombril 
La  honteufe  partie  ,  ainli  que  le  pénil. 

Qif  elle  flaire  le  camphre ,  &  le  chamvre  St  la  ruë 
Qrfon  mêle  avec  fa  viande  &  pourpier  &  laiétuc. 
Son  vivre  foit  fubtil ,  &  qu’elle  mange  peu  j 
Et  fur  l’agnus-caftus  qu’elle  couche  en  tout  lieu. 

La  fille  fe  marie  &  la  femme  en  ménage  , 

Exercefct  fréquemment  l’aéle  du  mariage. 

Que  fi  c’eft:  par  hazard  la  matrice  en  fureur  , 

Les  remedes  fufdits  abbatront  la  chaleur. 

Mais  dautent  qu’en  ce  mal  la  chaleur  éft  plus  grandcj 
Saigne  plus ,  rafraîchis  par  boillbn  &  par  viande  , 
Jullet ,  fuppofitoire,  ou  par  un  lavement  : 

Et  donne  quelquefois  un  doux  médicament  > 

De  fyrô,  nénuphar  joint  à  la  calTe  noire  > 

Avec  le  violât  alfez  facile  à  boire.  * 


Nn  iiij 
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Menlîum  iramodice  ffuentium 
Curatio. 

G  A  P  U  T  V.. 

Me  N  s  T  R  U  A  nimia  [unt  fernicicfa 

jltiore 

ietla.  mmu  larg»  oohibet  f-ecorarict  vena, 

AtnfUque  fuh  gemiim  admota  cucurbita  miti»' 

Cum  multa  flammtr  ;  flriBifq^nt  ceercitu  ■mndit 
Et  calefaBtf  mtmuf  repethaque  fiiBic  frpe. 

Vel  fucc  't ,  vel  aqus.  gelidi  pUntaginU  haufiits 
Cum  granutorum  ,  mirthiliorumque  fyrupo. 

Eulvere  -vel  carabes ,  Jpedq  ,  lemnive  trochifci 
:^rmeij've  luit  ;  -vel  puh’ere  Coraüina  , 

Coralÿ  rubei ,  -vel  fajpidis ,  atque  Draconis 
Sanguinü ,  lapidis  oui  fit  de  fanguine  nome»,. 

A  quibus  atque  rofa  conferva  ,  N enupharifque 
Symphitiqwe ,  liquore  etiam  cum  facchare  myrtht  ■ 
Synthejîs  exurgat  ,  de  qua  menfura  petatur 
Caflaneét ,  ante  cibas  aliquot  fumenda  diebics. 
LanceoU  falicifque  liquor  bombace  receptus  , 

Aut  molli  lana  peffi  genitalia  forma 
Imbibât ,  oxyrho'do  vicinia  tota  lirtatur. 

Congelât  antidotué  qua  dicitur  ejfe  Philenis 
Et  Requies  ,  jpifatque  ferum  pacatque  fiuorem', 
C&tera  fi  nequcanf  compefcere.  Famina  menfes 
§pua  patitur  nimios  jaceat  tranquilla  ,  cibetur 
Exiguis  epulis ,  fstcci  laudabi/is  ,  ajps  ; 
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leur  arrefier  le  flux  immodéré  des 
Mois. 

CHAPITRE  V. 

SI  les  mois  coulent  trop  &  font  pernicieux , 
Ouvre  la  bafilique  en  ce  flux  vicieux  ; 

Ventoufe  fortement  deflbus  les  deux  mammelles  î 
Lie  &  frotte  les  mains  des  femmes  &  puctlles  j 
Et  de  fyrô  de  myrtlie  ordonne  un  verre  plein  , 

Et  de  grenade  aigrette  avec  eau  de  plantaïti. 

Poudre  d’ambre  &  de  fpode  &  de  terre  lemnie  » 

Et  trochifques  qu’on  fait  avec  bol  d'Arménie  » 
Coralline  en  poufliere  &  le  rouge  coral , 

Et  le  fang  de  dragon  ,  le  jafpe  fans  égal  > 
L’bcetnatités  encore  &  la  rofe  en  conferve, 
Confoulde  &  nénuphar  tout  enferoble  prefetve  i 
Si  le  tout  eftant  pris  i  eft  mêlé  prudemment 
A  vec  le  jus  de  myrrhe  &  le  fucre  charmant , 

Dont  devant  le  repas  (  ainfi  que  je  l’cnfeigne  ) 
L’on  prendra  quelques  jours  gros  comme  une  châ^ 
targne. 

Un  peffaire  longuet  avec  laine  &  cotton  , 

Trempé  d’eau  de  plantain  &  d’eau  de  faille  efl:  ban> 
C^avec  bxytrhodin  tout  à  l’entour  on  frotte. 

Le  repos  Nicole  dokfervir  d’antidotte, 

Et  le  philonium  ;  car  chacun  d’eux  fait  bien» 
EpailTit  &  retient  fi  tout  n’y  fert  de  rien. 

Si  les  mois  coulent  trop  »  la  femme  foit  tranquile  >. 
Que  la  diète  foit  extrêmement  fubtile. 

Le  rôti  d’un  bon  fuc  pour  elle  eft  fingufier  , 

Avec  jus  de  grénade ,  ou  fruit  de  grofeillicr  j. 
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ïurpurei  quiitu  adde  Ribis ,  maliijue  li^ttorer» 
Punicei ,  cum  jpinofi  fmdu  oxjaçanthn. 

Vloridus  exiliens  uenam  crttor  ejje  fecmdam 
IxdicOt  ;  humorcm  fidvw  color  niger  atmm' 

7el  •viridis  croceufve  ,  ^  phiegma  fitLa/hidicf  mv- 
fluemque  fuo  debere  notât  medicamine  toUi. 

Sed  fi  languor  inefi ,  imprimit  fifle  fluorcm , 
iHtn  •vncues  ,  qmm  fit  mva,  vis  ,  a-M  prifimn 
munfiit. 


Fluxus  muliebris  Curatio. 

G  A  P  ü  T  V  I. 

Qü  ù  M  fian'm  vttrq  nuüt  ordine  fida  colorif 
Effuit  ex  utero ,  fluor  hic  muliebris  habendusif 
a  tjtete  quem  primo  Ucet'  aftrmgen-tièus  iUis 
§luA  nuper  memoruta.  Sed  vacuare  necejfe  ' 

Si  rubctts  fluor  efl  cubitalû  vulnext  vent 
Si  pallens,  flavente  Rheo  ,  fimiliqtie  catharfi 
Silis  erit  demendu.  Niger  pargabitur  humer 
Cum  lupulo  fennuque  ^  eu  qut  dicitur  htd 
mecb 

rdntidoto  ,  diaphtnic»  pituita ,  levlque 

Tubere ,  longinquU  quod  Aguria  mittit  ub  oris.  ' 

Sunguinis  inde  ferum  marathroque  ,  apioque  i> 

Jn  Renes  cruor  ut.fecreto  humore  ferofo 
Spiffetur ,  flijfitfque  utero  remoretur  in  udo. 
Contulerint  cutis  iA  cscos  aperire  meutus 
Epotis  fudorificis ,  ut  Sarfliparilla  , 

Cuaiaceque ,  aqiiis  tnorflm  ,  curdiqm  cuUntis, 
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Ou  fruit  de  berberis.  Si  lefangeft  rougeâtre  > 
Saigne  pour  terminer  ce  mal  opiniâtre. 

Le  fang  obfcur  &  noir  montre  une  noire  humeur. 

s'Iil  eft  vert ,  ou  bien  s’il  eft  jaune  en  couleur, 
C’eft  un  ligne  certain  qu’au  corps  la  bile  abonde. 
Que  s’il  paroît  blanchi ,  c’eft  la  pituite  immonde. 
Toute  humeur  ainfî  prife  a  fon  médicament. 

Que  fi  cette  malade  eft  foible  extrêmement , 

QiTon  retienne  le  flux  :  mais  eftant  vigoureufe , 
Ou  reprenant  vigueur ,  jpurge  l’humeur  fâcbeufe. 


La  cure  des  Fleurs  Blanches. 

CHAPITRE  VI. 

L  O  rsqji’un  fang  corrompu  coule  dérègle¬ 
ment  , 

C’eft  un  flux  féminin  qu’on  retient  prudemment  > 
Avec  des  aftringens  d’une  forte  nature, 

Que  je  t’ai  déclarez  parlant  d’une  autre  cure. 

Si  lelàng  eft  vermeil ,  que  l’on  faigne  du  bras. 
S’il  eft  pâle  en  couleur  ,  chaffe-le  par  le  bas , 

Avec  de  la  rhubarbe  ,  ou  remedes  femblables. 

Si  noir ,  houblon  ,  fermé  ,  hamec  font  convena¬ 
bles. 

Si  le  phlegme  eft  mêlé  ,  prens  le  diaphœnic, 

Et  le  champignon  blanc  que  l’on  nomme  agaric  : 
Puis  avec  le  feiioüil  &  Tache  apéritive, 

Fais  que  le  fang  féreux  par  les  reins  fe  dérive  » 
Afin  que  l’autre  fang  devenu  plus  épais  , 

Se  puilfe  en  la  matrice  arrêter  déformais. 

Excite  la  fueur  avec  farfepareille  ; 

.  Cliardoa-ben7 ,  jnorfus  êc  ga/aç  font  merveille^ 
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Caufit  mjdi  fi  denfa  iittU ,  hene  friBio  fiet 
MoUibta  e  Unis ,  fanno  afenre  fuhindi. 

Sifiet  Eqisifeti  atqni'  Hyfochiftidis  unda  flmrem 
Decoctufque  Kubi  fruâus  cum  flore ,  balaujlum 
E/  mjrtht  cortex ,  Pinique,  comgula  Cervi, 

Htdtve  ,  aut  imbellis  avis,  vittiU've ,  flugstcis 
Ant  leperü  ,  que.  cutnforti  fumentur  aceto. 

Puniceum  perhtbent  yimuranthi  fiflere  florem  , 
Menftruaque  ,  (fl>  reliquos  uteri  wrttrifque  fluorés, 
Ex  Ëborü  nivet ,  Coraili  puli'ere  rubri , 

Stiüataque  Rofe  dtilci  lum  facchure  lympha 
lin^atur  f&pe  ante  c}bos  fumendu  tabella. 

Si  dolor  à  fltixii  eft  quetn  fufcitat  acriar  humor , 

Lac  Afine  potum  rofeo  cum  fucth^sre  confert , 

£t ptifane  fuccw  ,  cum  la^ie  (fi-  orjt(a  co^uenda. 
Ulcéré  fit  que  levé  (fi  fanie  genitaha.  fordent , 

Eluat  ajfidue  unda  tepens  ajfttfd  :  Imanfur 
Equaque  dolent  melino  oleo ,  myrthique ,  rofeque. 

Ne  veto  fluor  hic  redcat ,  cibus  acer  ,  (fi  implens 
Elatibus ,  ic  calidtts ,  labor  omnis  ,  balnen.  ‘uentrim 
Equeque  movent ,  •oacuantque  ferum  de  Rcnibus  ab- 
fint. 

Sit  cibtcs  éc  potios  qualem  diciavsmae  ante. 


Imbecillitatis  uteri  Curatio. 
c  A  r  U  T  VII. 

De  B  I  n  s  efl  utérus  nimio  fi  pUegmate  ,  cru- 
dum 

eqaod  noel  élus ,  vel  aquu ,  aut  fiuBus  peperêre  fu- 
GaUtn», 
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ïrotte  d’im  linge  fin,  on  d’un  drap  gros  &  dur, 
'Si  le  cuir  é-paiill  caufecemal  impur. 

L'eau  de  l’hypocyrthis  &  de  la  chevaline, 

Et  le  fiuit  St  la  fi^ur  de  la  ronce  mutine  > 

La  balaufte  Sc  l’écorce  Sc  de  myrthe  Sc  de  pin, 

Le  caillé  de  brebis,  de  lièvre  &  de  lapin  , 

De  veau ,  de  cerf,  de  chèvre  ,  avec  du  fort  vinaigre, 
Servent  contre  ce  flux  à  femme  graiTe  ou  maigre  : 
Et  la  fleur  d’amaranthe  eft  d'un  fi  digne  choix  , 
■Qifelle  reftraintle  ventre  &  repoulTe  les  mois. 
Que  devant  le  repas  1  on  prenne  une  tablette 
D’cau-rofe  ,  yvoire  Sc  fucre  ,  Sc  de  co  ail  bien  faite,. 
Le  ris  cuit  dans  du  lait  fort  pris  pour  l’acre  hu- 

'Que  lait  d''ânefle  &  fucre  appaifent  la  douleur. 

Ou  le  fuc  de  tifane  :  Sc  s’il  s’y  trouve  ulcère  , 
'Qu’on  l’étuve  avec  eau  ,  frotte  avec.l.’htftlc  claire 
De  rofci  myrthe  &coin  :  Sc  de  peur  de  retour  , 
D.ffcns  les  mets  venteux  ,  chauds ,  acres  nuit  Sc 
jour  ; 

Le  travail  Sc  le  bain  de  la  même  maniéré  , 

Et  tout  ce  qui  l’émeut  par  devant  Sc  derrière  i 
Et  qu’elle  n’ufe  rien  en  mangeant ,  ou  beuvant, 
■Que  de  ce  que  ma  Mufe  a  parlé  cy-devant. 


Four  bien  guérir  lafoibleffe  de  U 
Matrice, 


CHAPITRE  VIT. 


SI  le  fruit ,  ou  l’eau  bûc  ,  ou  toute  herbe  ma| 
.  cuite, 

Affoiblitla  matrice,  augmentant  la  pituite, 

O  O- 
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CalLtatt ,  l'trdix ,  cj>  turtur ,  iy  ertyg«fnetr» , 
C*Uuf  ô>  hic  ijuem  Fhafts  habet ,  'ttnertque 
lumbes. 

Cinnameo  ligna  cum  fucthicre  mixta  bib*!Hr 
Lympha ,  merumipue  vdtts  ;  vel  qut  fis- 

Urnm» 

XJnda  folet  mcüittt ,  fuoque  heure  cAlert. 

^Âque  refis ,  (ÿ  aromaticis  cenftare  tubelU 
Trodituf  «  gemmis ,  diamargaritoque ,  voretnr 
Ante  cibâs  omnes  ,  fid  ^  i’oritm  in  fine  varetur. 

Eque  cyrs-naico  pai^nrin  adora  liqptare 
Jingxntnr ,  rubeifqne  refis  ,  grmifque  gibeti , 
Arnbttris  mofchi-  Styrax  calamita ,  raftque, 
Spicaque ,  fihtnanihum ,  calamus  redoUnik  oderis, 
Ambraque  poptdea  qut  manat  ah  arbore ,  junS» 
Tritaque  fint  ;  fiat  pahis  ,  qui  mifitts  in  ignem, 
Ingreiufcfiie ,  fin.tm  poffit  fujfire  pudoris. 

Si  creber  partttf  ,  creberque  fequutm  abortus 
Ve’ilitat,  fiiguf que  fuit  pituitave  caitfa. 

Par  cura  efi.  Sed  (fi>  à  metu  fe  temperet  omni', 

E<  m&rore  vacet  mulier.  Nocet  omnis  in  orbem 
Saltus ,  cqui  meicx,  tretn-.dique  agitatia  currui , 

Seu  f-igui  ,  feu  caufa  calor.  Sed  nenuphariaa 
Conferva  cum  coralio  cohibeto  calorsm . 


Phlegmoncs  &  Er-yfipclatis  uteri 
Curacio. 

C  A  P  U  T  VIII. 

D  Lumbos  pmbemqut  delor ,  gravitafque  (»• 


morcm 


Si  (Aidum  i»  matrict  notât,  fan  tatat  ai-v». 
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Pour  la  fortifier  le  régime  foit  fcc. 

Prens  donc  pigeon  rôti ,  perdrit  &  poulie  avec  , 
Caille )  poulet,  faifan,  coulon  &  tourter»Ilc  > 

Le  vin  vieux ,  l’hydromel ,  ou  bieh  l’eau  de  ca-» 
ndlc. 

Doiuie  avant  le  repas  diamatgaritoff , 

Poudre  de  gemme  apres ,  ou  le  diarrhodon. 

l’on  falfe  un  pelfake  avec  rofe  ,  civette  , 
Ambre  &  mufque  agréable,  &  l'eau -rofe  bica 
faite. 

rofe ,  fehoenanthum  &  canne  de  fenteur  , 
Calamite  ,  ou  ftyrax  d’une  charmante  odeur  , 

Tous  broyez  ,  mélangez  avec  la  poudre  d’ambre  , 
Soient  reçus  par  le  bas  en  parfum  dans  la  chambre. 
Que  fi  ce  mal  provient  de  trop  d'enfanremens  , 

Ou  bien  d’avoir  trop  eu  de  faux  accoucheinens  > 

Ou  du  phlegme  ,  ou  du  froid ,  c’efl  la  pareille 
cure. 

Que  l’on  foit  en  repos,  fans  dcüit,  ni  (ans  tpr^ 
ture  , 

Sans  danfet ,  fans  aller  en  carrofle  ,  à  cheval 
Soit  le  froid  ,  ou  le  chaud  qui  provoque  ce  mal. 
Idais  fi  c'eft  la  chaleur ,  il  faut  que  l’on  fe  ferve 
De  corail  &  blanc  d’eau  ,  que  l’on  met  en  conferve. 


La  cure  de  Vinflâmmation  &  de  l’éïi~ 
jîfele  de  Matrice. 

CHAPITRE  VII  J. 

SI  vers  flancs  &  penif  doufciir  Sc  p  fanfcur 
Marquent  dans  la  matrice  une  chaude  tumeur , 
O  O  jj 
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Clyfmate  compofi/o  e  gelidis  ac  moü.hiu  herbis ,, 
Melle,  oleo  violata,  butyrique  reien/i. 

Venaque  mciUeoli  vel  popUtis  iBu  profundat , 

Viribus  eXfinfis  iterumque ,  iterumque  cruerem,. 
Vittcire  extrerr-as  partes  ,  tara  fricare 
Cura  fit,  ex  utero  cruor  avertatur  ut  iUk, 
ivenuphar'u  viohque  liquor  cum  facchare  junéliu 
Tltilis  in  potutn  ,  ut  latices  mifeere  memtnto. 

Cajjia  fitque  frequens-t-calahrinaque Manr.a ,  Kheum. 

Cum  fenna  îa^ifquefero.,  nigris  tamarindU  , 
laBuca,  portulaca ,  h’u  ut  bile  catharfi 
Seclufu  ,  ex  utero  pariter  caler  exeat  omnU. 
ïluifi  non  cejfet  penitus ,.  lumbi,  ingu'ma,  puhs:,, 
Matricis  coUum  ;  S  edi  fini  fota  liquore , 

Laîlucaqae ,  rofique  :  oleo  lira  nenupharino , 

Mellino ,  rofeoque.  Calot  nifi  cedit  ab  ifiis 
In  tepida  corpus  muliebre  locabitur  unUa. 

Sit  cibtts  humidior ,  gelid'ts  ^  fiigidus  herbis-.. 

Potus  aqua  magis  utilis  efi,  fui  etnnama  jungi 
Non  nocete^  facchar.  Si  qua  efi  tamen  ufa  falerno- 
"Fttnina  peu  multot ,  ntc  aquam  benè  concoquit; 

Fac  ut  lymphatum  bihat  h  te,  tenuemque  lytutn. 
§luem  tamen  abfcindes ,  efi  fi  facer  tgnis  $n  im». 
Depafeens,  potumque  dabit  de  fimplice  lymfha. 

Ft  loca  muîccbis  gelido  muliebria  fotu. 

Sedabis  qUerulam  placidù  fermonibus  agram  , 
Hymphatque  fret ,  gravidoque  papavere  fomnost. 
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Sérs-toy  de  lavemens  d  herbes  émollientes  , 

Où  tu  feras  mêler  les  plus  rafraîchiffantes , 

Et  le  miel  violât  >  l’huile  &  le  beurre  frais. 

Saigne  fouvent  du  pied  félon  la  force  apres. 

Ufe  de  friâions  ,  ufe  de  ligatures  , 

Pour  détourner  le  fâng  par  toutes  ces  tortures. 
Donne  avec  eau  fyrôs  violar,  de  blanc  d’eau. 

Prens  fouvent  calTc  &  manne  ,  &  le  fenné  nouveaut 
Rhûbarbci  tamariirs ,  lait  clair,  pourpier  ,  laictue. 
Afin  que  l’humeur  celfe  ,  &  le  chaud’ diminue. 

s’il  ne  celfe  pas  ,  que  l’on  fomente  exprès 
Les  aînés ,  le'  penil ,  les  reins  ,.les  fieux  fecrc  w 
Avec  l’eau  de  fedum,  de  nénuphar ,  de  rofe  i 
Et  fais  des  linimens  pour  cette  même  eaufe  , 

Avec  l’huile-rofat ,  de  nénuphar,  de  coin  : 

Et  s’il  perfilte  encor ,  que  l'on  baigne  avec  foint 
Prefetis  les  lîmples  froids  ,  la  diète  humeaante  , 

La'  canellc  Sc  le  fuere  ,  &  l’eau  rafraîchillàntc. 

Si  pourtant  elle  boit  du  vin  à  fes  repas  , 

Que  l’eau  lui  falfe  mal  &  ne  la  cuife  pas  ,• 

Qdelle  ufe  de  bon  vin  avec  la  belle  eau  claire. 

Que  fi  le  feu  facré  lui  devient  ordinaire  . 

Qu’elle  boive  du  vin  feulement  au  repas , 

Dont  fion  fomentera  jour  &  nuit  les  lieux  bas  ; 
Mais  qu’on  lui  tienne  encore  un  drfeours  agréa¬ 
ble , 

Pour  la  bien  divertir  ,  fort  au  lit ,  foit  à  table. 

Puis,  donne  les  ^rôs  de  pavot ,  de  blanc  d’eau 
De  qui  la  forer Tnïïgnc  affoupit  le  cerveau. 


O  O  il] 


438  Medicæ  Decados  L  i  b.  X. 


AbfcefTus  uteri  Curatio. 

c  A  P  U  T  IX. 

Ex  uten  calido  fanies  fi  fétda  tumm 

Manat,  ^bfcejfam,  fuftefaHumque  indirnt 

tdctts , 

Tergendum  ladifi^ue  ftro ,  mulfaque  tepenti. 

JS  quibus  a-fucco  pfiUi ,  pUntagi»is  ,  at^ue 
Laitue* ,  portulac*  ,  fuccoque  rofarum 
Cum  metrenchyta  Uquor  inifciatur  in  imos 
Matricis  c&cofque  Jinm  ,  reliquumque  fudendum, 
Uique  reficcetur  mugis  exc  foUdetur  id  omne 
’^icqmd  hiat ,  v/rufque  movet  ,  jungatur 
mtn  , 

%)nguen  ut  plumbi ,  diapompholygofque  ,  m- 

ruf*  , 

Sljfodqite  rofis  e  purpureis  conflatur ,  ^  album. 
Cajfia  jttnita  Rheo  ^  peregrinaque  Senna  Hbatur, 
Sapiits  C-  clyfter  ,  balanufque  feratar  in  alvum  : 
Tutris  ut  ex  utiri  viciais  partibus  humor 
Bxeat ,  hac  cejfent  etiam  fianiefa  fugato. 

Siccicr  ejfe  ebus  débet.  Liquor  adjuvat  hardi 
Saccharè  cum  rofeo  fumptus  :  javat  hydromelique , 
Xymphaque  tinndmto  cum  ligna  éa  Jacfhare 
âa. 
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La  cure  dé  l’Abfch  de  la  Matrice.. 

G  HA-  PITRE  IX. 

E.  pis  que,  le  phlegmon,  jette  de.  la  ma- 


trice , 

Eli  d’ùn  abfcés  formé  le  véritable  indice, 
lais  des  injeélions  d’hydromel ,  petit-lait , 

D’éa  'e  &,  de  plantain,  qui  rendront  l’abfcés. 


Mets-y.  l’éau  de  làiéluc  &  de  pourpier  encore. 

Le  diapompholix  qui  fcche  &  corrobore , 

L’onguentrrofat de  plomb,  ccrulc.,  alun,  rhg- 
fis; 

Senne,. rlittbatbe  &  calTe  en  remedes  fbiênt  pris. 

Par  làvelhens  fréquens  donne  libres  forties 

Tant  au  pus  »,  qu’aux  humeurs  des  voifines  p^-- 
ties.. 

Que  l’aliment  foit-fee  &  bien  accommodé. 

Preferis  fucre-rofat  avec  l’orge  mondé  ; 

Et  fers-  toy  d’ydromel  ,  ou  bien  d’eau  de  ca¬ 
ndie, 

Qm  fait  bien  avec  fucre  ,  &  deffus  tout  ex¬ 


celle. 


P  q  üij 
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CJcerr  Scirrhi  Curatioi 

c  A  P  U  T  X, 

SG  I  K  R  H  11  s  ubi  in  Usttict  ftdet ,  [nurnm 
erajp 

Cejfet  ut  humorit  ,  ti^uidus  tibut  tfie.  Vel  ajf»,. 

Si  temfM  regiequ»  jnvent  mmis  ud»,  fuculm 
Aut  ventru  refolutn  ,  boni  (int  omni»'  fucâ, 
Cnrnibut  è  tenerit  fuUi  >  vitulique ,  capiq^, 
Cnfrioli,  turdi  finjtu-ù ,  leforiffue  fugacù- 
CoÜetque  eut»-  Ijiuphn  liquiritU  vun  bibntur, 
Malta  vel  ttnda  mero  ftMco  foeinta.  Per  alvum 
Crajfus  ater  eut  quifquU  deminabitur  humtr,. 
Snpiies  epttn  molli  mm  jure  ,  vel  vuis  , 

Bt  frunu  ,  lupulo  ,  laüucn  Ptttnioe  Sennn, 
MÆat  œfyput  Scirrhi  Ue»  ,  fuccidu  lanu , 
tutyrumque  ,  eleum  quoi  umygdnl»  fundit ,  mit- 
thum,. 

lilia  ,  pinguis  ttdeprs  g/ellim ,  Anntifque ,  Sitifqut, 
Anferû  vulpü  ,  VUuli  Cervique  meiuU»  , 
tdulvaque  cum  fieu ,  bifmulva  ,  utfinaque  branch», 
ter  liqAÙdit  ,  ^  Styrax  redolent ,  refint. ,  ^  Tere^ 
binthus 

^uamqae  Laryx  ,  Aiiefque  ferunt ,  thymiamuqM 
natum 

î»  Lybia ,  Ammenit  quad  nobilitatur  ab  tde  ; 
BdeUien  ,  Oppopanux  ,  ura  cum- virgine  gumtm  ^ 
fSalbAjKxfque  fut  fucmi  mule  gratin  sdert-> 
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Fûtir  bien  guérir  le  Scïrrhe  de  Ia 
Matrice. 

CHAPITRE  X. 

O  R  s  Qji  E  ^dans  la  matrice  un  fcirrhe  eft  com- 


Pour  détourner  l’humeur  dont  ce  mal  eft  formé,  ' 
Le  rdtr  fera  bien  &  la  viande  liquide. 

Si  le  ventre  eft  lâché  ,  le  païs  eft  humide  , 

Et  le  tems  le  permet.  ;  Nourris  avec  bon  veau  ». 
Grive  ,  poulet ,  lapiiv,  &  chapon  &  chevreau, 
l’ôn  boive  l’eau  cuite  avec  raifin  >  réglice  ». 
Ou  pliis  d’éau  que  de  vin  mis  avec  pour  ce  vice. 
Purge  l’humeur  épaifle  &  noire  avec  fenné  j 
Qiril  foit  avec  boiiillons  fréquemment  ordonné  , 
Et  parellé  &  railins ,  houblon  ,  pruneaux ,  laiftuc; 
Mais  avec  laine  graffe  amollis ,  diminue. 


Gu  l’œfipe  &  le  beurre  i-  ou  bien  l’huile  d’ànec, 

Be  lys  V  d’àmande-douce  ,  &  grailTe  de  poulet , 

De  canard ,  ou  dfc  Veau ,  de  renard ,  ou  bien  d’oye. 
Et  la  moelle  de  cerf  &  figue  que  l’on  broyé  i  . 
Mauve  &  guimauve  avec,  hranque»  urfinc  qu'on- 
prend , , 

la  poix  liquide  encor  ».  le  ft y rax  odorant  » 
la  larme  du  fapin  &  la  terebenthine  , 

Et  celle  du  laryx  ,  l’ammoniaque  fine,  i 
la  cire  vierge  blanche,  avec  le  bdellium». 

Ou  bicn.l  op£opanax.&  l'infed  galbanum. 
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Cancri  uteri  Curatio. 

C  A  P  ü  T  XI. 


A  R  T  I  cjccî  curntU  Cancri 

datur  ;  hi»c  utero  Cancer  male  eonditiff 

Sed  tamen  hune  mulcere  licet  ,  varie  ]Kt  medcruü 
fit  ferpat  verfare  modo.  Primiemque  eatharfc 
Caufa  malt  fax  nigra  fequax  vduatur  in  alvitm 
Cum  ferma ,  UBifque  fera cui  Cajpa  jangi 
Uannaque  blanda  poteft ,  mixta  fiUcula  pruttis. 
Spijpor  itt  veteis  ^  fi  maliebria  fanguis 
Dttinet,  hune  printsem  fetoraria  venu  profandat , 
Teplitis  hine ,  aat  MaUepli.  Sin  ater  itt  anum 
It  crreer  »  btique  tumtrts  hamorrhtU  atra 
rem 

Xnvthit,  hant  àferi  ferro,  vel  hjrundint  fiava. 
JUtve  ^tewt  fietum  gentret  traffiemqat  crtiorem, 
Uimt  (à»  i»  Splenem ,  rtliqttafqut  in  eorpw* 
vinat , 

aint  almtnta  boni  fucet ,  nequt  mielia  ,  Cap» 
qua 

Adfertt,  mdaque  avis ,  vituli  earo  moUû ,  ÿ>  , 
CoBaque  cum  ntalva  qui,  bntjracea  jura , 
Concrctumqut  gelu  ,  prefiique  e  carne  liqueres , 
Prifertim  Cochltaque ,  ^  amantU  flumirta  Cancri, 
Lympha  firim  vel  fota  hvet ,  paucove  falerno 
penBa,  labat  fi  vis.  Ptifanam  pnferre  falrsti  tfi  , 
Vordea  qitam  tendant ,  liquiritia  0»  vua  racemu 
Maffia  tumens.  Liquor  e  pomis  redolentibus  ,  atqu* 
Pema  jttvant ,  ab  eifqiie  Sapote  à  Rege  fytHpus. 
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la  cure  du  Cancer  de  U  Uatrice, 


CHAPITRE  XI. 

J  'On  ne  guérit  jamais  un  chancre  en  la  in»-^ 

C’eft  pourquoi  dans  fon  fond  il  a  plus  de  malice. 
Mais  par  un  bon  reniede  on  le  peut  âddoucir  , 

Et  même  l’empêchcr  d’accroître  &  d’endurcîf. 
Donc  purge  avec  lait- clair  ,  cafle  >  manne  com¬ 
mode  , 

Les  feiiilles  d’orient,  pruneaux  &  polypode. 

Que  fi  le  fang  groffier  caufe  ce  cruel  mal , 

Saigne  du  bras  ,  du  pied  ,  pour  elhemoins  fatal. 
Q^'  fi  l’hémorroïde  attaque  le  derrière. 

Avec  fangfuë  ,  ou  fer,  tire  cette  humeur  fierc. 

Mais  de  crainte  qu’au  foye  à  la  fin  altéré  , 

Cn  fang  épais  &  noir  ne  foit  pas  engendré. 

Dont  la  ratte  &  It  corps  fc  gorgent  par  les  veines , 
Q^on  ne  mange  que  peu  ,  que  les  viandes  foieat 
faines , 

Comme  poulet,  dindon,  ou  chévrotin.,  ou  veau. 
Et  bouillons  avec  mauve,  &  le  beurre  nouveau. 
EcrevilTes ,  gelée  &  limons  font  utile*, 
le  vin  &  l  eaU  font  bons  pour  les  forces  dcbilet, 
Tifanc  d’orgeé  avec  régaeliffc  &  raifin  , 

Elt  pour  cette  malade  un  remede  plus  fain. 

La  pomme  &  fon  fyrô  ,  cidre  ,  &  jus  de  b®-, 
glofe , 

Et  fa  conferve  aulfi  qu’avec  fucre  on  compolc  e 
Diamargaritôn ,  les  tablettes  de  prix  , 

Se  Ia  soafe^oB  4’‘h7aciathc  foieat  prit. 
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Bu^lojji  conferva  fiequens  ,  qii/iqne  ex  hyachuh 

Synthejîs ,  .e  gemmts  dinmuYgantoque  taheUs,, 

£  Kanü  oleo  Cancri  pars  taBa  levatur, 

'%dngttint  pesnpholygos  ,  plumbiqtte ,  liquore  yofa» 

Sûlanique ,  hyofiiam ,  fucco  httjm  l^erbéi 
■§lnA  fempervivitm  ,  fovu  qua  barba  vocatur^ 
■Lac  quibtts  adde  tepens  fi  ferdet  ab  ulcéré  Cancer^ 
Sape  fieram  laâtis ,  pttfiana,  crcmorque  btbatur. 


Molae  Curatio, 


C  A  P  ü  T  X  I  L 

IN  F  O  R  M  I  s  Mfila  diBa  caro  quam  •vtd'Vi  re~ 
coxdit 

Si  finitur ,  folita  efi  aliquoi  dtirare  pcrr  annes, 
Tamque  diu  intirdtim  ,  non  ut  nifi  morte  relin- 

§lttam  quia  morbofi  menfes  peperere  retenti, 
Morbefetmque  viri  fimen,  neget  agrn  viriles 
Tamina  concubitm  ,  ne  fe  novsK  aggerat  humer- 
Uique  jluant  tmrifis ,  (imul  (fi-  Màla  tota  Itqueiur, 
Asit  ruât  in  praceps ,  fecoraria  venu  fecetur, 

S  eu  cubiti  primo ,  dein  Poplitis  atque  Sapkant. 
Pargetur  niveo  quem  mittit  Agaria  fungo 
•Cum  fienna  corpics ,  nepeta,  vtnerifque  capillU, 
Hyjjopoque  (fi-  betonica,  marathroque ,  thymoque , 

£t  geminu  kyeris.  CamomiUaqtie  balnea  condat. 
Malvaque  cum  lauri  folijs ,  &  femin*  Uni- 

SaWut 
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:Qu;  d’huile  d’ecrevifle  &  de  grenouille  encore  > 
l’on  fafl'e  un  liniincnt  au  cancer  qui  dévore. 

■Ou  fl  l’on  veut,  qu’on  prenne  au  lieu,  l’onguent 
de  plom , 

Et  l’onguent  pompholix  fondus  dans  un  poeflon  > 
Avec  jus  de  morellc ,  &  de  rofe  &  jufquiame. 

Et  de  joubarbe  avec  ,  pour  foulager  la  femme» 

Où  le  lait  tiède  eft  mis  fi  l’ulcére  eft  peu  net. 
ïQj^on  boive  crème  d’orge  ,  ou  bien  le  pétit-lait. 


La  cure  de  la  Môle. 


CHAPITRE  XII. 

A  Mole  eft  une  chair  fans  forme  en  la  ma- 

Qu^on  porte  pluCeurs  ans  avec  grand  préjudice  » 

Et  ne  quitte  Couvent  la  femme  qu’à  la  mort. 

Mais  les  mois  retenus  ayant  caufé  ce  tort , 

Et  la  fémence  d  homme  ou  débile,  ou  malade» 

Elle  doit  éviter  l’amoureufe  accolade , 

Pour  empêcher  l’amas  d’une  nouvelle  humeur. 

Afin  donc  que  les  mois  coulent  avec  vigueur. 

Ou  que  la  mole  fonde  ,  ou  bien  qu’elle  détale , 
Ouvre  la  bafilique  ,  ou  bien  la  cubitale  : 

Enfuite  fais  au  pied  faigner  abondamment  : 

Puis  avec  agaric  purge-!a  fortement , 

Senné  ,  béthoine  .  hylTope,  &  thym  &  capilW 
laite  , 

Calament  &  fenouil ,  &  l’une  &  l’autre  hyérc. 
QiPavec  la  camomille  &  la  graine  de  lin  , 

La  mauve  &  le  laurier  on  lui  preferive  un  bain  ÿ  ' 
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Salvi»  cum  Polio  foveat  decoBa ,  meropie 
Viciniti  ttteri  partis ,  veiut  irtguina ,  pi:hm. 

Ejc  oifo  pejfi  fiant  quod  .éo  Iris,  Anethum 
lilia  dent  cum  hmyro,  Cerviqae  medullft; 
y  cl  majorant  fucco  ,  •veteriqtie  fabrno. 

Mtcnintt  infernum  ventrem  eataflafma  ,  quod  extet 
Xifinalva  radier  ,  &  ea  quam  lilia  protnunt' 
Candidec ,  cumjympha  mulfa ,  qiiibus  igné  recoBis 
Conftifis  cretifque  Sais  fit  ^  Anferis  unguen, 
XtiBamnum  dikBa  Joui  qaod  Creta  refondit, 
Cafioreumque  Molam,  menfefique  movere  quietos 
Cam  vino  redolente  potefl ,  hmfitoque  liquore 
parthenq,  aut  fimilis  que,  menfitrua  prosiocet  her^. 
Si  nec  ah  his  ,  Myrrhe,  neque  fumptâ  ulla  trie- 
chifeis 

Sfes  -venir,  e  Sfieculo  cernas  matrscU ,  uhinam 
Infideat MoU  :  Num  matrkis  in  ore  quiefiat, 

Aut  Uteri  ,  an  fupera  remoretur  parte ,  notetar 
Ut  locus ,  (fi,  videat  Chirurgus  an  une  revtUet. 


Gonorrhææ  Muliebris  verÆ  ,  feu 
fimplicis  Curatio. 

CAPOT  XIII. 

Qu  ù  M  fine  pruritu  geniralia  femine  fier 
dent 

Septus  ,  atqiie  levi  fienfiu ,  muliebribus  e  que 
Secedit  genitura  locis ,  -nolitve ,  velit-ue 
Pemina  ,  junBa  Rheo'  -vel  Cajfia  nigra  voretUY. 

Vel  um  laUuca  ,  cum^umee ,  canreabe ,  rata , 
^chorio  Lmiti-vum  vel  Senna  bibatUr , 
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Et  que  de  poliutn  ,'-vin  &  fauge  excellente, 

Les  aînés,  le  pénil,  &  tels  lieux  l’on  fomente. 

Que  l’on  forme  un  pefTaire  avec  l’huile  d'anet  s 
Et  de  fambe  &  de  lys,  &  le  beurre  molet  , 

Et  la  moelle  de  cerf ,  le  jiis  de  marjolaine  , 

Le  vin  vieux  ïe  meilleur ,  le  cotton  &  la  laine. 

Mais  outre  toutvceci ,  fur  le  ventre  foitmis 
Ün  cataplafirie  fait  de  racines  de  lys  , 

Et  de'  guimauve  encor  cuite  dans  l’eau  miellée , 
Avec  la  giaiflc  d’oye  &  de  pourceau  mêlée, 
le  diélam,  le  caftor  font  bons  dans  le  vin  blanc. 
Ou  l’eau  de  matricaire,  ou  de  l’eau  de  ce  rang. 

Les  trôchifques  de  myrrhe  y  rendent  bon  fervice. 

fi  cela  fait  peu  ,  fe  miroir  de  matrice 
Soit  appliqué  dedans,  &  qu’on  regarde  droit , 

Si  la  mole  eft  placée  à  gauche ,  ou  bien  à  droit  >> 

Au  fond  de  la  partie  ,  ou  bien  à  l’orifice, 

Afin  de  la  pouvoir  tirer  par  artifice. 


four  lien  traiter  U  Jîmple  Gonorrhée 
des  Femmes. 

C  H  A  P  I  T  b;  É  I  I  ï. 

Qu  A  N  D  là  fémence  fort  &  coule  fans  raifori', 
Souvent  malgré  la  femme  ,  &  fans  déman- 
geaifon, 

Donne'  calFe  &  rhubarbe  ,  ou  patelle  &  lai-« 
élue, 

lénitif,  chicorée  &  fenné  ,  chanvre  &  rue. 

Si  le  corps  eft  rempli  de  mauvaifes  humeurs, 
le  fyrô'rofat  pris  eft  au  rang  des  meilleurs, 

P  P  ij 


448  Mediciç;  Decados  L  i  b.  X. 

Si  corpui  fcateat  pravis  humoribm.  Iniiï 
S Ape  rofa  dtmr  ,  granatorumcpue  Jyrupm  , 

JSI enupharis  ,  Myrthi.  Bene  ?nMl^  cydenia  chtu^ 
dent , 

Incipientque  cihos.  oUa  cum  Nenuphurino , 
Oxyrhodo ,  itrmenii<jue  luto  régit  ampla  liantur 
XMmborum,  ventris  mediÿ,  pubifcpae  pilofi. 

Et  cyr&naico  carabes  cum  pulvere  Jucco  , 

Majiiches  atque  refa  fcandat  genitalia  f»mus, 
Fauctee  erit  cibus  ,  ac  tenaans,  Ea  fepe  btbaw 
§lua  recipit  chalybem  cum  facchare  lympha  ro- 

Flura  illis  mquire  hcis ,  qnibui  pfi  data  ver* 

Cura  Gorîorrh** ,  fatyriafeefque  pudend*  : 

^a  muliebre  genus  premitur  ,  gentts  atque  vire^ 
rum. 


Gonorrhææ  Muîiefcds  ylrulentæ 
Curatio»^ 

C  A  P  ü  T  XIV. 

EX  uteri  cervice  gravi  fœtorc  quod  exit- 
Ajjidtie  femeti  crajfum  ,  niveique.  coloris 
£t  viridis  ,  flavique  eutem  quod  mordet  ,  ut- 

S&peparit,  redolet  virus  ,  venerifque  tnnli'n* 
Credatur  [oboles.  Ideo  ne  ferpat,  &  omnes 
Inficiat  partes  uteri,  cumlaclis  aquofo 
Senna  fero  detur  ,  viol*  vel  junBa  Jyrupo- 
Cajfia,  Seminibus  gelidù  qui  confiât,  coque. 
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les  fyrôs  que  l’on  fait  de  blanc  d’eau  j  de  gié' 
nade  , 

Et  de  myrthille  avec  ,  foulagent  la  malade, 
le  cotignac  reffcrre  &  fait  bien  en  ce  cas , 

S’il  eft  pris  foit  devant ,  foit  après  la  repas-, 
Q^avec  l’oxyirhodiiv&  It  bol  d'Arménie  y 
Et  l’huile  nénuphar  la  chaleur  ffait  bannie- 
Que  de  ceci  mêlé  l’on  frotre  le  pénili 
La  région  des  flancs  ,•  des- reins-  &  du  nombril. 

De  rôle  &  de  fon  eau  parfume  la  matrice  > 

Et  d’ambre  &  de  maftic  qu’cirmet  à  l’orifice. 

Le  vivre  foir  flibtil ,  petit  &  délicat. 

Souvent  donne  eau  ferrée  avec  fiicre  rofat  >■ 

Et  voy  la  gonorrhée  &  la  faty,  ûfe  , 

Gù'j’ai  dit  le  moyen  pour  en  iapper  la  bafe; 

Maux  dont  l’homme  &  la  femme  éprouvant  la  ri¬ 
gueur, 

©nt  tombé  quelquefois  dans  l'extrême  langueur. 


leur  bien  guérir  la  Gonorrhée  •viru¬ 
lente  de  la  f  emme. 

CHAPITRE  X'  I  v: 

UN  E  fémence  infeélc  au  col  de  la  matrice  , 
Epaifle  ,  ou  jaune  ,  ou  verte  >  ou  blanche  à  l’o¬ 
rifice, 

<iui  le  picque  &  l’ulcére  avec,  un  pus  malin , 

De  la  grofle  Verole  eft  un  fâcheux  venin. 

Mais  de  peur  qu  il  ne  glifle  &  gâte  la  partie  , 

Avec  fenné ,  lait-clair  provoque  fa  fort ie 
Ou  fytô  violât  Sc  la  cafte  mêlez. 

Juleps  ):  émulfiotis  foient  fouvent  avalez, 
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LaBe  quod  hordea  dmt  amygdalu  dulcü  >  ^ 

Mo 

Sxcchare  julefm ,  feu  mulfîo  frfe  bibutur. 

MitUeoli  fuperai  infeâi  fanguinis  aura 
üe  meet  in  fartes  referetur  •uena  tumentis. 

Lac  iovU  immixtum  lymfha  flantaginés  ulctts 
Leniat ,  admotttm  tefide.  S^od  at  inyciatar 
Metrenchyta  dabit ,  fleno  qiu  gutture  fefe 
Inférât  in  •vutvam ,  finuofaque  ctt  tâa  madore 
Implendo  ,  latîtans  ibi  quodvis  mulceac  ulcus, 

Sed  non  eft  mnlcere  fatis,  Fac  farfafarillt 
Vel  chyna  fotis  fanatio  tuta  fequatur. 

Si  minits  hit-  videos  fuccedere  mnS-a ,  linatar 
T&mina  Mercarij  quod  dicitur  unguine ,  donec 
Os  hiet  a  tumidis  cum  gutture  faucibus  ,  atqut 
'Exerta  lingua  .  pituitaqae  manet  ab  ore 
plurima ,  qu&  rétro  loca  proxima  fadet-  odore. 


Inflationis  ,  feu  tenfionis  Uccri 
Curario. 

C  A  P  U  T  XV. 

Qu  ù  M  turget  t/Latrix  à  fatu  tenfa  fonoro  , 

Cejfet  Ut  hic  ,  tenuans  indarur  clyfma  per 
anum , 

Seminibm  marathri  coBis  ,  dancique ,  carique  , 
Commixtis  hyeris ,  oleoque  quod  innuba  Uurus , 
Indave  dat  nardtts ,  wl  Anethum ,  ruta  vel  Irk. 
Jnfejfus  cu’n  marrubio  fotufque  parentiir , 

TuUegio,  fragrante  thymo,  poUoque.  Linantur 
Inguinaqu!  érpubes ,  lati  cum  peBine  lumbi 
Mardino ,  lu  trique  oko ,  pifenmque  cadenie 
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Avec  l'e  fucre  blanc  &  les  douces  amandes  > 

Et  toute  graine  froide  &  propre  à  ces  galandes. 
Que  l’on  iàigne  du  pied ,  de  peur  qu’un  airmaliiv 
Ne  corrompe  en-  montant  tout  le  cotps  féminin. 

Qif  on  fomente  avec  eau  de  plantain  &  l’eau  tiède; 
QtTon  féringue  au  dedans  pour  y  donner  remede. 
Mais  c’efl;  peu,  d’adoucir ,  qu’on  guérifle  en  beu- 
vant 

L’eau  de  farlcpareille  &  de  fquine  fouvent. 

Que  fi  cela  fait  peu,  pour  achever  la  cure  , 

Frottc-la  d  un  onguent  compofé  de  mercure 
Tant  que  la  bouche  ouverte  elle  purge  une  hu- 

Qni  gâte  &  corrompt  tout  par  fa  maligne  odeur. 


La  cure  de  L'enflure  y  ou  de  ta  tenflon 
de  la  Matrice. 

CHAPITRE  XV. 

SI  de  ventolîtez  h  matrice  eft  trop  pleine  > 
Donne  des  lavemens  ,  où  l’on  mettra  la  graine 
De  chéru,  de  fenoiiil ,  &  du  chaud  caucalls  , 

A  V  ec  hyére  &  l’huile ,  ou  d’anet ,  ou  d’iris , 

De  laurier,  oud’afpic,  ou  bien  d’huile  dt  rue.  . 
Les  fomentations  leur  donneront  ilfuë. 

Ou  prens  le  pouliot  &  le  thym  vigoureux  » 

Marrube  &  polium  pour  un  bain  vaporeux. 

QTon  frotte  le  pénil ,  &  les  flancs  &  les  aînés  , 
Avec  l’onguent  qui  fuit  pouraddoucir  fes  peines. 
Fait  d’huile  de  laurier,  &  de  poivre  &  de  nardj 
Comms  de  terebinthe  >  &  de  cire  le  quart. 
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Fulvere^,  cum  cs-ra,  pauca,  ^  gummi  Terebinthu 
Si  f.atu4  caitfa  efi ,  utero  qui  crudm  inhiret 
Humer,  hino  metiu  eft  novu  ne  excrementit  fi* 

In  purtem  qu*  fentit  onus ,  pituifa  meîefi»' 

"Exeat ,  epoto  medicamine  phlegmu  movinte , 

Fungeee  ut  efi  in  Agarenii  qui  nafcimr  orit , 

Ft  dmphenicum  ,  diacurthumus  ^  benediSlu  r 
Heinde  Utue  di&l ,  Jîmul  '’omenta  feqiiantun 
Fiatbus  e  pafih  rubext  cutis  éque  fynapi , 

M/tgnuque  cum  multa,  fit  junâa  cucurbit»  wn* 

Fuliieu  conducunt  in  oBîs  moüibus  herbis. 
jîlthm,  malva,  eamomille  fieribus ,  hifque 
§luA  tenuant ,  menfefque  moment ,  ut  petrofeline' 
Cum  majprana ,  caUmintha ,  Parthenioque. 

Inférât  in  vulvam  digitum  que  fèminu  fag»  efi, 
MoUiat  ut  grumum  :  dtgitus  fit  at  unüus  olivo, 
'Butyrove  vel  hec  guod  habet  Sus  pingtte  vél  Ahfer^ 

Si  mantes  inclufum  nequeat  dijfolt/ere  grumum  , 
Mittat  aquces  fyrinx  ,  que  metrenchyta  noeMur 
Moüibus  ex.  herbis  uteri  in  finuof»  ,  liquetur 
"Üt  cruor  hic ,  utero  quifquis  grumofus  inhtret. 

Ht  fi  prsterea  fuperans  in  corpore  fanguis 
Caufit  mali  efi  ,  feBa  nAnuas  in  poplité  venu. 
ÜTurrkoU  celebrnntur  aves ,  piperataque  menfis , 

ZJt  vêtus,  ac  tenuaris ,  fragranfque- ,  micanfquo^ 
lyeus , 

Aérium  générât  flatum  fï  crudior  humer. 

Sin  cruor  obturant ,  tenuant  experfque  calorie 
Sitcibus  ,  (fit  lympha  Unsum  dilvt  baecbutn. 


r 
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Que  fi  de  pareils  vents  viennent  d’une  humeur 

Donî  la  matrice  enflée  eft  que!c[uefois  imbue  > 

De  peur  d’un  amas  d’eau  donne  diaphénic> 

Le  diacattliami ,  benediûe  ,  agaric, 
üfe  de  linimcnt ,  fomente  fa  partie  ; 

Par  figue  &  ftnuèvé  provoque  fa  fortie. 

Fais  ventoufer  au  ventre,  &  baigne  quelquefois 
Dans  l’eau  des  fimples  chauds  qui  provoquent  les 
mois  : 

T  els  font  mauve  &  guimauve ,  &  fleurs  de  camo¬ 
mille  J 

Marjolaine  ,  peifil ,  matricairc  fubtile , 

Où  l’on  ajoutera  le  nouveau  calament. 

Que  fi  c’eft  un  grumeau  d’où  provient  ce  toitr- 

Qujon  le  prefle  fi  fort ,  qu’enfin  il  s’amolifle.» 
Ayant  porté  les  doigts  au  fond  de  la  matrice  : 

Mais  qne  d’huile  ou  de  beurre  on  fe  frotte  Iam»ifl> 
Qu  que  de  porc,  ou  d’oyc  on  fe  ferve  du  fam. 

Q;^  fi  rien  n'amollit ,  fais  à  la  patiente 
Des  injeélions  d’eau  d’une  herbe  émolliente-. 

Afin  de  fondre  mieux  le  fang  amoncelé  , 

Qui  dedans  la  matrice  eft  pris  &  grumelét 
Que  fi  le  mal  provient  de  fang  en  abondance  » 

Qm  l’on  faigne  du  pied  ,  pour  donner  allégeance.- 
S’ÎTvient  de  cruditez,  qu’on  mange  des  pigeons». 
Et  des  alimens  chauds ,  poivrez  j  lalez  &  bons  i- 
Et  qu’on  boive  vin  vieux,  fubtil  &  déleélable. 

Si  le  fâng  bouche  enfin  ,  que  l’on  ne  ferve  à  table 
Qu’une  viande  fubtile  &  prcfque  fans  chaleur  , 

Et  qu’un  vin  trempé  d’eau  pendant  cette  rigueur- 
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Hydropis  uteri'  Curatio. 


e  A  P  U  T  XV  I. 


De  s  r  N'  A  T  ut  nirgens  uterum  qui  detinet  hjüt 
dre  fs , 

'Suc  pcen  fét  béni  fit  rubeo ,  nigràque  Lient  ; 
^eque  .retenta  friîts  ,  re fêtant  mul'tebria  curd 

Sique  vides  aliquid  dominar't  in  corfore ,  èilem 
bannit  Rheumque  trahat  :  Gelyemthis. ,  Agaricm 
album 

Humorem  ;  nigmmque  Jilix  ac  fenna ,  ferumque 
§lua  rofa  faütdula  eft  ,  dtacarthamus ,  atque  tre^ 
chifei , 

ÿfui  toUcynthidas.,  vulgp  dicuntur  Alhandal. 

Tkm  clyjlere  move  ,  baldnoque  fiequentmt-  «t- 


Ex  hyerii ,  aquat  ducentibtts  ,  Iride  nempè 
Sambucoque,  Ebuloque,  quibtts  mifeebis  ^nefum,- 
EUebori  nigra  geminau  pendere  drachme 
Ciim  fucce  met  junge,  oleumque  quod  iUiris  IrU' 
Eundit ,  ire  cavo  quod  Metrenchyta  vocatur 
Inijcias  utero.  Trahet  is  muccafa  patenter 
SuccHs  ,  aqtiafque.  Movebit  has  lathyridU- tm^ 
guen 

Admotum  ventri  :  catapUfmaque  fulphure  mixto- 
Cum  cochle  'is.  N attirales- e- fulphure  lymphi 
'Fitriolo,.nitro,  infejfu  potuque  juvabunt. 
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la  cure  de  V Hydreftjle  de  U  Matrice, 

CHAPITRE  XVI. 

P  Ou  R  cliafTcr  le  gros  phlegmc  &  l’eau  de  !a 
matrice  > 

R  établis  foye  .&  ratte  ,  &  corrige  leur  vice. 

Donne  le  cours  aux  mois  >  dompte  la  bile  au 
corps  , 

Et  par  manne  &  rhubarbe  attire-la  dehors. 
Coloquinte  ,  agaric  font  bons  pour  la  pituite  i 
Polypode'  &  fenné  pour  l’humeur  noire  cuite. 

Le  diacarthami  fert  fl  l’eau  fait  du  mal , 

Et  tofe  pâle  avec  trochifques  d’alhandal. 

Pat  divers  lavemens  chafl'c-la  par  derrière  . 

Avec  hyéble,  fureau  ,  flambe;  anis  &  l’hyére  i 
Et  fais  injeftion  midy  ,  matin  &  foir  , 

De  deux  dragmes  du  fuc  de  l’hellébore  noir  , 

Avec  l’huile  d’iris  &  miel  que  l’on  affemble  i 
Ce  fuc  tire  les  eaux  &  Ja  pituite  cnfemble. 
L’onguent  qu’on  fait  d’épurge  a  pareille  vertu  i 
Car  en  frottant  le  ventre  il  devient  plus  émû  > 
Ainfi  qu’un  cataplafme  avec  limace  &  foûfre. 
Quand  on  l’applique  bien  à  la  place  où  l’on  foufifre,' 
Les  eaux  de  vitriol,  jde  foûfre  ou  nitre  au  lieu  , 

:Soit  en  bain ,  ou  boiflbn ,  ne  fécheront  pas  peu^ 
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Afccnfus ,  Defccnfus ,  ac  Prociden- 
tiæ  ,  feu  ProJapfus  uteri  Cu- 
ratio. 

CAPUT  XVII. 


IR  R  U  A  T  in  fumeras  ne  Matrix  effera  fedet , 
F&mina  galbaneos  de  nare  inj^iret  adores , 
Gagcuen ,  riitamqm ,  f/los  ViilcAnim  ignis’ 

§iUos  cremet  ,  quicqtiid  tetra  f&tore  -molejliim 
efl. 

S.ed  major anéi  madeant  gcnitdUa  fticco 
Cnmmyrrha,  ladano ,  ntéatheo  thure ,  futt-ui 
Civeta ,  Mofcha  tsel  ^  eam  qiiod  vmcit  adore  , 

Et  cyrs-UAis  gummi  quod  fl, Hat  in  cris  :  ■ 

Ut- quA.  pancleAie  Utatnr  odoribus  ,  ima 
Mitra  jetât ,  velit  iuque  fut^fe  fede  locari. 

Sed  ne  defcendat  nimitim  .  retmebitur  ufit 
Eitmantis  Pejfl  ,  madidi  plantagine ,  coBa  ' 

Cum  eiirut  atiflero,  rubeoque  liqttore  rofarum  : 
,Peétinis  fctu  ,  qttem  jpongia  plena  froeuret 
Cxycrato.  Si  forte  foras  prolabitur ,  atqiie 
Vroctdit  itfgenti  cafte,  partuque  nefando. 

Blandius  hanc  furftim  revota,  dam  tota  moretur 
In  proprio  conclufa  finu.  Sed  ne  inde  recedat , 
Crarthws  extenjls  malier  decumbat,  ut  anam 
Crus  fuperimmineat  cruri  :  pejfufque  paretur 
§lui  prîtes  fotue.  Vcl  adhec  fit  tindta  liquenti 
latna  mero ,  fuccoque  h/pocyflhidis  atque  balaafli. 

Tragrantes 
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four,  bien  guérir  l’élévation  ,  l’abaif- 
fement  ,  &  la  châte  de  la  Mo¬ 
trice. 

CHAPITRE  XVII. 

AT  I  N  de  retenir  îa  matrice  en  fa  place, 

Sans  que  des  lieux  d’enhaut  elle  occupe  TeP- 
pace  , 

l’onfaffe  flairer  rhuë ,  ou  clieveux  brûlez, 
Galbrnurn  ,  ou  gagate  appliquez  fous  le  nez. 

Et  tout  ce  <qui  l.lnt  mal  :  mais  qu’eau  de  marjo¬ 
laine  , 

Myrrhe  &  gomme  qui  vient  du  pars  de  Cyréne, 

Et  mufque  &  ladanum  ,  la  civette  &  l’encens. 
Soient  mis  aux  lieux  fccrets  pour  réveiller  les 
fens , 

Et  faire  que  plus  bas  la  matrice  defeende, 

Qni  des  bonnes  odeurs  efl:  tout-à-fait  friande  : 
Mais  afin  d’empêcher  qu'elle  ne  tombe  en  vain. 
Cuis  plantain  en  eau-rofe  avecque  du  gros  vitiH 
Formes-en  un  pelfaire  :  &  pour  finir  fa  peine. 

Mets  1  éponge  au  pénil  qui  d’oxycrat  foie  pleine.’ 
Que  fi  c’eft  d’une  chute,  ou  d’un  accouchement  , 
Onia  doit  dans  foa  lieu  repouflet  doucement  : 

Et  pour  l’y  retenir,  que  les  cuifles  pofées , 

Æoient  l'une  defliis  I  autre  inceflamment  croifées, 
Qrdonne  un  bon  peffaire  ,  &  fomente  devant 
.Avec  jus  de  grenade ,  &  laine  &  vin  fouvent , 

Et  l'ean  d’hypoeyfthis.  Q^une  odeur  excellente 
Soit  appliquée  au  nez  i  mets  en  bas  la  mécbanttt. 
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Tragrantes  patula  de  nare  trahantur  adores  : 
Tœteat  obfcanü  occlufa  inpurtibtts  aurn. 
jUbtts  ù‘  media  ben'e  magna  cucurbita  ventri 
Ctim  flatnma  flabit.  &ua  dempta ,  tota  Unatur  ■  ■ 
Jîac  oleo  myrthi  regia  ,  paribufque  relatis 

reprimiint.  Sed  ne  pereat  pars  Ictpfc  putrenU 
Cangnnii ,  ■ito  ftx  abeat  clyftert  per  alvum , 
Exeat  c3>  lotium.  Metram-^sia  deindè  repane 
In  proprias  fedcs  :  cubitalem  hir/c  audita  'uenam, 
île  fiuitt  hic  alvue  ,  dira  ne  torrnine  prejfes 
ïrana  cadat ,  pariatque  dtin  deUpfa  periclum, 
uij^era  fit  ru  que  vex  ,  nec  flernutatio ,  crebra 
îlec  tujfis ,  placidis  fit  motio  pajfibae  ,  uüa 
Motio  fi  tut  a  efl ,  non  mens  tranquifla ,  qisie/que, 
Sitpauctts  cibtis  ac  tenuans ,  tenuifque  lyius, 
Suberts  «  tenera  celebratur  cartL  e  pejftre 
Ov ali  forma ,  qui  nlo  appenftee  ,  insmem 
îùfi'us  it  in  Vulvam  :  manet  ù  ,  trahiturque  ,  eu 
pido 

Si  qua  tenet  miédm  ,  pacet  mit  fit  famina  leBo. 
eiuûmque  cava  manet  inclufeu  Matrice,  reclafam 
Continet  hanc  tuto  ,  pititur  neqne  fede  moveri. 
Stibtris ,  at  Pejfam  circumtegat  undique  cura- 


Cura  Pr^pgnancium. 

CAPÜT  XVIII. 

Qu  Æ  modh  concepit  mulier ,  neque  fer-ütat  ira 
NeC  jaceat  mtrore  gravi ,  cterave,  metuve, 
Non  grave  gefiet  onus  ,  nec  eqao ,  furruve  vehatur 
Nonfahet,  nec  agat  quicquàm  violentiae ,  infant 
ruai  »»  praceps  utero  qui  pendulus  htrtty 
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Vctltoufe  îles  &  ventre  >  &  frotte-les  d'abord 
DWe.  huile  qui  reflerre  &  qui  repoufle  fort. 

Mais  donne  un  lavement  de  crainte  de  gangrène  ; 
Qujtlle  lâche  de  l’eau  pour  foiilager  fa  peine. 
Relève  fa  matrice  eftant  tombée  en  bas  : 

Puis  le  tout  achevé ,  que  l’on  faigne  du  bras  > 

De  peur  qu’au  cours  de  ventre  enfin  elle  fuc- 
combe  > 

Et  que  cette  partie  enfuite  ne  retombe-, 

QuNïlle  évite  la  toux  &  les  éternueraens  ; 

Quelle  parle  tout  bas ,  &l  qu’elle  aille  à  pas  lents  > 

Si  le  marcher  cfl:  feur ,  ou  qu’elle  fe  repofe. 

Sa  viande  foit  fubtilc.  &  mange  peu  de  chofe. 

Le  vin  plus  délicat  doit  eftrc  fa  boitfon  ; 

Mais  elle  en  doit  ufer  d’une  bonne  façon 
Qifca  forme  d’un  ovaüe  elle  porte  un  peflâire , 

Oti  doit  pendre  un  filet  afin  de  le  défaire. 

Dans  le  tems  qu'elle  doit  piller  beaucoup  ,  ou 
peu  > 

Et  pour  la  retenir  qu’on  remet  dans  le  lieu  ; 

Mais  qu’on  le  rende  égal  ,  &  foit  couvert  de 

Et  de  telle  grandeur,  qu’elle  puilTe  fuffire. 


La  cure  des  Femmes  Enceintes. 

CHAPITRE  XVIII. 

La  Femme  maintenant  qui  vient  de  concevoir. 
Soit  fans  foin ,  fans  couroux  ,  fans  crainte  & 
défcfpoit , 

Sans  fauter,  fans  aller  à  cheval ,  en  carrolfe, 

Sans  porter  de  fardeau  ,  fans  travail ,  ni  négoce» 

Qji 
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Sed  leve  traBet  of<(s  ;  calam  è  vimine  neBat,. 
i'el  lunuta  trahaf ,  teneio  cum  follice  fufum 
Torqueat  :  inflet  acu ,  .texens  auUa ,  virorum , 
§lKiidrHfedum  vivat ,  ii^edam^us  imitantia  f 

"Et  fi  rura  petit,  pafi’a  gradiatur  anili 
LeBica  molli ,  lentove  fer  Mur  afello^ 

S iqiie  dein  geminU  exaBis  menfibus ,  orts 
Venir iculi  morfiu  promit ur ,  fit  &  anxU,  fkpe 
NaufeM  Mque  vomit ,  Sputat ,  fafiidtt ,  odit 
Mctptos  femel  âre  ubos ,  perigrinave  ynandit , 

"Ut  terram,  tefiat ,  piceos  ab  ignibtts  emptos 
Curbones  ,  (fi>  que,  non  fiint  alimenta  :  cil 
que 

Vel  falfos  ,  acidofive  vorat,  vacUanda  eatharfi , 
§lua  blandif  vicibus  fecedat  noxitu  hiimor , 

ZJt  Manna  ,  fulvcque  Rheo  ,  fennuque  , 
quatur 

g»/  fienfitn  in  dulci,  molli,  pinguique  liquore  : 
Vel  Lenitivo  ,  vel  ee  medicamine  ,  cunBos 
Quod  trahit  humeres  ,  hàbet  hinc  (fi>  nomen 

mu. 

Sanguii  ah  hoc  fi  multtu  erit  dematur  :  &  iü» 
Çlue  mediana  i-vel  efi  que  regia  venu  fecetur, 
Sed  parce  demertâiit  erit ,  vlcibufve  ,  mali  vu 
Si  cogil ,  ne  deindl  cibo  privetitr  alumnui. 
Euchitnis  dapibut  Vivat  q:ie  femma  fæt a  ell , 
L'/mpkatumqùe  bibat  folvent  merore  falerntim, 
Ûs.c  ita^fi  fiant  -  minits  efi  mctuenduf  abortut, 
6}uem  ne  matritU  pariat  marte  fi'rma  facaltat  s 
Mtites ,  Samiufive  lapU ,  vel  fy.lv.it  lajpit  , 
Gpuique  vel  in  vulva  fuerit ,  vel  ventre  reperttU 
Cervariim  fttpero  gefietur  ventre  :  inovcrt 
Non  fiaet  inferihs  faettim.  Sed  tempore  partui 
Toüendut  ,  matrix  ut  eo  fit  aperta  fagato. 

'UtilU  ante  cibos  Abbatii  fumpta  tabelia  , 
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De  peur  que  de  fortir  1  enfant  foi:  en  danger  : 
Mais  fur  tout  qu’elle  fafle  un  ouvrage  léger  v 
Quelle  coufe  par  fois  ,  ou  file  foye  j  ou  laine  î 
Qj^en  tout  ce  qu’elle  fait  e' le  reprenne  haleine  î 
Qif  elle  falle  à  l’égiiille  un  travail  curieux  , 
Peignant  fur  un  tapis  animaux  >  hommes  >  Dieux  > 
Q^e'lc  aille  doucement,  qu’elle  monte  en  liciere» 
Ou  delfus  un  afnon  ,  ou  d’une  ausre  maniéré. 

Que  fl  deux  mois  après  elle  a  des  maux  de  cœur  } 
Q^  dans  fon  cllomac  elle  foulF.e  douleur; 

Qu_elle  crache  &  vomilfe  &  haïll'e  la  viande  ; 
Qu’elle  mange  la  terre  ainlî  qu’une  gourmande  , 
Charbon  ,  coquille  ,  ou  poivre  ,  ou  fel  ,  fais  la 
purger , 

Et  chall'e  hors  l’humeur  qui  peut  l’endommager  , 

A  vec  catholicon  5  fenné  ,  rhûbatbe  &  manne , 

Ou  bien  le  lénitif  dans  bo'iillon,  ou  tilane. 

fl  le  fang  abonde  ,  il  faut  ouvrir  après 
la  véne  médiane»  ou  bafilique  exprès  : 

Mais  qu’à  diverfes  fois  dans  ce  tems  on  la  faigne. 
Suivant  que  le  grand  mal ,  ou  le  petit  l’cnfeigne  ; 

Et  que  l’on  tire  encor  du  fang  modérément , 

De  peur  que  le  foetus  ne  manque  d  aliment. 

Les  viandes  d  un  bon  fuc  feront  fa  nourriture  , 

Et  le  vin  trempé  d’eau  claire ,  agréable  &  pure. 
Que  fi  dans  la  grofielie  on  fait  de  la  façon  , 

Le  faux  accouchement  fera  hors  de  foupçcm  : 

Et  pour  en  détourner  la  puilfancc  imbécille , 

Mets  jafpes  »  l’aetitcs  fur  le  ventre  débile. 

La  pierre  famienne  >  ou  bien  de  biche  y  fert , 
Qu^on  trouve  en  fa  matrice  ,  ou  dans  fon  ventre 

Elles  font  que  l’enfant  ne  bran'e ,  ni  ne  loche  : 

Mais  on  les  doit  ôter  quand  le  terme  s’approche» 
Afin  que  la  matrice  s’ouvre  après  aisément. 
Tablettes  diatrhodoii}  de  fantaux  mémement,  , 
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Et  qü»m  com^onunt  tria  fantda  ,  qmque  fe- 
runtur 

E  gtmmis ,  rofettt  liqttor ,  atque  cydenia  mdtt^ 


Qi^  mortuum  Fostum  cxcludunc. 

c  A  P  ü  T  X  I  X. 


U  ù  M  nequit  ex  utero  ,  munie  cowttihtu  ind 

MortuM  excludi  ,  fi  menfiruu  nulla  feruntur  ^ 
Tlenuque  furet  nimio  multebria  v-ifa  fluoré, 
Secedant  bulxno  ficts ,  clyflere  vel  acri. 

Verte  deirt  cubiti  reftretur ,  ab  hacque  Sapheitu. 

Ex  h  trie,  rS'  q:e»d  Agaricu!  ingrediatur  , 

Aut  diaphnnicôn ,  dinearthamm ,  aut  benediBit 
Luxius  effèciut  P&ort  medicamine  corpus. 

Diclsimrei,  filick ,  rubUque ,  thymique,  fabînt,, 
Marrubij  ,  fcordi ,  centuuri ,  puUegijque , 

T uffilaginis  cdumirete,  lympha  bibutur , 

Ealfcmeufque  liquor  :  muculats.  gulbunu  myrrhe- 
Mixtx  msro  ;  cum  pullegio  gemmataque  drachm» 
Cuftorij  .  quibits  c  finibus  mutricis  i»  auriu 
Erodent  extiaâus  cicb ,  ne  morte  longa  parenté 
Noxix  fit,  mxtremque  necet  non  nutM  etlumnu*. 
ConFeret  Ætites  femori  iüigutus ,  /  -ijpis  , 

Et  S amius  lapis ,  retdix  que,  menât  ab  herbe  ,, 
Forcinus  pénis ,  feu  que  Cyclamen  hebetur  , 

Cujut  odor  foetum  vitians  indueit  abortum/ 

Suffitum  perlé  ereet  éndita  igyrrhe  pudende  , 

Eothréos  ^  pulvk ,  eeltunique  pottntis  odtre  „ 
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De  perles  >  &  le  coin  &  l’excellente  caii-rofe , 

Pris  devant  le  repas  £bnc  bons  pour  cette  chofci 


Les  Remeâes  pur  faire  fortir  l’Enfant 
mert. 

CHAPITRE  XIX.  ^ 


l’enfant  1 


:  peut  être  poulTê 


Quand  l’en 
dehors , 

M  vuidanges  ,  ni  mois  ne  coulent  point  alors, 

Et  la  matrice  en  eft  trop  gonflée  &  trop  pleine  > 
Donne  un  lavement  fort ,  picque  bras  &  faphéne  j 
Purge  avec  benediéte  ,  ou  le  diaphénic , 

Le  diacarthami ,  l’hyêre,  ou  l’agaric. 

Quelle  boive  l’eau  faite  avec  didam,  fougère,  . 
Thym,  marrube  »  garance,  &  la  fabine  aroére  i 
Scordiuro,  centaurée,  &  baume  &  pilolet , 

Le  calamem  fans  pair ,  &  pas  d’âne  molet  ; 

Ou  galbanum  ,  vin ,  myrrhe  ,  ou  deux  dragmçi 
pour  prife 

De  caftor,  avec  eau  de  pouliot  qu’on  prife. 

Car  ce  remede  eft  bon  pour  la  bien  fécourir  , 

De  peur  que  l’enfant  mort  ne  la  faflfe  mourir. 

Que  Tastités ,  le  jafpe  &  pierre  fa'nienne  , 

Soient  liez  fur  la  cuilfe,  afin  que  l’enfant  vienne. 
Le  cyclamen  encore  eft  .de  telle  vigueur  , 

Que  la  fa  femme  en  accouche  en  fleurant  fon  q- 
deur. 

Un  parfum  fait  de  myrrhe  ,  alun  ,  bothrys  &  foû- 
fre  , 

Anchufe ,  calamus  5  eft  boi)  quand  on  le  fouifre. 

Q.  q  «ij 
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SHlfhur'a  ,  jinchuft,  raàicis  ,  alum'mü  Mi. 

Si  nec  ab  hit ,  nec  quem  àubit  ^rthemifia  fotu 
FaetHf  abif  metru,  Chirurgin  ut  arte  mugiftra 
petruhat  hu»c  ferro  laceruin  ,  manibuf^ut  ntte^t 


Quæ  difficili  partui  conferunt. 
c  A  P  U  T  XX. 

,^^ITÆ  frAgnAns  Utero  vivum  bene  gejiat  /»/«»»- 

Dipçilem^ue  timet  ,  mde  jam  (ibi  tonfci»,  fur- 

Si  'vicinut  trit  farlut ,  neque  mAnat  ab  alvo 
Sfonte,  fed  objcurit  ftx  dura  inelufa  latebrit 
Irtteflinorum  manet ,  han?  balanuf-vt  deorfum 
Clyfma-vt  dit ,  m:àujue  ferum  de  Rene  feratur, 
furacjtte  fumantitr  quA  butyrace»  ,  malvU 
IntoHis ,  ovum-ve  recent  tremulumque ,  caro^ut 
Ferdicii  ,  vitu/t  faerit  quA  prejfa ,  cafique  ; 

§luique  geiatiUA  feihiietur  Ttomine  faccut. 

Co»venit  imfrimis  CochleA  euro  ,  1  itrturis  ajft 
Cuw  bacth  vel  juniferi ,  laurique  •uirentis , 
Cinnamei  Ugni  vel  fulvere  :  tnixta  falerno 
Lymfha.  Per  infejfut  uterum  moüire  tepentes 
SApe  Juvat  ,  teÿidoque  cleo  quod  amygdalu  dui-- 

Vel  cumomiÜA  dubit,  'uel  candida  lilta  ,  fugu  . 
Conmaante ,  firtum  fenfim  r.ferare  fuiorit  : 
Thurh  é'  origanif  frffitu  benque  aoini. 
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Tomcnte  avec  armoife  :  &  fi  tout  n’y  fait  rien  i 
l’on  ait  aufii-tôt  recours  au  Chirurgien  , 

Qiii  <i’une  main  habile  >  ou  bien  de  fes  tenailles  > 
Tirera  par  morceaux  l  enfant  de  fes  entrailles. 


Rernedes  ^our  faciliter  un  heureux 
yiccouchement. 


CHAPITRE  XX. 

Qü  A  N  D  une  femme  porte  un  enfant  vif  U. 
fort , 

Et  de  l’accouchement  appréhendé  l’effort  ; 

Si  fon  ventre  efl:  trop  dur  eftant  proche  du  termcj 
Vuide  les  excrémens  qu’au  dedans  il  enferme  , 

Par  Un  fuppofîtoire  ,  ou  par  un  lavement  > 

Et  la  fais  au  plutôt  uriner  largement. 

Qvfelle  ufe  de  boiiillons  avec  beurre  >  avec  mauve  i 
Un  œuf  frais  &  tremblant  la  fortifie  &  fauve  » 

Et  la  chair  de  perdrix  ,  de  chapon  Sc  de  veau , 

Bien  paffée  &  prelTce  ,  cft  un  fécours  nouveau» 

La  gelée  eft  utile  &  chair  de  tourterelle  > 

Et  chair  de  limaçon  cuits  parmi  la  canelle  > 

Ou  les  grains  degenévre  &  les  fruits  de  laurier. 

Le  vin  trempé  d’eau  claire  eft  très- particulier. 

Et  le  bain  vaporeux  y  rend  un  bon  lèrvice. 

Avec  l’huile  de  lys  dilate  la  matrice  , 

L’huile  de  camomille,  ou  d’amandes  au  lieu. 

D’enc  ns  &  de  benjoin  ,  fais  un  parfum  au  feu , 
Av.c  de  l’origan  :  mais  pendant  les  tranchées  , 
Lorfque  quantité  d’eaux  par  en-bas  font  lâchées  , 
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si  delot  it^ue  reditque  freqnens ,  mutrixque  dehifcenf 
fundit  aqnitt  ,  furgat  frs-gnans  ,  mimumqm  ju- 

Contintut,  vaiide  quo  jpihuitf  omnis  ad  ima 
£>efcende»s  ,-fegnem  maveat  cum  pondéré,  fœtutn. 
Sternutet  Pyrethri  in  nurts  cam  puivere  mijfo  » 
Hippocratifqiee  mer»  fefe  [olvetur ,  nt  iUo 
Cufiato  viciitie ,  répétât  mens  Inpfa  •vigorem 
Ciemamea  vel  aqnn  vel  aqua  qnam  lilin  red-^ 

Candides  junSiet  croc»,  ceifiA ,  que,  nofira  Ca- 
neüa  efi. 

Hie  fi  mn  feitis  oret  patent  Matricie ,  ah  hacque 
ImheUis  foetue  proprijs  neqne  viribus  exit , 

Idée  genitricis  ope ,  unda  mero  commixta  bibatHr 
ViSlamni,  tnjrrheve  eadem  cortjunSia  trochifi'Hr 
Hoc  etiam  fiant. que  nuper  agenda  putavi, 

Monaus  ex  utero  quartào  excludendm  alumnsu. 
Difficilis  pArtus.  ‘Varie  >  quai  dixirntts  ante 
Sunt  caufe  ;  quibue  expenfis  fitfedula  cm», 
a  e  fatum  imurrat  comitata  puerpera  feetm 


Quæ  Secundam  ,  qnx  Ghorion  ap- 
pcllatur,  ex'cludunc  ab  utero. 

CAPUT  XXI. 


SI  rntmbtana  manet ,  que  Chorion  atque  Si- 
cunda 

JDicitur,  à  parta  Matrici  inclufa  ,  nec  hujus 
Os  hiat ,  internas  foveat  pinguedme  molli 
Anferü  atque  Suis ,  butyro ,  vel  camomille  , 
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Qu/on  la  tienne  debout  :  &  retenant  fon  vent  -, 
.Qi^elie  le  pouffe  en-bas  pour  aider  à  1  enfant. 

Avec  du  fort  pytéthre  il  faut  qu’elle  éternue. 
iQff elle  ufe  d’hîppocras ,  &  qu  elle  s’évertue  : 
bu  donne  eau  de  eanelle  ,  ou  bien  l’eaü  de  lys 
blancs  > 

Avec  cariblje  fine  &  le  faffran  dedans. 

<yue  fi  dans  fon  travail  &  fa  peine  fouffcrtc  > 

La  matrice  ffed  pas  fuffifamment  ouverte  i 

:  la  mere  &  l’enfant  foient  foibles  tous  les 


deux , 

Et  que  pour  s’entre-aider  ils  foient  peu  vigoureux, 
On  lui  pourra  donner  >  fans  courir  aucun  rifque  > 
Eau  de  diûam  &  vin,  avec  myrrhe  en  trochifque. 
L’on  doit  encor  ici  faire  le  même  effort , 

Que  l’on  fait  pour  tirer  l’enfant  quand  il  eft  mort. 
Il  fe  rencontre  bien  d’autres  cliofes  notables  , 

Qui  font  d’un  grand  travail  les  caufes  véritables , 
JJcJit  un  bon  Médecin  fe  doit  rendre  foigneux  . 

Dg  crainte  que  la  mort  n^emporte  tous  les  deux. 


Les  Remedes  qui  chajftnt  la  Secondine , 
ou  le  chorion  de  la  Matrice. 

chapitre  XXI. 

P  R  s’ s  l’enfantement ,  fi  la  foiblc  matrice 


X  Ju  Retient  la  fecondine ,  &  ferme  l’orifice, 

Que  l’on  frotte  fes  mains  avec  l’huile  de  lys  , 

De  camomille  ,  ou  beurre ,  ou  bien  l’huile  d’iris  ^ 
De  fain  d’oye  &  de  porc ,  afin  que  la  partie 
S’ouvic  &  dilate  fort  i  Si  lui  doimefortie  i 
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Irine  ,  lil^ve  oleo ,  moveafque  pudendas 
Saga  manu  pingui  purtes ,  utert  ofque  refolniat. 
Inflar  inde  piU  glomeratam  ex  arts  Secan- 

Evocet ,  (è'  lente ,  ne  fi  temerarid  motu 
Excutiat  •valide  ,  Metyam  trahat  atque  Secundas , 
§laod  crédule  nimü  ,  mérita  reparabile  nuU9. 

Stn  uteri  furtde  nimis  hoc  annexa ,  fidelit 
j9pe  mantes  naquit  evelli ,  per  aromata  fiant 
Sujfittis ,  qua  fumofa  condantur  in  oüa. 
filualia  funt  rtardm ,  Cafia  ,  idiris  Iris ,  odariu 
fiuncM  ,  adore  beans  etiam  radUe  Cypcrus  , 
Arthemifia ,  dictanmum  ,  polititnqtte ,  fabina. 

Cum  ladano  ,  fiyrace  (fi>  bdello ,  ben  atque  •^irte, 
I-’ulvereque  Ellebori  jlemutamenta  fiequenter 
Concutiant  uterum  ;  quatiant  balanique  frequentes 
Ex  hyeris  :  purgans  dy  ah  his  alijfque  catharfis 

rnaveant  valide  ,  valut  extat  Agarictts  al~ 
hem  , 

Et  laxans  benediHa  in  aquis  que,  menftrua  ducunt 
Sumpta  ;  potefl  fimilem  fi  forte  puerpera  fert^ , 
tulit  ante  feras ,  a  partu  prejfa ,  dolores. 
Cafloreum  fed  aquas  mixtum  Polijve  7  hymive , 
FuUegijve  datum  ,  poti  myrrhive  trochifci , 

Suectés  e  folqs  exprejfm  petrofelini  , 

Vel  Cafii  ,  feu  cinnamei  lympha  inclyta  ligesi, 
pejftes  é"  è  Cyclamino,  myrrhaque  vel  unguen 
Impofitum  ventre  qttod  cÿ  hec  ,  lathyrque  dede» 

Il^dpitare  fiaient  utero  perfepe  Secundiu. 
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Et  qu’y  portant  la  main  en  toute  feureté  » 

L’on  ôte  ce  qui  refte  avec  facilité. 

Mais  que  l’on  garde  auflî  d’y  caufer  de  ruine  » 
Arrachant  la  matrice  avec  la  fecondine  j 
Mal  ienfible  &  ctuel  que  l’on  ne  guérit  pas. 

Que  fl  le  chorion  ne  tombe  point  en  bas  , 

Parfume  avec  iris  »  jonc  odorant .  fabine  ,  . . 

Nard  ,  armoife  >  fouchet  i  diftamt  canelle  fine» 
Ladanum  &  ftyrax  &  le  chaud  polium  > 

Et  fais  mettre  parmi  benjoin  &  bdellium. 

Que  la  femme  éternue  avec  de  rbellcr  orc  > 

Pour  ébranler  le  ventre  &  la  matrice  encore, 
L’hycre  en  fuppofitoire  émeut  jufques  au  flanc» 

Et  les  purgatifs  forts  >  comme  l’àgaric  blanc» 

Avec  la  benediiSe  &  les  eaux  hyUériques. 

Si  pour  faire  vuider  ces  fâcheufes  reliques  » 

L’on  voit  que  la  malade  ait  des  forces  alTez» 

De  même  qu’elle  avoir  dans  fes  travaux  palTct  » 
Donne  myrrhe  en  trochifque  >  ou  caftor,  il  u’im** 
porte  > 

Dans  l’eau  de  polium  »  de  thym  >  ou  d’autre  fotte»* 
Ou  bien  de  pouliot  qui  fauve  du  péril  ; 

Ou  prens  l’eau  de  canelle  >  ou  le  jus  de  perfil. 
D’onguent  de  cyclamen  ^  Sc  d’onguent  fait  d’éo 
purgé , 

Le  ventref  citant  frotté  la  matrice  fe  purge. 

Le  peffaire  de  myrrhe  Sc  de  pain  de  pourceau» 
Chafie  le  plus  fouvent  la  fecondine  Sc  l’eau. 


É  f 


I 
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Scerîlitatis  pro  varietate  caufaiura 
Curatio. 

CAPUT  XXII. 

O  N  c  I  ï  I  T  httud  muUer ,  loca  cm  mulkhri* 


V-/  torpmt 

Irigore ,  denfrque  funt ,  nimiove  exu'îa  calore , 
Siccaque  :  wl  nimio  ctnfena  ac  flena  mndort  : 
Ctiiqiu  hic  arUu  nimU  uel  claufa ,  for  amine  nulle. 
Trigtda  /!  matrix  ftertlem  facit ,  exeat  humer 
f régi  dut ,  efoto  medicamine  fhlegma  mevente 
CUm  calidis  ,  ut  betùni.a,  poltoque,  thymoque, 
'tdarrubit ,  hyjfopo ,  faribus ,  que,  mtnfiruA  du- 

E  tnajorant  fiant  pejfaria  fucco 

Cum  Mofchi  gran  'u  aliquot,  condîta  voretur 

Salvia ,  fnunians ,  prohibent  fœtumque  ruina, 

^iffa  caro  melior  ,  melior  lymphaque  Lyeus. 

Si  nimio  Matrix  furit ,  S"  refoluta  calore  efi , 

CerJJta  contulerit,  nimium  que  leniat  nfinm  , 

Cum  porttilaca  ;  laffuca  ,  Rumice  ;  creber 
Totut  aqua ,  cobfique  cibi  cum  moUibut  herhit  : 
Balnea  dulcie  aqu*,  fine  cura  vita,  quiefque, 

Sin  madet  à  nimijs  humoribm  ,  humor  abun* 
dans 

Siccetur  motu  varia  crebroque ,  volucrum 
^Jfato  paucoque  cibo  ,  cum  pane  bu  ignem 
Experte,  vel  qui  in  fale  fit  vel pifiut  Anifo, 


t'a  Decade  de  Medeche ,  Liv.  X.  471 


La  cure  de  la  Stérilité ,  fu'ivant  fes 
caufes  diverfes. 

CH  APITRE  XXII. 

La  manice  trop  froide  >  épailTe  ,  dure  >  étroite  j 
Humide  ,  ou  chaude  ,  ou  féchc  ,  ou  fermée  j 
ou  peu  droite, 

N’eft  propre  aucunement  à  la  coriceptiotï. 

Que  11  c'cfl:  la  froidure  >  un  phlegmagogue  eft 
bon, 

Avec  les  fîmples  chauds,  comme  l’hylTope  forte, 
Polium,  bétoine,  thym,  marrube  >  &  ttjle  forte -, 
Et  des  limples  pareils  qui  provoquent  les  mois  j 
Ou  biend’unbon  pefl’aire  il  convient  faire  choix  j 
Avec  les  grains  de  mtifque  ,  &  l’eau  de  marjo¬ 
laine. 

La  confcrve  de  rofe  en  vertu  foiiveraine', 

A^angcc  eft  fort  utile  à  la  fécondité , 

Et  fait  qù’un  tendre  enfant  vient  à  maturité. 

La  femme  ufe  de  vin  &  de  viande  rôtie. 

Que  fi  c’eft  la  chaleur,  la  caffe  c’eft  fa  vie  , 
Pourpier ,  laiéluë  ,  ofeille  ,  &  tels  ingrediens  ; 

Les  viandes  que  l’on  cuit  avec  émoHicns, 

Et  l’eau  froide  &  le  bain  :  mais  qu’elle  fe  repofcy 
Et  foit  fans  déplaiflr  ,  fans  foin  d'aucune  chofe. 

Si  la  matrice  abonde  &  régorge  d’humeurs , 

Les  plus  fréquens  travaux  lui  feront  les  meilleurs  s 
Et  pour  mieux  dell'écher  cette  partie  humide  , 
Qu^eÜe  ufe  d  une  viande  &  rôtie  &  folide  ; 

C^eile  faffe  diète,  &  mange  un  pain  falé , 

Bien  pêtry,  cuit  deux  fois ,  où  l’anis  foit  mélc^- 

R  r  ij 
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Suffitm  fiant  utero  cum  thure  Sabto  , 

Cm»  ladano ,  myrrhu  ,  origan»  ,  polio^ue  ,  thy- 
moque. 

Sed  tlyfmo  balanove  prihs  fe  ficibm  alvm 
Sxuat ,  foto  medicatnine  ;  feffaque  -venu 
§iuodfatii  effitadat,  fi  forte  necejfe ,  truorem. 

Os  uteri  claudens  membrana  fecanda,  S^uod  arSttm 

Koc  dilatet  adeps  admotus ,  quemque  dat  Ainfcr 
frecipae,  vitulique  recens  cerviqut  medulla. 

Sunt  alu  fiat  fterilis  cur  funina  caufa. 

In  quibus  ajfidue  contraria  cura  fequatur. 

Sed  quia  non  fterilis  ,  fterilis  fit  junBa  marito 
Jpado,  vel  qui  facundum  femen  in  arvum 
U  on  jacit,  interdum  njenit  explorandus  uterque. 
Sique  fimul  fani,  nec  in  ipfis  difcrepat  *tas , 

Jîon  habitux  ,  nec  amor  ,  genitalis  feminis  a»‘ 
thor , 

Non  otio  pigri  fedent ,  nimiumve  lahorem 
Seüentur  :  medium  teneant  in  utroque  rectjfu, 
ÇoKcoSluqut  cibo  faciü  ,  moUique  falerno 
"Excipiant  fefe>  pajfis  ojefeantur  vais  , 

Et  cynar» ,  noftris  que  nobilitatur  in  hottis , 
Aftaragis ,  bulbis ,  rappa  ,  porroque ,  retentis 
Taftinace  ,  Marathri  radice ,  manque  petitis  I 
In  quibus  exceUunt  que  dicunt  Oftrea  ,  conchis» 
Infuper  leti  vivant ,  neque  pluribus  efcis 
Impediant  ftomachum  ,  ne  crudo  fanguine  multus 
Crefeat  adeps  ,  à/"  ah  hoc  femen  minuatur.  idip- 

Si  fervent,  facunda  feret  cita  femina  fatum. 
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d’encens ,  ladanum  ,  thym  >  myrrhe  qu'on 
allume  , 

Origan  ,  polium^  la  partie  on  parfume  : 

Mais  devant  fais  purger  &  donne  un  lavement  j 
Et  s’il  en  eft  befoin  qu’on  faigne  abondamment. 

lî  c’efl:  une  tayc  ,  on  Fouvre  à  l’orifice. 

Qi^  fi  la  femme  porte  une  étroite  matrice  > 

Dilate  &  frotte-la  tous  les  jours  de  nouveau. 

Avec  moelle  de  cerf ,  grailü  d’by'e  &  de  veauv 
Il  fe  rencontre  bien  encore  d’autres  chofes, 

De  la  fterilité  les  véritables  caulés , 

Qile  l’on  guérit  fouvent  lorfque  le  tas  échet , 

Par  des  medicamens  oppofez  tout-à-fait. 

Mais  dautant  que  Fon  .voit  qu’une  femme  fertile  , 

A  pour  éjiioux  un  homme  impuilfant  &  fterile. 

On  les  doit  en  ce  cas  examiner  tous  deux 
Que  s’ils  font  d’un  même  âge  >  &  fains  &  vigou¬ 
reux  , 

D*un  bon  tempérament  ,  d’un  amour  réciproque 
Ce  qui  fait  la  fémence  &  ce  qui  la  provoque  , 

QyFils  quittent  la  pared'e  ,  St  travaillent  un  peu  î 
QiFifc  gardent  en  cela  la  régie  du. milieu  ; 

Qdils  ufeut  d’alimens  qui  l'oient  aifez  à  cuire  »■ 

Et  du  vin  qui  bien  pris  ne  leur  puiil'e  pas  nuire 
QiFils  mangent  artichauds ,  bulbes  ,  raifins  ,  na- 

Afperges  &  fenoUil,  porreaux  ,  huîtres,  panets 
Q^ils  foient  toujours  joyeux  fans  beaucoup  de 
dépenfe  , 

De  peut  qu’eftanr  trop  gras  ils  manquent  de  Ic- 
mence. 

Que  s’ils  font  bien  cela  ,  je  fuis  certain  d iin. 
poindt , 

5îue  de  petits  enfans  ils  ne  manqueront  point,. 


R  r  iij 


474  Medicæ  Decados  L  i  b.  X. 


£xanthematum  Curatio. 

CAPUT  XXII  I. 


Le  T  H  I  F  I X  in  fueris  mnhsu  fofuîaris  h*- 
hetur , 

fini  varijs  ferfit  maculis  ,  ru^eeque  colore 
Sdpe  cutem  tingit ,  nifi  Ptonis  arte  dometur. 

Er£o  fi  lent»  fapuU  ,  nnllave  fernntttr 
Ttbre ,  nec  in  fueris  malae  efi  infigniter  hutnor  , 
Excludat  balanus  fitees ,  »ut  tlyfinut  »b  »ho. 
Cnrdiacie  ^  a^uis  ,  quns  morftu  &  Oxpri- 
pkiÜHrft 

'Ef  feab/of»  dabit ,  limo  ,  eitri»  mal»  feratnr 
Jn  ente  quod  poterat  latitare  in  Corde  nem- 


Impubes  calido  deenmbat  in  aère  maltU 
^eftibus  inclüfns ,  venta  fecurm  »b  omni , 

Sudor  ut  erumpat  maculis  comtmxtm  :  alatur 
'S Api  gelatin» ,  prejjis  carnibm  „  ov'u  , 

Eutyri  vel  jure,  in  quo  laif»c»  coquatur  . 

Oxalis  xfque  Serti ,  bout!  ^  qxA  lingu»  vocatttf^ 
Eotue  erit  q»A  lympha  c»pit  c»m  facchare  eitri 
Eaüidult  fuccum.  Fertur  tara  lente  parat»  , 

Êicubus  glycirrhi»:.» ,  marathriqne ,  citrique 
Semine  ferre  forai ,  largumqae  eiere  madorem: 
fluAque  fit  »  ceBii  pariter  cam  ficubtu  vù». 

,Ante  venit  papulas  aliquot  fi  forii  diebus 
'Sdagna  febru  ,  mnlti  f oboles  humorx ,  ab  haequt 
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i/«  Cure  de  la  Rougeole  &  Retîte 
Verole. 

CHAPITRE  XXIII. 


Le  mal  contagieux  appellé  Populaire, 

Aux  enfans  délicats  eft  fouvcnt  mortifère  : 

11  les  lailTe  marquez  de  diverfes  couleurs  > 

Et  fouvent  fans  nôtre  Art  teint  leur  peau  de  rou- 
_  geurs. 

S'il  eft  lent  &  fans  ficyre  ,  &  rhumeur  peu  H- 
cheufe , 

Fais  prendre  un  lavement,  &  l’eau  de  feabieufe  » 
D’aüehiya ,  morfus  ,  limons,  citrons  aigrets, 

Qiû  pouffent  hors  du  cœur  le  venin  plus  mauvais, 
^ftu’on  muniffe  l’enfant  de  gioffes  couvertures  ; 
Qu^on  le  mette  il’abrjr  de  l’air ,  de  fes  injures  -, 
Et  qu'il  fok  en  lieu  chaud  ,  afin  que  les  fueurs 
Sortent  par  tout  le  corps  avecque  les  rougeurs. 

Qif on  lui  donne  fouvent  d’excellente  gelée  , 

Et  le  fuc  de  la  viande  &  paffée  &  mêlée  ; 

Oeufs  &  boitillons  au  beurre  ,  ofeille ,  &  ce  qui  fiiit» 
Laiéluë  &  chicorée  &  bugloffe  tout  cuit. 

Eau  citronnée  &  fucre  à  boite  eft  roerveilleufe  , 
Tifane  avec  lentille  &  figue  vigoureufe. 
la  graine  de  fenouil  &  du  citron  charmant  , 
la  régueliffe  aufïï  ,  fait  fucr  largement. 

Cette  autre  avec  railîn  &  figue  eft  raviffante  , 

£t  fait  que  la  fueur  à  fortit  eft  puiffanie. 

R  t  hij 
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I^on  terror  Uvif  efi  oneri  ne  corruat  impur 
J^tttura. ,  inejue  cutem  non  ejferat  omne  uenenUm  , 
Materii  feBa.  dematur  pertio  venu 
TrAmiffo  clyfiere  ,  fed  S'  cnUbrim  hihAfuf 
Manrea,  vel  in  palli,  viiuU  vel  jure  feluta. 

Ihm  vero  hic  fieri  yntem  fe  cutis  ali»  colore 
Commaeulat  varia  noîim,  nifi  flrangulat  igrum 
Orgafmue  ,  nimiamque  docens  dyJpnAa  faburram 
Indicet  exitium ,  referai»  avertere  venu 
eiuod  melihs  videatttr.  At  an  bene  perferet  agir 
Confule  ,  fit  quantuffue  mettes  prAfentibtes  ede. 
Petrahe  nec  puera  eut  porrigit  ubera  nutrix. 

Ne  fi  vi  morbi  fequitur  matus  exitus  ,  bufief 
Te  ferat  authorem  ,  inque  tua  dein  nomint ,,  ne» 

Ttenium  fera  turhtt,  procax,  infana  prophanet- 


Porphyroidis  ,  feu  purpuracîe  Febris 
CuL-atio.. 

€  A  P  U  T  XXIV. 

J  JÆ  c  TebrU  ,  rubicftnda  dedk  cui  purpura 

Tingat  erythrao  quod  corpora  noftra  colore,- 
Furpureifque  notet  maculis,  novitate  malignte 
Terrait  hoc  noflro  ,  fubitifque  Machaon ac  Avn 
Cladibtes ,  infifto  docuit  fe  opponere  monftro 
PhabigenA  telis ,  quibtes  hune  armavit  ApoUo. 

£t  quia  pulfus  crut  minimm  ,  tremulufque  y  foper- 
que  , 
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Que  fl  l'on  s’apperçoit  que  devant  les  rougeurs 
La  fièvre  gêne  trop  ,  c’eft  un  excès  d’humeurs  ; 
C’eft  pourquoi  le  venin  n’ayant  pas  fon  iflùë  i 
Ordonne  un  lavement  >  faigne  >  &  le  diminue 
Par  la  manne  >  avec  jus  de  poulet  i  ou  de  veau  s 
Mais  diverfes  couleuts  paroilfant  fut  la  peau. 

Ne  fais  tien  ,  fi  ce  n’eft  quand  l’on  tefpire  à 
peine  i 

Témoignage  affûté  qu’il  faut  ouvrir  la  veine: 

Mais  voy  la  force  autant  que  tu  le  peux  juger , 

Et  jirognoftique  à  tous  la  grandeur  du  danger. 
Qffon  ne  faigne  jamais  un  enfant  en  nourrke  , 

De  crainte  que  cela  te  porte  préjudice  : 

Car  s’il  vient  à  mourir  dans  ce  mal  vigoureux. 
L’on  te  croira  l’autheur  de  ce  fort  rigoureux  : 

Et  le  vulgaire  fot  qui  n’y  peut  rien  comprendre , 

De  toi-même  &  de  l'Art  dira  pire  que  pendre. 


La  guêrifon  de  la  Fièvre  Pourprée. 

CHAPITRE  XXIV. 

CE  mal  qui  de  la  Pourpre  a  le  nom  &  le  tein*  » 
Dont  nôtre  corps  eft  rouge  &  violet  &  peint , 
Pat  fes  fubites  morts ,  fes  nouveautez  malignes  , 
Autrefois  étonna  des  Médecins  infignes  , 

Que  ledofte  Apollon  par  un  heureux  revers.. 
Rendit  pour  le  traiter  fçavans  &  plus  experts. 

L’on  dormoit ,  l’on  révoit ,  &  l’on.eftoit  débile  -, 
Le  pouls  petit  trcmbloit,  1^’iirine  eftoit  fnbtile , 
Rouge  &  parfois  épaiffe,  &  les  gros  excrémens 
Eftoient  verds  fie  ccndiez  ,  inFefts  ,  jaunes  Si 
blancs. 
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Me»s  vifque  labans  :  lotmm  crajfmnqHe.,  f«- 

benfque , 

inurdum  tenue  inftur  uqus,  :  cineritia ,  fiava , 
Alla  ,  virent ,  grave  virw  oient  ftx  ibat  ai 

Cardiacit  vifum  efi  tgro  fuccurrere  lympbit 
Aegina  frati  ,  feordi ,  morftis  ,  f  abiof a  ^ 

Oxa/idü ,  eardique ,  citraginit  .  oxytrifhyUi  , 

Cum  fuccit  acidi ,  niveo  éuntfaccharecitri,- 
Punieti  malt ,  fiavefctntifque  limonis  ; 

Theriiicet  (^aqua  ,  quoique  imyerialk  habetiir  r 
Antiaetis  etiam  ,  velutt  mithridatica  „  Chermes , 
Theriace ,  diamargaritôn  ,  quaque  ex  Hyacinthe  efi. 
Sed  leve  frifidium  fuit  hoe ,  nequt  ccjfit  anheia 
Effera  vis  febrk,  quia  »en  fuit  unietti  aër 
Caufa  malt , .  latuit  neque  feh  in  Corde  ventnum. 
Multtts  erat  Cerebro  ^  reliquifque  in  partibm  hu^- 
mor 

Ptfitfer,  immitti  ferroque  manuque  domandw. 
Sjfdfiio  longafuit,  quia  purpura  rubra  cruorU 
Ptccantis  dabat  intüfium ,  foret  an  referanda 
Venu  tumens ,  ^ab  hae  mittendics  fdnguis  alerta. 
Sed  mettes  unus  erat ,  vena  penetrabile  feéld 
Intima  nëpeteret  virus  ,  pareretque  ruinam. 

Creber  (fi<  hic  animi  lapfus  ,  pulfufque  timorem 
Augehat farvw  tremulujque,  At  turba  medtn* 

Sanier  ejfe  ferttm  ntgat  hoc ,  vel  debilitatis 
EJfe  notas  :  Cor  at  opprefium  fore  fanguine  mijfo- 
Vividitts ,  tttro  procul  inde  obeunte  vapore 
Cenfuit  ,  nunqmm  fore  ad  isteriera  recut'^ 

Partibus  évacues  onerofo fanguirte ,  virer 
Ejfe  reverfuras ,  quibus  eximeretur  ab  omni 
Carpore-  quicquid  erat  vitif ,  fortifque  maligna, 

Nec  mora ,  detrahitur  pleno  de  corpore  fanguis 


r 
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Ainfi  l’oii  foulageoit  avec  l’eau  de  mélifle  > 

D  ofeille  >  de  chardon  ,  de  morfus  fans  malice  î 
De  fcabieufe  faine  ,  &  d'eau  d’ulmaria  , 

Du  fcordium  bénin  &  d'eau  d’alleliiya  ; 

Les  fyrôs  de  citron  >  de  limons ,  de  grénade  * 

Et , l’eau  thériacale  excellente  au  malade  v 
L’impériale  encor,  diamargaritôn  , 

Thériaque,  hyacinthe,  &  l’alcherme  en  renom. 
Avec  le  mithridat  :  Mais  tout  fit  peu  de  chofe  , 

La  fièvre  petfifta  ,  l’àir  feiil  n’en  fut  point  caufe. 
Le  vénin  n’eftoit  point  dans  le  cœur  feulement  i 
M  ais  dedans  la  cervelle  on  fentoit  vivement  > 

Et  dans  chaque  partie  une  humeur  peftifere  , 

Qui  par  main  ,  ni  par  fer  ne  s’amortillbit  guere  ; 
Et  parce  que  le  fang  d’une  extrême  rougeur , 

Faiîbit  paroître  aux  yeux  qu’il  péchoit  en  cou¬ 
leur  , 

L’on  eftoit  en  fufpens  fçavpir  fi  la  faignée , 

Ou  devoit  cftre  faite  ,  ou  bien  eftre  épargnée  : 

Car  l’on  appiéhendoit  que  faignant  un  chacun , 

Le  vénin  ne  lui  fût  davantage  importun , 

Et  que  fe  retirant  au  profond  des  entrailles. 

Il  ne  causât  après  de  tiiftes  funérailles. 

La  fyncope  &  le  pouls  tremblant  &  convulfîf. 

Et  languiflant  rendoient  le  Médecin  penfif. 
Toutefois  la  plupart  d’entre  les  plus  habiles  , 

Ne  jugeant  nullement  les  forces  imbéciles  ; 

Mais  plutôt  que  le  cœur  opprelfé  ,  langoureux  , 
Après  le  lâng  tiré  feroit  plus  vigoureux  }, 

Qm  le  vénin  quittant  les  internes  parties  , 

Elles  en  deviendroient  beaucoup  moins  amorties 
Sans  que  jamais  il  pût  retourner  au  dedans  i 
Que  l’on  feroit  plus  forts  fans  aucuns  aecideas. 

Et  les  vailfeaux  vuidez  ,  que  cette  humeur  ma¬ 
ligne  , 

Nç  témoignera  plu$  Ci  pourtitare  ialîgae, 
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interditm  d^tur  haud  invifa  catharfis  i 
■  CardiacU  Ctr  munitUr  quéi  diximtts  anti , 
S»llicitatur  Cf  h'n  fudor.  Cibus  ille  paratar 
g»i  beef  é*  yep*rttvirts  «  turture,  turdor 
Callina ,  modique  Cafo ,  tenerifque  celumbii , 
Euchimifque  alqs  acido  cum  rumice  coHii , 
Stiglojfo  ,  furibufque  ,  exprejfa  carne,  geluqut , 
jEt  diftidato  duflicato  tn  vafe  Itquoye, 
pulveribtes ,  mixtU  bel^oardi,  margaritarum , 
Gemmarumque ,  eborifque ,  cornu  monocerotit  ^ 

’R.hynoctrotis ,  ut  cervi,  redolentie  ^  ambre  : 
Confervù  etiam  borraginis  atque  meltjft , 
Nenufharis ,  lingueque  bovU  ,  vioUque  ,  rofeque, 
A  qutbue  admoto  Cordi  cataplafmate ,  fixa 
ComiculU  varijt  in  partibui  ,  S'  ^t*te  afa 
Cum  rutila  flamma ,  morfaque  ab  hirudine  vena, 
Veferuit  multos  genus  hoc  lachrymabile  morbi , 
gjtod  priùs  imumeros  fiygijs  immerferat  undis. 


Archritidis  Curatio. 


CAPüT  XXV. 

HU  M  O  &  /■»  articules  tenais  calidafque 
tentes 

Suhm  fiait,  fubito  pingit  queruloque  dolore 
Exeat  è  venu  cruor,  oppofitaque  dolori. 

Lents  ét  «  Manna  detar  S ennaque  catharjêt^ 
Epot  ’K  fervor  gelidis  fedetur  ab  und'ts 
Laéluca ,  feridis ,  flantaginis  atque  rofarum» 
Gttm  gramtwm  tnyrthfüarHmque  fyrufe. 


La  Decade  de  Medecine ,  Liv.  X.  481 

L'on  faigna,  l’on  purgea  j  fortifia  le  coeur  > 

L’on  provoqua  de  plus  dans  le  lit  la  fueur  : 
Enfuitc  on  répara  la  force  par  les  viandes,  • 
Grives  >  chapons ,  pigeons,  tourterelles  friandes  j 
Poulies  &  tels  oyfcaux  cuits  avec  pourpier  froic  > 
Buglofl'e  &  patience ,  &  tels  dont  l’on  ufoit.- 
Et  l’on  faifoit  pair  fois  confommez  &  gelée. 

Ou  bien  une  liqueur  par  le  feu  diftillée  » 

Avec  le  bézoart ,  &  l’ambre-gris  enclos , 

Corne  de  cerf,  licorne  Sc  de  monoccros 
Pierres  de  prix  ,  yvoire  ,  &  perle  en  jufte  dofcî.’ 
Conferve  de  blanc  d’eau  ,  de  mélifl'e  &  de  rofe. 

De  violette  franche  &  de  bburroche  a'  ffi  , 
S’appliquoient  fur  le  coeur.  Enfin  ce  fut  ainfi,' 
Qu_.  2yant  ventoufé ,  mis  la  fangfuë  en  ufage. 
Tout  fut  mieux  ,  &  ce  mal  finit  fa  grande  rage» 
M’en  fit  pas  tant  mourir  qu’il  avoit  fait  dc-<t 

Et  chaque  Médecin  en  devint  plus  fçavant.- 


La  cure  de  la  Ceutte. 


CHAPITRE  XX  Y. 

Quand  une  humeur  fubtile  attaque  les;oin*J 
tûtes , 

vielle  eft  chaude  &  foudain  fait  foulFrir  cenij 
tortures  , 

Saigne  à  l’autre  côté  :  puis  donne  un  purgatif. 

Avec  manne  &  fenne  ,  comme  un  minoratif. 
Rafraîchis  avec  l’eau  de  plantain  temperée. 

De  laiéiuë  &  de  rofe ,  ou  bien  de  chicorée  , 

sf  , 


4Sx  Medicæ  Dccados  Lie.  X. 

Lenit  at  inpnmif  afinini  potio  laciis. 

Ca0a  fumpta  per  es  juvat ,  Cataplafmatit 
infiar 

dolorificA  dat  cptm  &  nova  gteudU  parti. 
Lac  etiar»  cum  que  punis  macerata  tmduüa 
Caéia  fit ,  atque  crocs  minimum  ac  penetrantis  aceti, 
Seminii  ifi'  pfiUi  muccago  extracia  liquore 
Salant,  cum  lurhbricis  oleumque  rofatum. 

Si  fluor  hifi  no»  cejfat  ,  efl  dolar  efferus  ,  in¬ 
gens  , 

Infiar  actes  pungens  ,  intercludenfque  foporem. 

Lac  (fi<  hyofciami  folium  fimul  incoque ,  lacve 
funge  opio  ,  quo  fenftes  hebes  fiupidufque  fie- 
quatur. 

NoSlurnis  hordi  fuccut  fumatur  in  horis , 

Et  Liquor  hic  nivetes  quem  fundit  amygdala  duU 
cis. 

Sit  cernes  huit  facchar ,  femenque  papaveris  albi, 
Leniat  ut ,  fiftat ,  plâcidumque  dolore  remota 
Conciliet  femnum.  Poft  qua  Catapotia  dentur 
jlurta  ,  barbaricique  Rhei  moüita  liquore 
LaSuce ,  wl  nymphéa  ,  -violave  fyrupo  : 
fellis  ut  inde  ferum,  gemeburtdi  caufa  dolorit 
Tteferat  articulas ,  excludaturque  per  alvum. 

Tluxi»  nifedaeur  ah  his ,  camomilla  coquatur] 
Ajuga.  galla,  rofis  nigro  mixta  Lyao 
Fro  fotu.  Stercufque  recens  tepidumque  boantit 
./idmotum  parti  fiet  pro  Cataplafmate  vacca  : 
hlateriam  flottes  nifi  pro  Cataplafmate  malts  , 

6^4  cum  hutyro ,  rofeoque  fit  ungptine  fiixa. 

Si  pituita  parens  Arthritidis  ,  humor  in  al-vum 
Sipe  ruat  pilutis  quas  tondit  Agarictes  dbens, 
jçt  rehquis  que  p'iegma  movent.  Pituiia  cna 
quatur 

Partibtes  efl  que  fixa ,  grxviqut  dolore  molefla 
Ofigani  fotu ^  mtUloti  cum  camomilla. 
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Dont  avec  le  fyrô  de  grenade  fans  pair, 

Et  de  myrthille  on  fait  un  jullet  qui  foit  clair. 
Donne  pour  addoucir  &  lait  d’ânede  &  cafte. 
Qui  mife  fur  le  lieu  fait  que  la  douleur  palfe. 

Ou  fais  un  cataplafme  avec  pain,  faffian,  lait  y 
Bt  du  vinaigre  un  peu  tout  cuit  pour  ce  fujet. 
Graine  de  pfillium  extraite  en  mucilage  , 

Dans  de  l’eau  de  morelle  addoucit  &  foulage, 

Avec  des  vers  de  terre  8c  de  l’huile-rofat. 

Que  fi  le  mal  ne  cefle  ,  8c  fi  la  douleur  bat  , 

Eft  cruelle  8c  picquante  ôc  provoque  les  veilles, 
Hannebaune  8c  lait  cuits  à  ce  mal  font  meï- 
veilles  ;■ 

Et  l’opium  avec ,  ôte  le  fentimcnt. 

L’orge  mondé  la  nuit  foit  pris  pour  aliment. 

Lait  d’amande  avec  fucre  addoucit  8c  nettoyc } 

Et  graine  de  pavot  aflbupit  avec  ioye. 

Mais  prens  pour  bien  chalfer  la  bilieufe  humeur,- 
Qui  caufe  aux  pieds  ,  aux  mains  une  lsxitrême  dou¬ 
leur  , 

Pillule  de  rhubarbe  8c  pillule  dorée , 

Diffbutes  toutes  deux  dans  l’eau  de  chicorée  , 

De  blanc  d’eau  ,  de  laiduë  ,  8f  fyrô  violât. 

Que  fi  cela  fait  peu  ,  fomente  en  cét  état , 

Avec  yve  mufquée  ,  8c  rofe  8c  noix  de  galle  , 
Camomille  8c  gros  vin.,  afin  qu’elle  décalle. 

Qifon.  applique  deffus  l’excrément  frais  de  bxuf , 
Ou  des  fimples  fufdits  un  cataplafme  neuf; 

La  matière  avec  beurre  8c  l’ongueltt-rofat  cuite. 
Pillules  d’agaric  purgeront  la  pituite  , 

Et  remedes  pareils  qui  chalfent  cette  humeur, 
Cuît-la  lorfqu’elle  efl  fixe  8c  fai^  de  la  doulcut, 
Mets  delfiis  lorigan  ,  8c  camomille  8c  lofc  , 

Avec  le  mélilût  qui  réfifte  a  la  caufe. 

Que  d’huile  de  renard  l’on  falfe  un  liniment 
Et  de  terebeutliinc  8c  de  vers  mêmement , 
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CuTTK^ue  rojis  :  olei  vulfini  >  vel  ttrehinthi , 

TLum  rieive  litu ,  cutn  quo  Enula  Iva  madçbit, 
Salvia,  Snmffucta  feuMaprana ,  chumidm , 
Caftoreumque  ,  EèulufqHe ,  lauri  bacc»  vi- 


§lui  fi-nugncl  extrahitur  de  femine  muccus 
Oxycrate  cum  meüe ,  tribufque  in  farte  diehus 
Baret ,  ab  hac  triftem  fertur  revocare  dolorem , 
Muccus  ut  e  tritis  cochleis.  Dijfolvere  nodos 
§luos  fituita  farit ,  Vedalyrius  arte  tnedendi 
Vix  foterit.  Tamen  efi  aliquot  nifi  nedus  ab  an- 


Hun  c  vêtus  in  ferna  fuerit  qui  jure  folutus 
Cafeus  emoüit,  diachylum  ép  ab  Iride  diitum, 
Mercurij  emflafirum ,  Vigo  qued  celebravit  j  cU- 


£anarum  ,  eut»  quo  Suis  extet  AnferU  un- 
guen.  .  - 

Materiant  tmthat  ifchiados  ranunculfts  ,  atque 
CreJjTto  fylveftris  ,  Fini  refma  &  Terebirtthi , 
Higraque  f  ix  ,  vivum  fulfhur  ,  fmus  atque  ce- 
lumbs. , 

§l»aqne  dolorifica  fnt  fixa  fyrotica  farti. 

S ed  friùs  ^  vomitus  fiant ,  ^  clyfmas  in  al- 

Detrudat  faces  hyeris  commixtus  ,  ab  hocque 
Venu  humeri  fundat,  dein  fofUtts  iSta  cruorem. 
Corniger  hinc  abeat  frôles  Semeïeia  Bacchus 
Et  Cytheraa  Ven%s  Frugalis  vita  ,  lyei 
Totaque  lyttsfha  loco ,  Bodagra  ,  dtraque  Chyro- 

gra. 

Articfflûmque  alios  vetat  infanire  dolores. 
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Oiï  l’on  fera  tremper  quand  elle  eft  ordonnée , 

La  marjolaine  forte  ,  ou  la  fauge  .  ou  l’aulncc  > 
les  témoins  de  caftor  &  le  chamœpytis  , 

Hiéble  &  graiiis  de  laurier  avec  le  chamœdrys. 
Graine  de  foenu-grec  extraite  en  mucilage  > 

Pans  oxycrat  &  miel  eftr  d’un  tel  avantage» 

Qj^en  trois  jours  fur  le  mal  elle  ôre  la  douleur, 
les  limaçons  pilez  ont  la  même  vigueur. 

Mais  à  peine  on  dillbut  lés  nœuds  faits  de  pi¬ 
tuite  : 

les  nouveaux  cependant  font  guéris  par  la  fuite». 
Avec  jus  de  jambon  &  le  fromage  vieux. 

Le  grand  diachylum  n’cft  pas  moins  précieux. 
L’emp'âtre  de  Vigo  ,  fain  de  cochon  &  d’oye  » 

Ou  bien  l’hnile  de  ben  foulagent  avec  joye  . 

Pour  la  fciatiquc  prens  ranuncuJc  ,  crclTon  > 

Soufre  )  térébenthine  Sc  fumier  dé  pigeon  ; 

La  refîne  de  pin  qu'on  mêle  à  la  poix  noire. 

Pour  faire  à  la  partie  un  bon  véfîcatoirc- 

Pais  vomir  devant  tout  ,  puis  donne  un.  lavc- 

Où  l’hyére  fera  pour  chalTer  l’excrément. 

Saigne  au  bras ,  puis  au  pied  :  Que  l’on  quitte- ■■ 
Cythérc  : 

Que  l’on  mange  très- peu.  :  Que  l’on  donne  l’eaa 
claire  : 

Elle  guérit  la  Goutte  &  des  pieds  &  desmams,. 

Et  termine  à  la  fin  fes  tourmens  inhumains. 
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Elcphantiafis  Curatio, 

CAPUT  XXVI. 

I  X  llephanüitjts  ,  folidis  in  panil/tts  h£‘ 

Vifcefibufque  potefi  tolli ,  quiel  Cancer  habetur. 
Demere  tentabtt  tamen  banc  Pedalyrim ,  illii 
Fr&fidijs  que.  Mufa  canet.  Calabrina  bibatur 
Manna  frequens  ,  rata  qaa  pi'dU  affertur  ah 
indis 

Cajfia ,  Senna  fera  laSis  macerata ,  vel  -vuis 
MoUibus  ô'  ptritnU ,  vitttli  vel  jure  ,  vel  h&di. 
yendque  tundatur  ,  macalataque  fugat  hyrudo 
Partibus  e  varÿs  nigrantem  fape  cruorem. 

Corniculis  etiam  fxU  cruor  exeat ,  tUa 
Sape  cute ,  (jr  tumidk  fint  fixa  pyrotica  memhris. 
Mergaïur  tepidU  non  raCo  corptu  in  undis , 

Mollis  ut  hk  (fi>  aperta  cutis  fit ,  ifir  exeat  ilia 
Pumas  h^hes  qui  corpus  iners  facit  ,  ingre-> 

Pt  vapur ,  internas  tepidus  qui  temperet  arttts. 

Pofl  hyera  utilU  efl  quam  dat  CoLcynthis  ,  (fi‘  ha- 
m  ch 

Synthefis  ,  e  fumo  terra,  catapotia  ,  qua.qae 
Plleboro  nigro  confiant,  velutinda  feruntar , 

Ha.c  *  qua,  Cyana,o  faut  cekbrata  lapiüo. 

Sit  cibm  e  teneris  puüis  quos  India  rntfic , 

N ofiraque  dat  gallina, ,  capk  ,  vitala^tte  rt^ 
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lA  cure  de  l' ElefhântÏAfe  ,  oa 
h  LAdrerle. 


CHAPITRE  XXVI. 

AP  E  r  N  E  on  peut  guérir  de  l’élephantialc  y 
Qui  dans  les  grofles  chairs  a  déjà  mis  fs 
bafe  i 

changée  en  cancer  fait  cent  maux  inteftins» 

Et  s*cft  même  gliffée  au  fond  des  intcftins. 

Si  toutefois  Ton  peut  y  donner  du  temede» 

Par  manne,  fenné ,  cafle ,  il  faudra  qu^elle  cède. 

On  les  prend  en  lait-clair  ,  ou  dans  jus  de  pru¬ 
neau  ; 

Ou  bouillons  de  raifîns,  de  chévrotin  ,  de  veau. 

La  faignée  en  ce  mal  donnera  bonne  ifluë. 

Ventoufe  ,  fearifie,  applique  la  fangfuc. 

Et  le  cautere  aulfi  foit  mis  en  divers  lieux. 

Q^oii  baigne  fréquemment  pour  ce  mal  furieux  t 
C’eft  par  là  que  l’on  ouvre  &  qu'on  rend  la  peau 
molle , 

Afin  que  la  fumée  &  s’exhale  &  s’envoile, 

Par  qui  le  corps  eft  lent  :  &  qu’une  autre  va¬ 
peur 

Le  rende  temperé  par  fa  douce  chaleur. 

L’hyére  avec  coloquinthe  après  elî  excellente» 

Et  la  confeéiion  hamec  eft  raviflante. 

Pillules  d’hellébore  &  d’inde ,  ou  bien  d’azur  » 

De  fumeterre  encor  >  purgent  le  corps  impur, 

S  1  iiij 
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licet  Omph'tcio  jungiu ,  acidoq-te  liquort 
tunicei  mttli ,  Miedive ,  •vel  oxyacanthét.  , 
tHrfureUve  RibU ,  caro  fi  rrnt^u  affti'  fia  cebit. 

Sin  elixa ,  fera  magU  e(l  qui  commoda  morbo 
Sumitur  ,  Oxalu  efi  magis  &  laUuca  coquendi , 
tUntago  ,  viatique  ,  fenfque  domefii^a  ,  U- 

Sarragoqut  ,  ^  lingu»  bovis.  Cihm  aftimm 

avum 

Sorbile  ,  fi  fit  id.  atque  rectns  ,  amygddem- 
lac  , 

Sacchare  tommixtum  rofea  ,  qmd'  horde»  fun» 
dunt  :■ 

Arcadicique  Afin»  flxno  quod  ab  ubere  manat. 

Kec  nocet  euchytnis  interdum  è  fifcibus  efus. 

Taa  'u  erit  meliai^.fiicato-  prejfus.  ab  hordeo. 

Salfa  nactnt ,  aromatuis  condlta  ,  fuilî» 

Cervtm  carnes  ,  Afim  ,  leponfque ,  bovifqtte. 

Cafeui-  ^  ,  tùfi  farte  recens  ,,  faba  &  omnt  It» 
gnmen.^ 

Et  fyra  ,  fint  nijî  eocba,  f avant  fed  penduï» 

curte 

lom»  ,  rubens  cerafum  ,  Milonis  (fi-  aurea  pulp» 

Si  calor  efi  ,  laUuca  (fi  qui  maceretur  aceta 
Cutn  Portulac»  ,  tenuique  »  cappare  frttbiue- 
Limpidas  e  Pomis  potus  liquar  utilis ,  ifque 
gui  venit  e  coMof,  tenui  cum.  facchare  /ympha 
Cammixto  citri ,  cafn  cum  cortice  fucco , 

Kuüa  meri  fitU- adfit ,  obefi  Cerevifia ,  quiqat 
Crajfior  efi  fuccMS.,  Liquiriti».  (fi  vm  caqumtur  , 
Unddque  furgat  ab  his  u,ioU  mtfcend»  /)>•- 
rupâ. 

Vifa  fuit  prifàs  cafiratio-  ferre  falittemi 
Si  minus  ifia  placet,  renoventur  balnea  fipïi. 
SarfapariUdque  det  largos,  epota  madores  , 
tSercurqqHt.  tutk.  pinguefcat  ab  ttrsgkint  fœdté. 


r 
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Veau,  chapons  &  poulets  font  bons  pour  le  ma¬ 
lade  , 

Et  les  dindons  rôtis  avec  jus  de  grénade. 

De  berberis ,  citron  ,  de  grofeille  &  verjus , 
D'orange  ,  ou  pareil  fuc  approchant  de  ce  jus  ; 

Car  de  cette  façon  leur  chair  eft  agréable. 

Eftant  bouillie  aufll ,  qu’on  la  mange  fur  table. 

Elle  ell  plus  oppofiee  à  ce  mal  rigoureux  , 

Cuite  avec  le  pourpier  ,  le  plantain  vigoureux, 
Laiétuë  &  chicorée  &  fleur  de  violette , 

Et  buglolfe  &  bourroche,  &  l’ofeille  molette. 
Donne  œufs  frais ,  lait  d'amande ,  ou  bien  l’orge 
mondé , 

Avec  fucre-rofât  fouvent  accommodé. 

Qn^il  vive  de  pain  d’orge  ,  &  boive  lait  d’â¬ 
ne  Ife. 

Q.u’un  poilTon  d’un  bon  fuc  foit  fa  délicatelTe  i 
Et  s’il  veut  faire  bien  ,  qu’il  ne  mange  jamais  , 

Ou  mette  peu  de  fel  &  de  poivre  en  fes  mets. 

Qu’il, s’abftiennc  de  cerf,  de  bœuf,  de  lièvre  SC 
d’âne. 

De  légume  &  de  porc  qui  bouchent  chaque  or¬ 
gane. 

nonce  au  fromage,  à  moins  qu’il  ne  fort 


Et  qu’il  lailfe  la  poire  ,  ou  qu’il  la  cuife  ex- 


Mais  s’^il  eft  échauffé  ,  prens  pomme  ,  cérife 
aigre  , 

Melon  ,  cappres  ,  pourpier  ,  &  laiauc  en  vi- 


,  Ganelle,  eau  de  citron, 
épars  n’ont  rien  qui  foit  de 


Mais  la  tifane  avec  railins  &  régueliffe  , 
Et  fyrô  violât  corrigeront  ce  vice; 
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Sed  quiit  virttt  inefi  ,  taqUt  jugulart  ve»t~ 

Prafrietate  valent  Medicos  aptentur  in  ufue, 

£/  velut  mtidom  Mithridatica ,  Thenaceque  , 
Scoh  eboris  ,  cornucervi ,  viridifqne  Smaragdi, 
Vipere»mque  merum.  Bibat  hoc  elephanticm  t~ 
g^r  , 

Vipeream  vel  edat  carnem.  Cendita  fed  anù 
yipera  ttm  fale  fit  ,  BorrSqne  ,  Oleéque  d* 
Anethe  , 

Cum  capite  nbfcijpt  ,  quibue  efl  vis  noxk  » 
cauda. 

Tergameas  probat  hoc  ,  c5*  eo  fanaffe  Gatenus 
Tefiatur.  T  amen  hsc  fi  lubrica  cu~a  videtur , 
Viperedque  horres  [aUens  e  carne  vensnum  , 
data  gallinis  ,  coBa  in  quo  Vipera  virus 
Merferit  ,  ituplttmes  ttbi  funt  ,  alimenta  pa» 
rabis 

Ex  illis  ^  peüem  quibus  txhat  atqtte  fieneBam  ^ 
X-eprofies  ,  tenerdque  movtt  cura  carne  pitven^. 
tam. 
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Le  châtrement  guérit  >  félon  nos  YÎeiix  An- 
theurs. 

Baigne  s’il  n’en  veut  tien,  excirc  les  fueurs> 

A  vec  farfcpareille.  Er  pour  finir  la  cure  , 

Frotte-le  d’un-onguent  composé  de  mercure. 

Mais  parce  que  ce  mal  eft  d’un  effet  malin  > 

Donne  un  médicament  qui  chafle  le  vénin  ; 

Tels  que  le  mithridat  >  la  thériaque  encore. 

Et  la  corne  de  cerf  qu’en  poudre  l’on  dévore  i 
L’y  Voire  &  l’émeraude,  avec  le  vin  fameux. 

Où  la  Vipère  meurt  ,  que  doit  boire  un  lé¬ 
preux  : 

Ou  qu’il  mange  fa  chair  dont  l’on  ôte  la  tête  , 

Et  qu'avec  l’huile  >  anet  &  porreaux  on  l’ap¬ 
prête. 

C’eft  aiiiti  que  Galien  en  a  guéri  beaucoup  , 

Qui  deviennent  après  vigoureux  tout-à-coup. 

Si  pourtant  ce  moyen  te  femble  temeraire  i 
Si  tu  crains  le  vénin  du  corps  de  la  Vipère , 

Du  bouillon  de  fa  chair  nourris  poulies  ,  poul- 
lets  î 

Et  la  plume  tombant ,  cuits  ces  excellens  mets , 
Dont  mangeant  un  lépreux  ,  quittera  fa  vicil- 
lefle, 

Et  reprendra  bien -tôt  une  verte  jeuneffe. 


4^1  Medicæ  Decados  L  ib.  X 


Quo  Rege  Galliæ  Volumen  hoc 
Author  abfolvic. 

Ho c  opui  exegi  quitm  Rex  Ludovicu» 
in  urbe 

T-T/rtiu4  à  decimo ,  elara  génitrice  regente  ,  . 
Gaüorum  imperia  potitur  ,  plaudente  femtttt , 
Trincipibufcpue  -virit  ,  populique  omni  ordine  leta, 
ÿl^em  frecor  in  petcem  prantm  ,  legefqne  men¬ 
dies  . 

Sacraque ,  qu&  frifci  co  lucre  perenni»  reges. 


Finis  Libri  decimi. 


L/i  Décade  de  Médecine ,  Liv.  X.  493 


Sôtu  quel  Régné  r Auteur  d  fni  fin 


Ouvrage. 


J' A  Y  mis  fin  à  ces  Vers  >  lorfqu’un  de  nos 
grands  Rois» 

1.OUIS  Xril.du  Nom  régnoit  fur  les  Fran- 
'çois , 

Et  que  fa  Mere  Augiifte  en  avoir  la  Régence  ; 

Les  Piinces  >  le  'Confeil  ,  &  les  Peuples  de 
France  , 

S’app^audiff^ns  d’avoir  un  R  O  Y  fi  plein  d’at-i 
tra'its  > 

Que.  j’ofe  conjurer  d’étre  enclia  à  la  Paix , 

F.t  maintenir  les  Loix  &  les  chofes  (àctées  , 

Q^  les  Rois  fes  Ayeux  ont  toujours  révé¬ 


rées: 


Fin  du  dixième  &  dernier  Livre. ^ 


T  t 


Hslc  ,  fl  dijplicui ,  f'ierirt  folatid  nobis  : 
H^c  fnerint  nobii  pnmtn ,  Ji  plttcui. 


Si  ces  Vers  ont  pîl  vons  «Jéplaire  > 
ris  ont  fait  mon  foulagcmcnt  : 
Mais-  s’ils  Vous  plaifcnt  au  contiaifc , 
Je  fuis  fatisfait  largement. 
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Delà  pierre  des  Reins,  fignes  &  caufes.  lay 

Cure  de  la  Néphritique.  387.  389.  ©>  39c 

,Du  Rhûmatifine  ,  fes  fignes  8c  Ces  caufes.  33- 

La  cure.  ^  139  . 

De  la  Rougeole  8c  petite  ï  croie ,  leurs  fignes  8c 
leurs  caufes.  171  . 

■  Leux  cure.  473.  477 
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Velfre  :  inflammation  de  la  YelUe  ,  fes  Agnes  &  les 
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Volvulus  :  ■Voilez  ,  Iléon,  on  Maladie  Iliaque. 
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P  Age  7.  ligne  tf.  lifez  ,  le  bon  lârig.  P;  19. 1.  u 
lif.  les  diverfes  humeurs.  P.  147.  1. 16.  démew- 
ce ,  lif.  fémence.  P.  153.  1.  i.  la  cbaleur  j  lif.  h 
douleur.  P.  loi.  1.  1.  ou  qu’il  rit,  ou  qu’il  ait. 
P.  119.  1.  13.  ou  de  délicatefle-,  lif.  plein  de  délica- 
telle.  P.  léj.  1.  6.  tombé ,  /if.  bouché.  P.  177.  !• 
îC.  foit  purgeant  ,  lif.  en  purgeant.  P.  191- 1- 
branches,  /;/,  bronches,  P. 317.  1.  u.  corne, /z/corme. 
P.  337.  1. 1^.  ftruftion,  lif.  ftruthion.  P.  343. 1. 14. 
lif.  donne  un  plus  fort  remede.  P.  337.  I.  6.  de  ri¬ 
che  ,  hf  de  rhuc.  P.  3S9/  1.  i.  lif  le  beurre  frais, 
ûjcré  P.  491.  l.  iy,  lif.  qui  devinrent. 


